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Imprimantes Hewlett-Packard: 
la liberté d'impression. 


DRE AT RS "NS 


votre Mac découvre 


Hewlett-Packard ouvre 
de nouveaux horizons 
aux utilisateurs Apple. 


La liberté d'impression, c’est le choix. 
Et le choix c’est la possibilité de 
connecter tous les périphériques 
Hewlett-Packard sur votre Mac. 
Vous voulez l'impression la plus 
précise que vous ayez jamais vue ? 
L'imprimante HP LaserJet III Si* 
répond à cette attente avec le 
système R.ETT. et le toner “microfine” 


Elle pousse l'exploit jusqu’à offrir 

une résolution visuelle de 600 points 
par pouce. 

Vous pensiez n'avoir que les moyens 
d’une imprimante matricielle ? 
L'imprimante HP DeskWriter* vous 
apporte la flexibilité et les avantages 
du laser (300 points par pouce, polices 
à taille variable). 

Vous rêvez de réunir les couleurs 

du monde? Voici l'imprimante 

HP PaintWriter* véritable alchimiste 
qui sort plus de 16 millions de couleurs 
de son chaudron. 

Décidément, votre Mac découvre la 
liberté d'impression. 


Il est temps de passer à 
Hewlett-Packard. 


Pour tout renseignement 
complémentaire, contactez votre 
distributeur HP ou tapez 3616 HPMICRO. 


* Toutes ces imprimantes bénéficient de la Garantie 
HP 1 an sur site. 

— HP LaserJet Si: 36.990 F HT. (43.870,14 F TT.C.) 
- HP DeskWriter: 6.200 F HT. (7.353,20 F TTC.) 

- HP PaintWriter: 9.590 F HT. (11.373,74 F TTC.) 


Tarifs au 01.04.91. 
HEWLETT 
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Dans un monde 
où la compétition est cruelle, 
seule une bonne gestion 
permet de gagner. 


Aujourd'hui pour gagner face à une concurrence de plus en plus rude, vous avez besoin d'une gestion serrée qui vous évite tout faux pas. Avec ses logiciels de 
gestion simples et efficaces (comptabilité, facturation, stock, paie...l, Saari est votre meilleur allié. l'expérience et la compétence de Saari font déjà la force 
de 75 000 entreprises, que ce soit dans l'univers Macintosh ou PC comme sous UNIX. Mais pour vous assurer une progression sûre et dynamique, Saari vous offre 
beaucoup plus que des logiciels de gestion : les nombreux services personnalisés Saari, comme la formation, l'assistance téléphonique et sur site, vous donnent 
les moyens de gagner un temps précieux et de rendre votre gestion encore plus efficace. Et avec son réseau de plus de 2000 distributeurs, Saari est en mesure 


d'intervenir rapidement, partout en France. En vous offrant un environnement aussi complet, Saari a pensé à tout pour vous permettre de réussir. SAARI : (1) 46 85 21 21- 


Agences régionales SAARI dans toute la France, l'Espagne et la Belgique. 
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Saari, bien plus que des logiciels de gestion. 
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Système set 


Jusqu'au 13 mai 1991, date de 
l'introduction officielle du Sys- 
tème 7.0, vous avez vécu dans la 
tranquillité, améliorant les capa- 
cités de votre machine au 
rythme des changements de sys- 
tème. Les derniers ressem- 
blaient au score d’une tenniswo- 
men de Roland Garros, qui au- 
rait vaincu facilement l’adversi- 
té : 6-1, 6-0 (en tennis, on s’ar- 
rête à cette décimale). 


Les scores d’une championne 
arrivée au sommet d’une car- 
rière de sept années, n’ayant 
cessée de progresser depuis ses 
débuts, en 84 en Californie. En 
paliant à ses insuffisances des 
débuts, à la seule force du poi- 
gnet: ses échanges difficiles 


avec ses concurrents, sa façon 
toute personnelle de jouer au 
fond du court, son manque d’ou- 
verture d’esprit constituaient 
alors de sérieux handicaps. Sans 
oublier ses tarifs exhorbitants. 
Plus de 20 000 F pour 128 minu- 
tes d’exhibition ! Les chroni- 
queurs de l’époque notaient 
toutefois chez elle des capaci- 
tés: du caractère, beaucoup de 
style, et surtout cette étonnante 
faculté : sa simplicité. Cette 
championne avait su conquérir 
le public, que des exégètes éva- 
luaient sur leur tableur Excel à 
environ 10 % des amateurs de la 
planète. Seul défaut : en 91, elle 
jouait encore avec un une ra- 
quette de bois. Elle s’était pour- 
tant bien assagie, question vie 
privée : elle faisait aujourd’hui 
moins souvent la bombe que 
dans sa jeunesse. 


Il lui fallait donc changer : les 
règles du tennis étaient en voie 
de modifications : bientôt, on 
jouerait toujours en deux sets, 
mais en 7 points ! On prévoyait 
déjà que pour tenir, il faudrait 
être plus fort : deux mégas mini- 
mum, quatre recommandés, di- 
saient dans leur jargon les spé- 
cialistes . Elle qui ne savait jouer 
qu’en simple, il lui faudrait ap- 
prendre le double, et jouer avec 


des raquettes et des balles diffé- 
rentes ! Lassée, la star décidait 
d'arrêter, laissant la place aux 
autres, «Next ones» comme elle 
disait dans sa langue maternelle. 
Celle de Steve Jobs, son amant 
de toujours. L’inventeur d’une 
nouvelle raquette de métal aux 
étonnantes possibilités, qui n’at- 
tend plus que de nouvelles balles 
softs pour rebondir sur le succès. 

Comme ce lecteur qui passe 
une petite annonce pour retrou- 
ver la raquette de ses débuts, le 
fameux modèle 128 qui lui avait 
fait gagner tant de tournois, ver- 
sons une petite larme de nostal- 
gie à l’annonce du départ en re- 
traite de «la 6». Pour ce qui est de 
sa remplaçante qui devrait arri- 
ver chez nous fin juin, aujour- 
d’hui, il est plutôt urgent d’at- 
tendre et de voir le système 7.0 à 
l'entraînement. Car c'est une 
autre paire de manches (Cécile 
Dufloux vous l’a déjà décrit en 
détail dans les n° 18 et 24, on 
vous en reparlera). 

En attendant, commencez à 
vider votre disque dur en étique- 
tant vos disquettes de sauve- 
garde. Notre dossier vous mon- 
tre qu’on peut le faire facile- 
ment. C’est fou ce qu’on peut 
faire sans le système 7 ! 


J-P GREVET & 
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SYNDICAT DE LA PRESSE 


Aware soigne une fois de plus les Responsables-micro 


Voic GraceLAN 


Vous avez un parc de Mac ? 
Si vous gérez un réseau de 
Macintosh, GraceLAN augmente 
encore votre efficacité : il vous 
permet de sonder chaque Mac, 
imprimante, PC, moniteur, carte 
Nubus, passerelle, routeur, péri- 
phérique SCSI sur tout type de 
réseau, sans quitter votre bureau. 


La Topologie 
GraceLAN ne vous indique pas 
comment est constitué votre 
réseau. Il vous le dessine, avec un 


é fie Edit Windows 


soin particulier pour les détails. 
Ceci fait, vous cliquez sur la 
machine qui vous intéresse. 
Immédiatement vous disposez des 
informations sur le Système, la 
mémoire, les versions des applica- 
tions, les accessoires de bureau, 
les Inits, les drivers, imprimantes 
etc, le tout en temps réél. 


Non, il n'y a pas de piège. Ce renvoi est juste pour vous indiquer que GraceLAN est un jeu de mots avec GraceLAND), le nom de la demeure d'Elvis (Presley) 
Vous pouvez donc commander GraceLÂN sans crainte. Comme d'habitude, toutes les marques citées sont des marques déposées. 


Conçu pour le Responsable-micro 
En plus de vous fournir toutes les 
informations sur tous les éléments 


T é File Edit Windows fictior 


| du réseau, GraceLAN vous aide à le 

| gérer : vous pouvez envoyer des 
messages aux utilisateurs répon- 

| dant à un critère -par exemple 
“tout ceux qui sont en Système 
4.3"- synchroniser les horloges 
(pour les Backups), vérifier les 
connexions, enregistrer l'activité 
des imprimantes, etc. 


Comment avez-vous fait sans ? 
Avec toutes ces informations sur 
votre écran, plus vos talents de 
déduction, vous diagnostiquez les 
problèmes encore plus rapide- 
ment. Vos frais de maintenance 
diminuent car vos réparateurs sont 
plus efficaces. Vous réalisez un 
inventaire, cartes Nubus com- 
prises, sans ouvrir un seul Mac. 


Technology quoi ? 
GraceLAN est un produit de 
Technology Works, dont les 
produits sont importés exclusive- 
ment en France par Aware, et fait 
partie d'une gamme de produits 
réseaux pour le Macintosh, 
comme nos cartes Ethernet qui 
sont à seulement 2 990 F HT. 


Une démo ? Faites vite ! 


| GraceLAN ne vaut que 3 950 F HT 


pour 50 postes. 50 postes supplé- 
mentaires coûtent 1 950 F HT. Une 
version grand compte, illimitée en | 
nombre de postes, ne revient qu'à 

9 950 F HT. Et si vous appelez 
maintenant Aware au 

(1) 46.36.46.47 il nous restera 
peut-être une version de démons- 
tration gratuite à vous envoyer. 


un produit de 


Technology \\CRKS 


importation & distribution exclusive par 


21, rue Oliver Métra 75020 Paris 
Tél. (1) 46.36.46.47 - Télécopie (1) 46.36.82.54 
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Si vous souhaitez 
recevoir des 
informations 

complémentaires 

sur les produits 
brièvement 
présentés ici, 
cerclez les 
numéros 
correspondants 
sur la grille du 
service-lecteurs 
page 90. 


NOUVEAUTES 


& Filemaker Pro : atten- 
tion aux transferts d’une 
version à l’autre, un bug 
existant dans la version File- 
maker II est encore présent 
dans vos fichiers. Donc, con- 
trairement à ce qu’affirme la 
documentation, ne vous con- 
tentez pas d’ouvrir simple- 
ment vos fichiers sous la ver- 
sion Pro. Faites une copie de 
sauvegarde à l’ancien for- 
mat, puis une copie COMpac- 
tée toujours à l’ancien for- 
mat. C’est cette dernière que 
vous ouvrez avec Filemaker 
Pro. S’il subsiste d’autres 
problèmes -c’est plus rare- 
reprenez l’ancien fichier et 
exportez toutes les données. 
Créez une copie vide format 
ancien et ouvrez-la dans le 
Pro. Réimportez alors vos 
données dans cette copie Pro, 
en ayant soin de bien vérifier 


l’ordre des rubriques lors de 
l’import. La version 1.02 de 
FileMaker Pro corrige ce 
problème ainsi que ceux liés 
à l'impression sur Image Wri- 
ter II et DeskWriter. 


um ‘'Additions" : les exten- 
sions de PageMaker 

Aldus annonce l’ouverture 
aux programmeurs des routi- 
nes de Pagemaker. Le but 
visé : fabriquer des «Addi- 
tions», qui seront à Pagema- 
ker ce que les X-Tensions 
sont à Quark X-Press. Les 
modules créés sous Dynamic 
Data Exchange (DDE) sous 
Windows en version PC et 
AppleEvents (IAC) sous le 
système 7 d’Apple permet- 
tront surtout aux utilisateurs 
de bases de données ou de 
tableurs d’accéder à la quali- 
té de présentation de Page- 


Maker, et d’automatiser cer- 
taines tâches. Un tableur 
contenant les informations 
sur le contenu des différentes 
pages d’un magazine, (nom- 
bre de colonnes, de photos, 
longueur approximative du 
texte) pourrait ainsi servir à 
mettre en pages automati- 
quement sous Pagemaker. 
L'interpréteur contenu dans 
ce genre d'extension pourrait 
ainsi transformer le script du 
chemin de fer en provenance 
du tableur, via le DDE ou 
l’IAC, et exécuterait alors 
une série de macros pour 
mettre les différents élé- 
ments cités à leur place. Une 
fois cela fait, «l’ Addition» 
pourrait renvoyer les infor- 
mations vers le tableur (texte 
trop long, par exemple). Ne 
resterait plus alors que quel- 
ques améliorations, pour ter- 
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miner l’édition. Les seules li- 
mites sont celles des origines 
de Pagemaker, un des pre- 
miers sur le marché: princi- 
palement, le langage ASCII 
qu'il utilise est incomplet, ce 
qui fait qu’il sera impossible 
d'importer ou d’exporter to- 
talement des codes ayant trait 
aux enrichissements de ca- 
ractères ou de reproduire 
exactement tous les espaces 
définis à l’origine par d’au- 
tres logiciels respectant inté- 
gralement cette norme. La feuille glissée dans la fente 
firme précise aussi que con- 
trairement à X-Press, les  grammeurs, n’en proposant 
«Additions» pourront être sous son nom que quelques 
indépendantes en écriture du unes, de manière incitative. 
code-source utilisé par Page- 

Maker. L'intérêt, pour les M Mini-découpe vinyl 
programmeurs, est qu’il ne Le plus petit appareil à 
sera pas nécessaire d’avoirà découpe du monde, avec 
mettre à jour leurs extensions scanner intégré est proposé 
à chaque nouvelle version du par Angalis. Vendu moins de 
logiciel auquel ils s’appli- 5 000 F, le Stika est ultra- 
quent. Aldus laisserait la simple d’emploi puisqu'il 
majeure partie des «Addi-  n’estmême pas nécessaire de 
tions» aux mains des pro- le relier à un ordinateur (bien 
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Stika : la découpe s'effectue automatiquement dès que la 


trage, signalisation de bu- 
reaux.. R 1 page 90 


& ARCHImac est un pro- 
gramme de gestion du cahier 
des charges de l'architecte. 
Développé sous 4D, il a déjà 
été diffusé à près de 200 
exemplaires au Benelux. R 2. 


& La nouvelle version 1.2 
d’Omnis 5 (mise à jour : 
350F) propose entre autres la 
génération automatique de 
est lue par le scanner intégré. fenêtres et d'états de sortie à 
partir des fichiers ainsi que le 

que cela soit possible pour choix de menus courts ou 
tirer parti des fonctions des longs pour créer plus rapide- 
logiciels de découpe-lire ment et plus facilement une 
Icônes N°27-). Vous insérez application Omnis. Des as- 
d’un côté votre tirage laser censeurs verticaux et hori- 
comportant votre logo, et de  zontaux sont désormais dis- 
l’autre coté sort le vinyl pré-  ponibles dans les listes 
découpé. Seule limitation, la comme dans les rubriques 
surface maximale de dé- graphiques, des options per- 
coupe (500 mm de long sur mettent de définir lataille des 

64 de large) quile destineaux fenêtres à l’ouverture, la base 
travaux de petites tailles, du  de-données est automatique- 
type sticker, étiquettes, ti- ment réorganisée quand les 
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formats de fichiers sont 
modifiés. bref, Omnis se 
débarrasse peu à peu de sa 
carapace pour offrir une plus 
grande souplesse dans le 
développement. R 3 page 90. 


B Full Contact, le logiciel 
de comptabilité développé 
sous Omnis baisse de prix en 
version mono-utilisateur 
(3 000 F au lieu de 7 000 F 
HT) et comprend désormais 
les fonctions bilan et compte 
de résultats. R 4 


B LaserLiasse édité par La 
Solution Douce, est un mo- 
dule complémentaire de 
Liasse Fiscale. Venant de 
recevoir un agrément de l'ad- 
ministration fiscale (après 
une collaboration de plus de 
six mois), il permet de ne pas 
utiliser de documents pré- 
imprimés. R 5 


B Drivers Canon 

La société marseillaise 
BEME vient de mettre au 
point un driver pour CLC 
500 qui imprime directement 
à partir de toute application et 
non pas comme avec l’appli- 
cation Fugue d’AntenA, uni- 
quement à partir de celle-ci. 
BEME a également dévelop- 
pé le premier driver pour le 
photocopieur Canon BJ 
(pour Bubble Jet) A1 qui im- 
prime à 400 dpi au format A1 
(594 x 841 mm). Cette nou- 
velle machine, qui sera com- 
mercialisée par Canon dans 
les prochains mois, est idéale 
pour imprimer des affiches à 
quelques exemplaires. R 6. 


B Deltagraph. Softmart a 
sorti la version française du 
meilleur grapheur 3D actuel 
puisqu'il permet d'exporter 
les graphes au format EPS. 
Une mise à jour est proposée 
aux utilisateurs de Cricket 
Graph : 1000 F au lieu du 
double. R 7. 


B XPress 3.1 a été annoncé 
pour la rentrée de septembre 
lors de la conférence Seybold 
qui s’est tenue début mars à 


La Laserfold de Pentax, première imprimante à utiliser du 
papier continu pour imprimer de gros volumes. 


Boston. Cette version qui 
sera proposée à 900 $ ne 
comporte pas de change- 
ments majeurs mais offrira 
une quarantaine de nouvelles 
fonctions. 


B Nouvelle imprimante jet 
d’encre couleur HP Paint- 
Writer 

Ce modèle proposé à moins 
de 10 000 F HT remplace la 
PaintJet. Aux fonctionnalités 
de cette dernière (180 dpi, 
A4, 330 couleurs de base), le 
nouveau modèle ajoute la 
certification Pantone, une 
impression trois fois plus 
rapide grâce à son interface 
spécifique mini-DIN RS- 
422 fonctionnant à 57,5 
KBaud, et le mode présenta- 


B Duplication de disquettes 


tion qui élimine les effets de 
bande correspondant aux 
passages de la tête d’impres- 
sion. Quant à la DeskWriter, 
d'un prix supérieur à la Style- 
Writer, elle est cependant 
beaucoup plus rapide. L’ob- 
jectif d'HP est de devenir en 
1993 le N°1 mondial des im- 
primantes noir et couleur 
dans le monde Apple. R 8 


B Dainippon Screen 
adopte Bitstream 

Le premier constructeur 
mondial de systèmes inté- 
grés et d'équipements divers 
pour la reproduction et le 
traitement de l'image dans les 
industries graphiques an- 
nonce qu'il utilisera la typo- 
thèque et les technologies de 


Juxebox Five, de Fifth Generation Systems, ne fait pas de 
musique, et ne ressemble pas à un Wurlitzer : cet accessoire, 
qui se fixe sur la face avant de votre machine, l’alimente en dis- 
quettes, l’une après l’autre, jusqu’à concurrence de quinze. 
Associé à Fastback II, logiciel de sauvegarde du même édi- 
teur, il permet de dupliquer automatiquement. 


Bitstream sur ses stations de 
montage et de retouche EPA/ 
ECR ainsi que pour les futurs 
équipements de sélection 
quadri et de prépresse. Basé 
sur des stations SUN Sparc- 
station, ce système accepte 
les fichiers Mac. 

Avec ce nouvel accord de 
licence, le principal concur- 
rent d'Adobe en matière de 
fontes accroit son influence 
dans le pré-presse puisque 
ses fontes équipent déjà les 
systèmes Scitex. 


B Imprimante gros volume 
La Laserfold 240 de Pentax 
première imprimante à utili- 
ser du papier continu, a été 
conçue pour imprimer à 
grande vitesse (16 pages/ 
minutes). D'une résolution 
de 240 dpi, elle est destinée à 
traiter les gros volumes. 
Disponible sur PC à moins de 
35 000 F, une version Mac à 
environ 60 000 F est prévue 
pour septembre. R 8. 


B Mathematica 2.0 

Cette nouvelle version 
comporte 843 fonctions ma- 
thématiques différentes, 
dont 283 nouvelles. Ses per- 
formances sont améliorées 
grâce à un compilateur qui 
permet d'exécuter des ex- 
pressions numériques com- 
plexes jusqu'à 20 fois plus 
vite qu'avec la version 1.2. 
Elle dispose de meilleurs 
moyens de programmation, 
en particulier pour ie son. La 
récupération vers des logi- 
ciels de PAO est désormais 
possible ainsi que le traite- 
ment simultané de plusieurs 
tâches, Mathematica 2.0 si- 
mulant le multi-tâche. R 9. 


B Cartouche SyQuest 
de 88 mégas 

Jusqu'à présent ces cartou- 
ches de sauvegarde, qui sont 
devenues un standard de fait, 
de par le nombre de lecteurs 
installés, n'avaient qu'une 
capacité de 44 Mo. Dès cet 
été, leur capacité sera dou- 
blée (85 mégas formatés), 
leur taille restant identique. 


Et si au lieu de gaspiller votre argent dans 
une petite annonce, vous alliez voir 
ce qui se passe chez votre revendeur agréé Apple. 
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Du 2 Avril au 28 Juin 
Reprise d'un Apple II 5000 F à valoir sur l'achat d'un Macintosh LC. 


Vous l'avez sans doute déjà remarqué, on 
trouve un peu de tout dans les petites annonces. 
Mais celle-ci était inévitable. 

Souvenez-vous, il y a plus de 10 ans, Apple 


Apple Il 5000 F TTC* à valoir sur l'achat 
du Macintosh LC. 
Imaginez, le Macintosh LC avec 2 Mo 
de mémoire centrale, un disque dur interne de 


le travail qu’ils ont fait sur leur Apple II. 
Avec la carte d'émulation optionnelle 
(174,14 F TTC***), vous pourrez réexploiter 

toutes les informations et applications 


lançait l'Apple Il, et comme vous aviez compris 
que c'était un produit d'avenir, vous couriez 
l'acheter. 

Aujourd'hui, Apple vous propose de poursui- 
vre cette logique d'investissement. 

Nous reprenons votre Apple II ou votre 


40 Mo, un moniteur 12” qui gère jusqu'à 256 
couleurs et une entrée son ; tout cela pour 
11841,20 F TTC**au lieu de 16 841,20 F TTC** 
Mais s'arrêter là aurait été mesquin. 

Chez Apple, on a aussi pensé à ceux 
d’entre vous qui souhaiteraient préserver tout 


de votre Apple Il sur votre nou- 

veau Macintosh LC. # 
Et si nous avons fait tout ça, 

c'est pour que vous soyez tou- 

jours l’un des premiers à avoir 

le dernier Apple. 


Apple 


Pour plus d'informations et connaître l'adresse du revendeur agréé le plus proche de chez vous, tapez 3614 code Apple. 


Cette offre est valable du 2 Avril au 28 Juin 1991. Les modèles pouvant bénéficier de l'opération de reprise sont les suivants : Apple I, Apple 11 Plus, Apple II EuroPlus, Apple Ile, Apple Ilc, Apple IIGS, Apple I, 
à l'exclusion de tout autre matériel, Apple ou non Apple. *Cette offre est limitée à la reprise d'une unité centrale Apple 1 ou Apple Il pour l'achat d'un Macintosh LC. **Prix public conseillé TTC 
(au taux de TVA actuel de 18,6%) au 15 Octobre 1990 configuré avec 2 Mo de RAM, 1 disque dur interne SCSI de 40 Mo et le moniteur Apple 12” couleur . *** Prix public conseillé TTC (au taux de TVA actel de 18,6%) au 5 Avril 1991. 


Naturellement, il faudra de 
nouveaux lecteurs qui seront 
vendus environ 10 000 F. A 
noter que si les nouveaux 
lecteurs pourront lire les car- 
touches de 44 Mo, il ne sera 
pas possible d'enregistrer 
dessus. Le temps moyen 
d'accès reste de 20 ms, soit 
trois fois plus rapide que ce- 
lui des magnéto-optiques. En 
France, Datamac et Symbio- 
tic sont les premiers à en 
proposer. R 10. 


B eXtra : des extensions 
pour 4D et FileForce 

Sur le même principe que 
les Xtensions d'XPress, la 
société PVM logiciels à 
Macon propose des exten- 
sions pour enrichir l'interface 
d'applications 4D. 

eXtra Sons autorise la re- 
production des sons en mode 
asynchrone, eXtra Menus 
permet de créer et d'utiliser 
les popup menus hiérarchi- 
ques au sein des formats et 
des fenêtres externes, eXtra 
Listes réalise la même chose 
pour les listes, et eXtra Bou- 
tons permet de créer et d'uti- 
liser des zones munies de 
boutons au sein des formats 
et des fenêtres. Enfin eXtra 
DA permet de retrouver ins- 
tantanément une commande 
eXtra citée dans vos formu- 
les, et réciproquement, de re- 
porter sa syntaxe dans l'édi- 
teur de procédure 4D. Cha- 
que licence d'utilisation per- 
sonnelle vaut 1 500 F.R 11. 


B Immolog est un logiciel 
destiné aux agents immobi- 
liers spécialisés en transac- 
tions. À partir de la fiche 
technique de chaque bien, il 
est possible d'obtenir la liste 
des clients susceptibles d'être 
intéressés. Inversement, une 
recherche multicritère per- 
met de trouver les biens ré- 
pondant aux attentes des 
clients. Les documents juri- 
diques et les courriers sont 
édités automatiquement. Un 
module de dessin permet de 
reproduire les plans et de 
réaliser des affiches de vi- 


trine. Immolog est vendu 
près de 12 000 F par Lab Sig- 
ma à Paris. R 12 page 90. 


M Velvet est un logiciel 
d'aide au diagnostic vétéri- 
naire développé sous 4D. Sa 
fonction principale est de dé- 
terminer, de hiérarchiser et 
de discriminer les hypothè- 
ses diagnostiques statisti- 
quement probables. Une sé- 
rie d'informations détaillées 
sur les maladies sélection- 
nées ou les symptômes pro- 


des variations quasi-illimi- 
tées de graisse ou de chasse 
d’une fonte et de modifier 
ainsi l’apparence et l’espace- 
ment d’un caractère en fonc- 
tion de la taille qu’on lui 
donne. De même, via un pro- 
cessus baptisé "substitution 
de fonte", on peut ajuster une 
police de manière à ce qu'elle 
imite la chasse d'une autre. 
Dans sa forme la plus sim- 
ple,une maître-police peut se 
présenter en maigre ou en 
extra-gras. À partir de ces 


T é Fichier Edition Où CLIENT à 


N° 202 


APPARTEMENT RECHERCHE 


Secteur 1 
Secteur 2 : 75015 
Secteur 3 : 75017 
Secteur 4 : Courbevoie 
Secteur 5 : Normandie 


: 75014 


Pièces : de : 
Chambres : de 
Etage : de : 
Surface : de 
Prix : de 


Achat [] Location 


1] Avec Ascenseur 

[] Avec Box/Parking 

O] Avec Couloir sép 

[] Récent 

[] Dernier étage 

[] Chauffage individuel 


[] Avec Balcon/Terrasse 


Immolog : la recherche d'un appartement répondant aux 


désirs du client. 


posés est accessible. Velvet 
est dû au docteur Gogny- 
Goubert et à Olivier Drut, 
ingénieur ICAM, auteurs de 
Bourgelat, logiciel de ges- 
tion de cabinet vétérinaire. 
Must Info à Caen. R 13. 


B Multiple Master : 
les futurs caractères 
souples d'Adobe 

Ces nouvelles polices offri- 
ront une qualitée améliorée, 
plus de souplesse et de com- 
patibilité en permettant de 
modifier l’oeil, la chasse, le 
corps et le style d’une police 
de caractères. 

A partir d’une seule police, 
il sera possible de produire 
une infinité de variations de 
son dessin d’origine. Quatre 
niveaux de contrôle sont pos- 
sibles : la graisse, qui con- 
trôle l’épaisseur, la chasse, 
qui agit sur la largeur du ca- 
ractère, le corps et le style. Il 
sera ainsi possible de créer 


deux extrêmes, la technolo- 
gie raster permet de générer 
automatiquement une fonte 
dont la graisse varie entre les 
deux. Dans une forme plus 
élaborée, une maître-police 
peut se présenter en maigre 
condensé, gras condensé, 
maigre élargi et gras élargi. A 
partir de ces quatre extrêmes, 
il sera possible de générer 
automatiquement une décli- 
naison encore plus impor- 
tante du dessin d’une fonte. 

Les variations ainsi créées 
d’une police pourront être 
enregistrées sous forme de 
fonte spécifique installable 
dans le dossier système. 

Les avantages de cette nou- 
velle technologie ? 

- l’achat d’une seule graisse 
de fonte sera suffisante pour 
obtenir à partir de celle-ci 
plusieurs graisses, ce qui est 
plus économique et offre un 
gain de place en mémoire, 

- la condensation de carac- 


tères est plus harmonieuse 
que l’étroitisation via cette 
fonction des logiciels de 
PAO, 

- la création d’un caractère 
personnalisé, de logos et de 
titrage sera facilitée, 

- il sera possible de faire 
varier la graisse en fonction 
du périphérique de sortie : 
plus maigre sur les impri- 
mantes laser qui ont tendance 
à empâter, plus gras sur les 
flasheuses qui sortent un ca- 
ractère plus maigre, 

- la substitution de fonte 
permettra de s'assurer que le 
format de fonte ne sera pas 
modifié dans le cas où le flas- 
heur ne dispose pas des poli- 
ces originales du document. 

Adobe annonce par ailleurs 
la signature d'un accord de 
licence avec Berthold, l'un 
des plus anciens fondeurs 
mondiaux installé à Berlin. 


B Un utilitaire de conver- 
sion Freehand/Illustrator 
est annoncé par Altsys. Il 
permettra de récupérer inté- 
gralement les effets tels que 
les dégradés, ainsi que les ca- 
ractères et leurs déforma- 
tions. P. Ingenierie annonce 
de son côté la disponiblité 
d'Illustrator 3.0 en version 
française. 


B Streamline 2.0 est dispo- 
nible en version anglaise (fin 
juin pour la version fran- 
çaise) pour environ 2 000 F. 
Cette nouvelle version du 
logiciel de vectorisation 
d'Adobe sait désormais trai- 
ter les images allant jusqu'à 
16 niveaux de gris avec une 
possibilité de jouer sur la 
luminosité et le contraste. Il 
est possible de sélectionner 
une partie de l'image à vecto- 
riser, d'attribuer une couleur 
et un tramé d'image aux 
fonds et aux contours et en- 
suite de les éditer sous une 
autre application. Streamline 
2.0 effectue la conversion de 
fichiers TIFF, PICT, Mac- 
Paint, Sun Raster et génére 
des fichiers EPS, PICT ou 
DXF.R 14. 


Marques déposées : La Solution Douce, Macintosh 


Gérez vos fichiers en toute 
simplicité avec Phèdre 


A quoi sert Phèdre? 


+ A créer des bases de données 

+ A créer des applications de type HyperTexte 
(didactitiels, présentations de catalogues.) 

*_A créer des programmes comme 
FreeCompta 


“Si vous savez cliquer la souris, vous pou- 
vez créer votre première application avec 
Phèdre” 


D'où provient cette simplicité? 

+ Phèdre utilise les ressources du Macintosh, 
c'est-à-dire qu’il exploite pleinement ses pos- 
sibilités graphiques pour créer les masques 
de saisie, les menus, les icônes... 

Phèdre est générateur d'applications plus 
puissant et moins rigide qu’une base de don- 
nées : il permet de créer de véritables pro- 
grammes Macintosh ne nécessitant ni run- 
time, ni base de données. 


Phèdre est simple à utiliser, et nous le prou- 
vons. Supposons que vous vouliez créer un 
programme qui stocke les noms des gens, leur 
n° de téléphone et des commentaires. 


Etape n° 1 : 
Démarrage de Phèdre 

+ Double-cliquez Phèdre. 

+ Cliquez le bouton “Nouvelle Application” et 
tapez “Répertoire”; cliquez le bouton 
Nouveau pour créer les fichiers des scripts et 
énumérés. La palette des outils de création 
apparaît : 


Phèdre 


Générateur d'applications … 
BEBE 
À Fi 


Listes Impressions Editeurs 


Protections. Recherches/Tris 
La Solution Douce nm 


Quitter RTS 


Etape n° 2: 

Création de la structure de la base 
Dans l'exemple, elle se compose d'un seul 
fichier. 

Cliquez l'icône Fichiers, et choisissez Nouveau 
fichier dans le menu Gestion de la base. 
Choisissez Informations sur le fichier, tapez 
le nom “Carnet”, entrez TOTO pour le créateur 
et validez. 

Choisissez Ajouter une rubrique pour créer 
une rubrique alphanumérique pour le nom de 
20 caractères, indexée (pour accélérer les 
recherches) et dont la saisie est obligatoire, et 
appelez-la “Nom”. 

Cliquez Ok et suivant pour créer une rubrique 
alphanumérique de 15 caractères pour le 
numéro de téléphone et tapez “Téléphone”. 
Ajoutez enfin une rubrique de type texte pour 
les commentaires. 


Remarque : il est possible de créer une applica- 
tion sans fichiers, constituée uniquement 
d'écrans (catalogues, utilitaires.…). Dans ce cas, 
l'étape n°2 n'existe pas. 


Etape n° 3 : 

Création de l'écran de saisie 
Choisissez Générer l'écran associé du modu- 
le Fichier et cliquez le troisième des quatre for- 
mats possibles. Le masque obtenu est opéra- 
tionnel avec ses boutons (nouvelle fiche, fiche 
précédente, rechercher, trier...) : 


Choisissez Sauver l'écran dans le menu 
Ecran (la fenêtre est alors compilée en une res- 
source Macintosh). 


Etape n° 4: 

Création d’un état qui liste 

les numéros de téléphone 
Revenez à la palette d'outils (commande Carte 
de base du menu Fichier), cliquez l'icône 
Fichiers et choisissez Générer l'écran 
associé. Choisissez un format “liste”. 
Choisissez “Sauver l'écran”. 


Etape n° 5: 
Création d’un écran d'accueil avec 
trois boutons Quitter, Saisie et Liste 
Revenez à la Palette d'outils, cliquez l'icône 
Fichiers et choisissez Générer la carte de 
base dans le menu. 


Création du bouton Saisie 

Choisissez Ajouter une zone dans le menu 
Carte pour lui créer un bouton. 

Double-cliquez la zone créée, cliquez l'option 
Bouton, tapez l'intitulé “Saisie” . Cliquez Script 
puis Choisir une macro et choisissez Lance 
écran dans la liste. Sélectionnez le nom “Ecran 
Carnet”. Une fois le bouton créé, déplacez le au 
milieu de l'écran d'accueil. 

Chaque fois que vous cliquerez ce bouton, le 
masque de saisie du nom et du numéro de télé- 
phone apparaîtra automatiquement. L'un des 
principes fondamentaux de Phèdre consiste à 
associer une action (commande ou script) à 
n'importe quel type d'objet (image, bouton, 
texte, zone saisissable.. .). 


Création 

du bouton Liste des n° de téléphone. 
Ajoutez une zone de type Bouton, tapez l'intitu- 
lé “Liste des n°” et cliquez l'option Script. 
Choisissez Lance-écran dans la liste, puis 
sélectionnez le nom "Ecran Liste Carnet”. 


Liste du répertoire 


Création du bouton Quitter 

Ajoutez une zone de type Bouton, tapez l'intitu- 
lé “Quitter” et choisissez Quitter dans la liste 
(cette commande sert à revenir à l'écran précé- 
dent, ou à revenir au Finder). 


Etape n° 6: 

Exécutez l'application 
Choisissez Lancer l'application courante 
dans le menu Fichier, validez les options pro- 
posées. L'écran d'accueil apparaît. 
Vous obtenez une véritable application 
Macintosh utilisable sur tous vos postes de 
travail et qui fonctionne même en réseau 
(les conflits d'accès sont gérés automatique- 
ment)! Si vous copiez cette application sur un 
serveur, vous pourrez saisir et consulter à plu- 
sieurs les noms et numéros de téléphone ! 
A aucun moment dans cet exemple, vous 
n'avez tape une ligne de programme : Parce 
que Phèdre est un excellent outil d'apprentissa- 
ge de la programmation “objet”. Les plus expé- 
rimentés d’entre vous peuvent bien sûr créer 
des “scripts” (suites d'instructions) pour bâtir de 
véritables applications. La plupart des fonctions 
de la Toolbox du Macintosh sont directement 
accessibles. 


SE 


Phèdre est proposé jusqu'au 30 juin 1991 au 
prix d'introduction de 1990 F HT au lieu de 
3990 F HT. 

Pour réaliser le même type d'application avec 
un gestionnaire de base de données classique, 
vous auriez dû investir environ 10 fois plus pour 
le SGBD, le compilateur, et tous les utilitaires 
indispensables, sans oublier le “run-time” ou la 
base de données pour chaque poste de travail. 

Phèdre est livré avec des exemples commentés 
et personnalisables de carnet d'adresses et de 
gestion de stock. FreeCompta est disponible 
sur demande contre 30 F en timbres (envoi 
recommandé). 

Vous êtes développeur d’applications 
(consultant, ssii, concessionnaire)? 

La Solution Douce peut vous aider à concevoir 
vos applications et à les commercialiser (pré- 
sence sur les salons, mailings...). N'hésitez pas 
à venir nous rencontrer à Paris ou à Rouen. 


LR 


Siège social et adresse postale : 
78, rue du Gros Horloge, 76000 ROUEN 
Tél. 35.88.17.00 - Fax : 35.98.57.58 
RCS ROUEN B 335 202 647 00027 


ENVOYEZ 10 F EN TIMBRES POUR RECEVOIR LA DISQUETTE DE DEMONSTRATION DE PHEDRE POUR REALISER VOUS-MÊME CETTE APPLICATION 
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B Steve Jobs à Paris 

Le Président de NeXT Inc. 
est venu lancer officielle- 
ment sa filiale française ins- 
tallée à Infomart en présen- 
tant ses nouvelles machines 
devant près de 1 000 person- 
nes dans un amphithéâtre du 
CNIT. La filiale française, 
dirigée par des anciens d'Ap- 
ple, compte vendre 5 000 
machines cette année et 1 000 
machines par mois en 92. 11 
NeXT Center ont déjà ouvert 
leurs portes, 53 étant prévu 
pour couvrir le pays. Le siège 
de NeXT Europe sera installé 
à Sophia Antipolis. 

A moins que vous ne SOyEZ 
développeur, nous vous con- 
seillons d'attendre que les 
logiciels soient françisés 
avant de craquer pour ces 
séduisantes machines. R 15. 


B Phraséa-Images, est une 
version orientée icConogra- 
phie de Phraséa, logiciel de 
recherche et d'analyse de- 
données en texte intégral qui 
posséde désormais une nou- 
velle interface plus simple. Il 
a été développé par B & L 
Parenthèses en collaboration 
avec la CLT Multimédia 
(RTL)qui abandonne de ce- 
fait le logiciel Noé présenté 
dans notre N°23. 

Edité par Mic Mouse Servi- 
ces, Phraséa-Images permet 
de lier un texte, une légende, 
préalablement indexé auto- 
matiquement par le logiciel, 
à une image et de la retrouver 
instantanément à partir d'un 
mot, de son synonyme, d'une 
expression. Fini l'inconvé- 
nient des mots-clés qu'il faut 
connaître où qui ne seront 
pas les mêmes dans l'avenir. 
Les images sont ainsi archi- 
vées avec une description 
plus détaillée et plus souple, 
ce qui facilite leur recherche 
ultérieure par une personne 
différente de celle qui a cons- 
titué la base. L'acquisition 
d'images s'effectue actuelle- 
ment par caméra vidéo, une 
entrée scanner étant en cours 
de réalisation. La compres- 
sion de l'image originale est 


réalisée au moment du trans- 
fert dans le document ar- 
chive, la décompression s'ef- 
fectuant instantanément lors 
de la sélection ultérieure 
dans la banque d'images. 
Phraséa fonctionne avec la 
carte C-Cube ou l'Image 
Compressor de Néotech. 

Environ 25 000 F.R 16. 


B Quark-Scitex : 
rien ne va plus ! 

Le divorce entre Scitex et 
Quark semble consommé. 
En 88, Quark avait autorisé 
Scitex à utiliser une version 
spéciale de XPress dénom- 


formulées par Scitex étaient 
fondées). L’été dernier, les 
discussions sur la remise en 
cause du contrat initial por- 
taient sur la possibilité pour 
Scitex de sortir une version 
capable de lire les fichiers X- 
Press, sans pouvoir les modi- 
fier : ceux qui désiraient uti- 
liser des images scannées sur 
Scitex n’avaient qu’à se pro- 
curer Visionary : Quark 
n’aurait pas apprécié cette 
façon d’ignorer le public, 
décidant de ne pas augmenter 
les quotas d’achats fixés au 
départ (600 Visionary par 
an), contrairement aux de- 


Phraséa-Images permet de retrouver en moins d'une se- 
conde une image parmi 10 000. 


mée Visionary ; en fait un 
produit fermé, travaillant 
dans un autre format, vendu 
près de 50 000 F. Selon 
Quark, c’est bien Scitex qui a 
souhaité dès le début tra- 
vailler dans un format diffé- 
rent. Le but visé par Quark 
était à l’origine de permettre 
à n’importe quel utilisateur 
d’XPress de se rendre chez 
un flasheur équipé en Scitex. 
Ce dernier ne voyait pas les 
choses de la même manière, 
le principal reproche étant 
d’avoir à éduquer le grand 
public dans le domaine de la 
couleur (depuis l’apparition 
de Photoshop, et le traite- 
ment de l’image couleur sur 
micro, plutôt malmenée, on 
peut se dire que les craintes 


mandes répétées de renégo- 
ciation de Scitex qui souhai- 
tait verser moins de royalties. 
En décembre dernier, c'était 
finalement Scitex qui dégai- 
nait le premier, en poursui- 
vant Quark pour non-renégo- 
ciation, puis Quark qui ré- 
pondait le 22 janvier de cette 
année, en arguant que Scitex 
ne disposait plus du droit de 
vendre Visionary, le contrat 
n'ayant pas été reconduit 
cette année. Le juge de Den- 
ver chargé des requêtes a 
estimé pour l'instant que 
Quark a de fortes chances 
d’être reconnu lésé, Scitex 
s’étant vu offrir, selon lui, 
plusieurs opportunités de re- 
négociations de contrat. 

750 000 dollars sont en ba- 


lance, en attendant le juge- 
ment qui ne pourra pas être 
rendu avant l’année pro- 
chaine. 

Désormais Scitex n’a plus 
le droit de vendre Visionary 
et développera une XTen- 
sion spécifique pour récupé- 
rer les fichiers XPress. C’est 
aussi pourquoi la firme israe- 
lienne travaille désormais à 
la mise en place d’une liaison 
OPI (Open PrePress Inter- 
face) avec PageMaker et pro- 
posera des passerelles capa- 
bles d’importer n'importe 
quel fichier PostScript dans 
les formats CT et LW de ses 
machines. Mais le grand ri- 
val de Scitex, Hell, propose 
d’ores et déjà Riplink, capa- 
ble de supporter directement 
PageMaker et le format OPI 
via un RIP Hyphen. De ce fait 
Scitex risque de perdre son 
avance dans le domaine du 
pré-presse. 


B Les futurs produits 

1991 restera dans les mé- 
moires chez Apple comme 
l’année de toutes les nou- 
veautés : système 7, mais 
aussi QuickTime, le soft 
multimédia en juin, et deux 
nouvelles imprimantes laser 
en juillet. A base de 68030, 8 
pages-minute grâce au mo- 
teur Canon SX, sans oublier 
Ethernet pour la plus rapide 
des deux : après le bas de 
gamme, le haut, pour sup- 
planter les Laserwriter NTX. 
En août, c’est le nouveau 
scanner à plat, le second pour 
remplacer un modèle à 16 
niveaux de gris -excellent, au 
demeurant, vieillissant. En 
octobre, c’est la sortie pro- 
grammée du MacTower 
68040, très attendu, qui pour- 
rait être accompagné du 
Classic 030, destiné à rem- 
placer l’actuel SE 30. Enfin, 
pour terminer l’année en 
beauté, en novembre, ce 
n’est pas un, mais trois «no- 
tebooks» qui devraient appa- 
raître. Le plus petit, signé 
Sony, comportera un lecteur, 
un écran LCD rétro-éclairé et 
tournera à 16 Mhz, avec un 


disque dur incorporé de 20 
mégas et 2 mégas de RAM.II 
est annoncé à moins de 2 500 
dollars, pour deux à trois 
heures d’autonomie. Le se- 
cond, la taille au-dessus, 
tournera avec un 68030, et 
sera un peu plus lourd, pour 3 
200 dollars. Enfin, le dernier 
sera l’équivalent portable du 
Ci, avec son 68030 à 25 Mhz, 
un écran à matrice active, un 
disque dur de 40 mégas et un 
superdrive, le tout en dessous 
de 5 000 dollars. L’actuel 
portable ne devrait pas résis- 
ter longtemps à cette concur- 
rence interne. En décembre, 
rien d’annoncé. Ah, si : le 
Père Noël aura bien du mal à 
livrer tout ça. 


B dBaseMac, FullWrite, et 
Fulllmpact jetés à la cor- 
beille par La Commande 
Electronique 

Ashton-Tate ayant mis la 
pédale douce sur ses logi- 
ciels, son éditeur français fait 
de même. FullWrite et Full 
Impact sont arrivés trop tard 
sur un marché déjà occupé 
par Microsoft, et dBaseMac 
a déçu par son extrême len- 
teur dès sa sortie. La base ins- 
tallée de dBase IV est cepen- 
dant très importante en entre- 
prise. C’est pourquoi cette 
base de données sur MS- 
DOS vient de se voir doté 
d’un RunTime Plus qui lui 
permet de tourner sur Mac. 
Pour 195 dollars, la majeure 
partie des applications déve- 
loppées avec dBase sous 
MS-DOS ou Unix (et même 
DEC VMS) tourne, sauf cel- 
les faisant appel à SQL ou à 
des commandes spécifiques 
aux programmes cités. 


B MacWrite Pro, une ver- 
sion complètement réécrite 
du traitement de texte de chez 
Claris sera prochainement 
annoncée. 130 nouvelles 
fonctions pour rattraper les 
concurrents immédiats 


(Word et WordPerfect), pour 
250 dollars. L’habillage 
d’images fait son apparition, 
l’espacement réglable de 


caractères, &t le multi-colon- 
nage réglable directement à 
la souris. 

Des modules supplémen- 
taires, appellés Click-Ins 
font leur apparition égale- 
ment. Deux seront fournis à 
l’origine : un éditeur de ta- 
bleaux et une possibilité 
d’annoter des portions de 
textes avec du son. Bien en- 
tendu, il tirera parti de toutes 
les nouvelles fonctionnalités 
du Système 7, Claris ayant, 
de par sa position de filiale 
d'Apple, une longueur 
d’avance sur les autres édi- 
teurs. Espérons que cette fu- 
ture version de MacWrite 
Pro conservera sa simplicité 
d'emploi que la course aux 
fonctions risque de lui faire 
perdre. 


B L’AgfaProset 9550, une 
nouvelle flasheuse qui voit 
grand : elle sort des films de 
33 cm de large, avec deux 
RIP Postcript possibles. Le 
9000 PS Max Plus est à base 
de 68030 cadencé à 50 Mhz, 
avec 8 Mégas de RAM, et la 
9 000 Star Plus autour d’un 
25 Mhz de type RISC, avec 
16 mégas en RAM. Toutes 
les deux ont un disque dur de 
200 mégas, un AppleTalk et 
des ports série et parallèle. 
Leurs cassettes de film con- 
tiennent 30 mètres, et elles 
sont fournies avec un CD- 
ROM de 1600 fontes de type 
1, sur lecteur Toshiba, cha- 
que famille de caractères 
AgfaType devant être ache- 
tée, le CD étant encodé. R 17. 


MB Aldus annonce une ver- 
sion 1.5 de Preprint, son 
programme de séparation 
couleur. Il permettra de relire 
directement les pages Post- 
Script provenant de Free- 
hand 3.0, mais aussi d’Illus- 
trator ou de tout autre pro- 
gramme du même type. 


M La carte Token Ring 
Mac II permet de relier des 
Mac au réseau Token Ring 
d’IBM à la vitesse de 4 ou 16 
mégabits/seconde. R 18. 
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M Mémoria, un fichier en 
DA. MacSell va bientôt sor- 
tir un petit gestionnaire de fi- 
chier en accessoire de bu- 
reau. Synthèse de DAtabase 
et de Dynodex, il permettra 
d'imprimer un répertoire au 
format Filofax et de compo- 
ser directement ses numéros 
de téléphone. Visualisable en 
mode liste, le fichier peut 
contenir jusqu'à 12 000 fi- 
ches. Son prix de vente sera 
inférieur à 500 F.R 19. 


B Cash : et le micro devient 
caisse enregistreuse 
Cashest un logiciel basé sur 
4D qui permet d'utiliser le 
Mac en terminal point de 
vente. La saisie des articles 
peut s'effectuer par lecture de 
codes barres. Un tiroir- 
caisse, une imprimante Citi- 
zen pour les tickets et une 
imprimante Epson pour rem- 
plir les chèques peuvent 
compléter la configuration 
dont le prix ne dépasse pas 30 
000 F. Cash permet la tenue 
d'un fichier articles, client et 
stock. Développé par Agora- 
tech, à qui l'on doit déjà P. 
Stock, une gestion de stock 
qui peut s'interfacer à Cash, 
ce logiciel est distribué pour 
moins de 9 000 F (compre- 
nant l'imprimante ticket de 
caisse) par Liste Edition à 
Poitiers. R 20 page 90. 


B "Keep in touch" : l'ap- 
prentissage de l'anglais sur 
CD-ROM 

La formation est le domaine 
de prédilection du multimé- 
dia. C'est pourquoi des pro- 
duits de ce genre vont être de 
plus en plus nombreux. Keep 
in touch se compose de six 
CD-ROM (vendus 18 000 F) 
offrant des bandes dessinées 
sonorisées. Avec MacRecor- 
der, on répète les phrases 
pour les comparer à celles 
des leçons. Après ce module 
destiné aux entreprises, les 
concepteurs de Keep in 
Touch comptent sortir des 
coffrets plus spécialisés sur 
la finance, le juridique, le 
médical. R 21. 


LAPVRDI / ZVBERROR / BENAPARROR 
GVIPVZCOZ / NAVARRA / ALAVA / 


VIZCAYA 
ZASPIAK BAT... 4+3-1 
EVSKADI /ÆEK/ BŒVF 


L'Euskara Modern, police basque. 


M Speak 92 est une station 
multimédia d'aide à la com- 
préhension de l'américain 
parlé dans le milieu profes- 
sionnel. Ce logiciel d'EAO 
basé sur SuperCard est relié à 
un vidéodisque qui affiche 
30 séquences d'une minute à 
l'écran du Mac. Un système 
expert pose des questions en 
fonction du niveau de l'élève. 
Service lecteur R 22. 


B 4D XREF 
ACTannonce la disponibili- 
té de 4D XREF, le générateur 
de références croisées pour 
les bases 4è Dimension. 4D 
XREF analyse le contenu des 
bases 4è Dimension et pré- 
sente à l’écran un rapport sur 
les différents éléments qui 
constituent la base. Chaque 
élément peut être visualisé de 
manière plus détaillée à 
l’écran. Les procédures, par 
exemple, sont présentées 
dans leur intégralité. 4D 
XREF localise chaque objet 
et indique toutes ses occuren- 
ces. Dans la fenêtre des 
commandes, par exemple, ne 
figurent que les commandes 
utilisées dans la base. Lors- 
que l’on sélectionne une 
commande, la liste des pro- 


cédures où celle-ci est utili- 
sée est affichée. L'utilisateur 
peut sélectionner les élé- 
ments de son choix dans 
chaque fenêtre avant de 
demander l’impression du 
document XREF. Une base 
4D servant à l’import et à la 
présentation de documents 
XREF est également fournie. 
Environ 1 200 F HT. R 23. 


B FileForce 1.1 

Cette mise à jour du ges- 
tionnaire de fichiers d'ACI 
apporte trois améliorations : 
la liaison avec les nouveaux 
modules FileCalc et File- 
Write, la création automati- 
que par défaut de formats de 
saisie et de consultation, le 
choix de polices, de tailles et 
de styles de caractères dans le 
générateur d'étiquettes. R 24 


B Police basque 

MN Diffusion a développé à 
partir de Fontographer une 
gamme de polices basques. 
L'Euskara Modern résulte 
d'une synthèse des styles de 
caractères utilisés par le peu- 
ple basque contemporain. 
Outre toutes les capitales, 
elle contient 13 caractères 
spéciaux propres à l'écriture 


Cash transforme le micro en terminal point de vente. 


Basque ainsi que les caractè- 
res accentués français et es- 
pagnols. Son utilisation est 
principalement dirigée vers 
le titrage d'articles ou les let- 
trines. "Euskara Old" imite 
de son côté les sculptures des 
frontons d'édifices publics et 
a été spécialement conçue 
pour les projets d'urbanisme 
en Pays Basque. R 25. 


B Radius Pivot prend des 
couleurs : l’écran A4 orien- 
table fonctionne désormais 
en 16 couleurs directement 
sur un I] ci ou si. Pour l’utili- 
ser en 256 couleurs, il faut 
ajouter au prix de l’écran 
(environ 14 000 F HT) celui 
de la carte d’interface, soit 
près de 6 000 F. Sortie en 
même temps de la Rocket, 
une carte accélératrice qui 
porte bien son nom, avec son 
68040 tournant à 25 Mhz, qui 
permet de faire tourner un 
simple IIx trois fois plus vite 
qu'un Fx, et aussi vite qu’un 
compatible sous 486 ! Mais 
la vitesse a un prix : environ 
25 000 F.R 26. 


B Ecran Ad pour LC et si 
Radius vient de remettre au 
goût du jour son écran 15 
pouces Full Page Display 
proposé à moins de 900 dol- 
lars. Sur Classic et LC, une 
carte valant 300 $ en noir et 
800 $ en 8 bits couleur est 
nécessaire. R 27. 


B "Analyse exploratoire 
des données" 

Notre collaborateur Phi- 
lippe Waniez, chercheur à la 
Maison de la Géographie de 
Montpellier, vient de faire 
paraître sous ce titre aux édi- 
tions RECLUS un volume de 
160 pages où il analyse en 
détail les principaux logi- 
ciels de statistiques. R 28. 


B Au sommaire du pro- 
chain numéro d'Icônes, à 
paraître le 30 juin : les nou- 
veaux logiciels de mise en 
page, le flashage et ses pro- 
blèmes, la compression de 
fichiers, la paye, ResEdit.. 


EXTENSION MEMOIRE OBJECTIF SERVICES Fax ABATON 
Barrette 1 Mo (Tous Macs sauf Fx) 355 TIC 

Barrette 1 Mo pour mac FX 480 TTC WE =) d 

Barrette 2 Mo pour SI, LC & Cl'uniquement 1250 TTC 82, rue de Patay - 75013 Paris Fax+Modem Groupe 3 
Carte 3 Mo pour Mac Portable 7800 TTC HL:45847007  Fax:45 848346 Permet la réception et l'émission de 
Extension à 2 Mo pour Mac Classic 650 TTC télécopies à 9600 bauds. Fonctionne en tâche 
Kit 16 Mo, 70 ou 80ns pour FX, de fond sans interrompre votre travail. 
fourni avec logiciel RAM DISK 8 600 TIC Envoi différé tarif PTT nuit, possibilité de 


créer des groupes pour envoi de fax mailing. 
Nombre de pages du document illimité. 

Livré complet avec cübles et alimentation 220 
V. Fonction modem pour transfert de fichiers 


Carte 7 Mo pour Mac Portable 13 500 TIC 


Tournevis Spécial (Mac Classic/SE/SE30) 160 TTC 
Installation mémoire sans rendez-vous ! 


SPECIAL ETIQUETTES & CODE BARRE 


Label Writer 220V 2190 TIC 


Etiquick Pro Impression de code à barre 1 990 TIC 9400 bauds + Minitel. 
Crayon lecteur de code à barre 3 850 TTC | 
Douchette pour lecture code barre 8 400 TTC Pix8 995 FTIC 
Matériel en cours d'homologation 
PROMO Gestion de stocks par code barre METEORE 
SHARP JX 100 METEORE Sénior 3.1 FR 6 500 TIC 


(200 dpi / 16 millions de couleurs, 24 bits), METEORE 4 utils 4000 TIC 
Livré avec câbles, logiciel, compatible Mac 11, Hsi, Hcx, 


Ici. Dans la limite des stocks disponibles 


2990 F TIC 


DISQUES DURS 


Nos disques sont tous garanties 1 An. 
Livrés avec câbles, formatés pour utilisation immédiate. 


Externes Internes 
45 Mo 2600TIC PORTABLE 
45 Mo 3400TC FUJI (2 ans)  45Mo 2 650 TIC 
CLASSIC 40 Mo 2 600 TIC 
45 Mo 3 500 TTC RODIME 
90 Mo 4400TTC FUJI (2 ans)  90Mo 3 900 TIC 
80 Mo 4900TC QUANTUM 80 Mo 4 400 TIC 


Forfait de 
port en 
supplément 


IMPRIMANTES LASER 


LASERJET HP 11 P Poscript 4 p/min 14 800 TTC 135Mo  S950TC FUJI(2ans) 135Mo 5650 TTC 
LASERJET HP 11 dl ne ) 19900 TTC US UT CS (0 don 
GCCBLP Il Postcript Apple talk TM 4 pages/min Lo 

GCC BLP IIS Postcript Apple talk M 8 pages/min L) PROMO 


DISQUE Amovible SYQUEST - 4 700 F TTC 


livré complet avec câbles & cartouche 44 Mo (dans la limite des stocks disponibles) 
La cartouche supplémentaire : 650 TTC. 


SOURIS à Infrarouge sans câble rechargeable sur sa base 890 F TIC 


TRACK BALL Abaton'" 450 F TIC 
L 
ECRANS du 
æ Carte vidéo induse 
Scanner SCAN MAN 32 OUVERTURE DU LUNDI AU 
32 niveaux de gris, 400 di VENDREDI DE9hA 19H 15"N et B pour Mac Classic/LC/+/SE/SE30 4 950 F TTC 
dernière version 1950 F TTC 21"N et B pour Mac Classic/LC/+/SE/SE30 8 895 F TTC 
ET LE SAMEDI DE9hA17h 19" Couleur TRINITRON 8 bits 25 990 F TTC 
TYPIST OCR 6 490 F TIC sans interruption 19" Couleur TRINITRON 24 bits 34 990 F TIC 
| LOGICIELS à QUICK KEYS 2 us 570 TIC CRYSTAL QUEST+Editor us 420 TIC SIM CITY Terrain editor us 195 TIC 
QUICK LOCK 560 TIC DARWIN'S DILEMNA 450 TIC SIM EARTH 390 TIC 
UTILITAIRES RIVAL fr 620 TTC FACE TRIS Ill us 270 TC SOLITAIRE ROYALE us 230 TTC 
AFTER DARK I! us 215 TTC SAM fr 890 TTC FALCON 2.2 us 360 TIC TETRIS Mac Il us 940 TTC 
ATM REUNION us 440 TIC SENTINEL us 1750 TIC FERRARI Grd Prix us 390 TTC WELLTRIS vs 255 TIC 
ATM MANAGER us 650 TIC SOUVENIR fr 75 TIC HOSTAGE us 350 TTC XERION Fr 300 TTC 
AUTOSAVE us 280 TIC STUFFIT DL us 565 TIC HUNT FOR RED OCTOBER us 250 TTC GESTION 
CAPTURE us 400 TTC SUIT CASE 11 fr 850 TTC KING QUEST Il us 390 TTC EXCEL 2.2 FR 3350 TTC 
DISK DOUBLER us 460 TIC SUM IE fr 1 390 TTC MAC GOLF Classic 560 TIC FILE 2 0 FR 2 AO TIC 
DISK EXPRESS 11 fr 590 TIC TYPE ALIGN us 699 TIC MAC MAN us 250 TIC MAESTRIA Junior FR 5 790 TTC 
DISK AT us 585 TIC MAC SKI Us 390 TIC METEORE Compta et BCR 4 880 TIC 
DISK LOCK 2 us 1 200 TTC JEUX P 51D MUSTANG 340 TIC WINGZ LI FR 3 600 TTC 
DISK TOP us 590 TIC ANCIENT ART AT SEA us 295 TC ROAD RACER us 390 TTC 
FASTBACK II us 990 TIC BALANCE OF POWER us 320 TIC SHOGUN us 390 TTC TRAITEMENT DE TEXTE 
MASTER JUGGLER us 525 TTC BEYOND DARK CASTLE us 350 TIC SHUFFLE PUCK CAFE us 290 TIC MACWRITE II FR 2 600 TTC 
MAXIMA (PMMU) us 2 100 TTC CAPTAIN BLOOD us 340 TTC SIM CITY N&B 295 TIC RAGTIME III FR 4 990 TTC 
NORTON UTIL us 865 TIC CHESS MASTER 2100 us 340 TIC SIM CITY SUPREME us 460 TTC WORD IV FR 2 530 TTC 
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La France vient 
discrètement de 
lancer un 
nouveau satellite. 


En réalité, un 
outil de dessin 
en trois 
dimensions, 
complément 
parfait 
d'Illustrator. 


GRAPHISME 


Satellite 3D : 
Illlustrator en relief 


File Edit 


Arrange View Paint Type Window Graph % 
Badge .3D.ILL:2 


Preview 


10:45:07 


1. Des perspectives sur Illustrator : c'est possible, avec Satellite 3D. Le gain de temps de ré- 
alisation des objets en trois dimensions est considérable. 


On a toujours besoin d’un 
plus petit que soi. Ce vieil 
adage illustre parfaitement la 
situation dans laquelle peu- 
vent se trouver parfois de 
grands logiciels. Illustrator 
88 ne savait pas bien manipu- 
ler la typographie.Type 
Align lui offrit cette possibi- 
lité. A sa sortie, Illustrator 
3.0 démontra ses grandes 
capacités en matière de ges- 
tion de typo mais dût avouer 
son incapacité à offrir la 
césure automatique. Un petit 
programme nommé «Das- 
hes» vint alors à point nom- 
mé pour lui apporter ce com- 
plément. 


Et pour le dessin, de quoi 
aurait-on pu encore rêver, me 
direz-vous ? Prenons un 
exemple : si on travaille à 
partir d’un modèle, d’un 
rough créé au crayon ou au 
feutre, on digitalisera celui- 
ci, puis on le placera en ar- 
rière-plan dans la fenêtre de 
travail d’Illustrator pour re- 
tracer par dessus à l’aide d’un 
des outils à notre disposition. 


Dans le cas d’un dessin 
dans lequel la perspective est 
particulière, et si plus est de 
nombreux éléments le com- 
posent , on est tenté de recou- 
rir à des programmes de des- 


sinentrois dimensions. Mais 
la plupart sont lourds à met- 
tre en œuvre, et ne produisent 
pas en finale de fichier com- 
patible avec Illustrator. Seul 
Swivel3D offre cette possibi- 
lité. Mais le dessin de base 
doit être créé dans ce dernier, 
etilest très complexe de con- 
cevoir un ensemble de petits 
objets ayant par exemple des 
dimensions très précises. 


Ce qui aiderait grandement 
l'utilisateur serait de pouvoir 
réaliser dans Illustrator un 
dessin aussi complexe que 
les besoins l’exigent, de le 
mettre en couleur, puis de lui 


appliquer la perspective que 
l’on souhaite et enfin de ter- 
miner son enrichissement. 


Les miracles existent, sem- 
ble-t-il, car c’est aujourd’hui 
chose possible ! Ce miracle 
nous vient du Sud, non pas de 
la Californie, mais du Sud de 
notre beau pays. De Mont- 
pellier, pour être plus précis 
où une société spécialisée 
dans la conception d’images 
de synthèse, Calliscope, a dé- 
veloppé Satellite 3D. Il s’agit 
d’un programme de conver- 
sion d’images vectorielles en 
vue de leur manipulation 
dans un espace tri-dimen- 
tionnel. Il ne s’agit plus d’ar- 
tifices de déformation com- 
me on obtient à l’aide des 
outils appropriés dans Illus- 
trator, et avec lesquels les 
bords opposés d’un rectangle 
restent désespérément par- 
rallèles! Il s’agit bien cette 
fois de réelles mises en pers- 
pectives, avec une véritable 
ligne d’horizon et de vrais 
points de fuite. 


L'idée de départ était d’of- 
frir un programme à la mani- 
pulation intuitive. Il faut bien 
reconnaitre que ce but est 
parfaitement atteint, et l’uti- 
lisation des plus simples: il 
faut tout d’abord créer le 
dessin avec Illustrator, puis 
l'enregistrer en EPS, impéra- 
tivement au format 1.1. 


Cette condition a pour con- 
séquence de perdre les fonc- 
tions avancées particulières à 
la version 3.0, tels que les 
objets composés permettant 
de créer des zones transpa- 
rentes dans des zones opa- 
ques, mais également la 
fonction de masquage utili- 
sée pour découper certains 
dégradés. On verra par la 
suite que ceci n’est pas pri- 
mordial et que l’on reconsti- 
tuera rapidement le fichier 
original lors de son retour 
dans Illustrator 3.0. A noter 
que tous les blocs importés 
de type «bitmap» ne sont pas 
reconnus. 


Paramètres d'extrusion 
Extrusion 


Epaisseur :©) % de la largeur de l'image 
Fr _]mm 
DEEE - : Sombre 

© Deux couches. Couleur couche inf. : % LC 


© Construction des tranches 


(Lumière } C3 Elimination de facettes cachées 
[] Facettes avec filet 
Paramètres d'ouverture des images 


C] Réutilisation d'une situation spatiale 
&] Segmentation des courbes de Bezier : segments/courbe 


2. Une extrusion , ou application d'une épaisseur à un objet. 
On peut introduire une ombre portée par la 2ème couche. 


On quitte alors Illustrator 
pour ouvrir Satellite 3D. La 
barre des menus qui s’offre à 
nous est fort dépouillée. Si 
l'on se contente d’une mise 
en perspective simple, nul 
n’est besoin de faire appel à 
de quelconques réglages. Si, 
par contre, on désire exercer 
une extrusion, c’est-à-dire 
appliquer une épaisseur à 
l’objet mis en perspective, 
on aura le choix entre diver- 
ses options. On pourra de- 
mander la création d’une 
seconde couche à la manière 
d’une ombre portée (é- 
cran2). Dans ce cas, la dis- 
tance entre les deux couches 
est réglable, de même que la 
couleur de la couche supé- 
rieure. La valeur de la couche 
inférieure est modifiable. Le 
choix de couleur s'effectue à 
partir du Color Picker, c’est - 
à-dire concrètement en se 
fiant à l’écran. Il serait plus 
souhaitable de bénéficier, 
dans une prochaine version, 
soit des couleurs primaires, 
soit de couleurs personnali- 
sées. En effet, leur modifica- 
tion éventuelle après retour 
dans Illustrator en serait 
grandement facilitée. Les 
deux couches peuvent être 
reliées entre elles par des 
facettes. 


Celles qui sont cachées 
pourront si on le désire être 
éliminées ce qui allègera le 
fichier. Ces facettes bénéfie- 
cieront d’un éclairement ré- 
glable qui aura pour effet 
d'appliquer à leur couleur 
des valeurs différentes (é- 


cran 3). Les courbes de 
Bézier qui constituent le des- 
sin pourront être segmentées 
au moment de l’extrusion, et 
le nombre de segments est 
paramétrable. La valeur par 
défaut est de huit segmenta- 
tions par courbe, ce qui 
s’avère assez faible, surtout 
dans le cas de grandes cour- 


bes, mais il faut être cons- 
cient de l’incidence d’un 
nombre plus élévé sur le 
temps de calcul surtout avec 
un Macintosh SE 30 ou II. 


Ces réglages effectués, il 
suffit d’appeler le fichier Il- 
lustrator 1.1 par le menu 
«ouvrir». Il est intéressant de 
noter que l’on peut faire 
appel à une situation spatiale 
déjà créée, c’est à dire appli- 
quer une précédente position 
dans l’espace à notre nouvel 
objet. Après un temps de 
calcul plus ou moins long, 
dépendant de la complexité 
du fichier, des réglages de- 
mandés et de la machine dont 
on dispose, notre dessin se 
présente à nos yeux sous la 
forme d’un rectangle sur 
lequel sont symbolisés les 
trois axes x, y et z (écran 4). 


Veuillez choisir la position de 


la source lumineuse : 


Zénith 


zone de contre-jour 


Horizon 


Gauche Face 


Nadir 


Plus forte lumière : % 
Plus basse lumière : FA 


Droite Dos 


de la couleur 
choisie pour 
les tranches 


3. Paramètrage de l'éclairement de l'objet 3D, donnant des 
couleurs différentes selon l'incidence. 


Rotation de l'objet (°) 
GLEN à - 
RÉRÈT FE a = EN 
GENE: -[0o | 
Translation de l'objet (mm) 
GER 4 -[0 | 
SEMI à -[0 | 

SRENC EME à -[o_ | 
FE] Cadrage auto 


Fermer 
Couteur [ Quitter | 


L 33[222.0] Version 1.2 
œil © CALLISCOPE 1991 


4. La rotation dans l'espace du plan contenant l'objet s'ef- 
fectue très facilement, de même que sa translation. 


Service lecteur P 12 page 90 


Des curseurs verticaux, hori- 
zontaux vont permettre de 
faire tourner dans l’espace ce 
rectangle en temps réel. En 
modifiant la distance de l’œil 
à l’objet et l’angle de vue, la 
perspective devient plus ou 
moins accentuée. Il est égale- 
ment possible d’appliquer à 
l’objet des rotations ou des 
déplacements suivant les dif- 
férents axes. Lorsque la pers- 
pective souhaitée est obte- 
nue, on demande le calcul et 
là encore un certain délai est 
demandé... (écran 5). La vi- 
sualisation de notre dessin 
s’affichera alorsetilne reste- 
ra qu’à l’enregistrer pour le 
réouvrir dans Illustrator. À 
titre indicatif le traitement 
global du lettrage «Frees- 
tyle» extrudé en huit seg- 
ments par courbe a pris un 
peu plus de quatre minutes 
sur un Mac II ordinaire. Un 
FX améliorerait sensible- 
ment les temps de traitement. 

On pourra également créer 
un fichier EPS pour l’expor- 


© 160$ Ye tr 30 — 


Enregistrer 
Exporter... 
Situation. 

Format. 

Csrase 

Couleur 
Lumière 


C_ vx _J 


5. Logo prêt à être exporté et récupéré par Illustrator. Quatre 
minutes de calcul sur modèle II pour cet exemple. 


ter vers un logiciel de mise en 
page. C’est à ce moment 
enfin que l’on enregistrera la 
situation spatiale en vue de 
son utilisation ultérieure. Il 
est conseillé d’effectuer les 
réglages et mises au point sur 
un fichier Illustrator allégé 
au maximum, de conserver 
sa situation spatiale, puis 
d’appliquer celle-ci au fi- 


PEER 


Contactez, relancez, 
communiquez, prospectez, 


vendez plus et mieux 


Le logiciel d'action qui vous permet d'avoir toujours le 
bon contact, avec la bonne personne, au bon moment. 


e dynamiser vos fichiers prospects, clients, prescripteurs, relations. 
e recruter des prospects, des adhérents, des abonnés. 
e fidéliser des clients, des prescripteurs, des relations. 
e réaliser des actions de Marketing Direct très personnalisées avec 


relances et suivi automatiques. 


e relancer inlassablement vos prospects, clients, prescripteurs. 
e analyser les actions faites et leurs résultats. 


e suivre les vendeurs. 


Pamo est utilisé par : 


e des sociétés, entreprises, institutions et organismes de toutes tailles, 
ainsi que des personnes seules, ayant des produits ou des services à 
vendre, des idées à communiquer ou des messages à faire passer. 


Pour obtenir un dossier complet d'information contactez directement : 
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chier définitif. On peut alors 
quitter Satellite 3D. La re- 
constitution des objets com- 
posés concerne principale- 
ment la typographie, puisque 
les caractères comportants 
des "yeux" tels que les «A» 
ou les «O» sont des objets 
composés. 


Satellite 3D fait merveille 
dans la mise en perspective 
de la typographie surtout en 
mode «extrusion» puisqu'il 
gère l’écrasement visuel des 
caractères les plus éloignés. 
Il suffit dans Illustrator de 
transformer en contours la, 
ou les lignes de texte concer- 
nés. C’est ainsi que nous 
avons traités l’ensemble de la 
bande «Caroll» et les adres- 
ses des étiquettes qui figurent 
sur la poitrine du soldat de la 
couverture de ce numéro. Il a 
été néanmoins nécessaire de 
fractionner le travail en trois 
bandes horizontales, car les 
limites de capacité du Mac II 
étaient atteintes. Le compor- 
tement de Satellite 3D est 
revélateur de sa jeunesse. 
S’il conserve parfaitement 
les groupements d’objets, les 
épaisseurs de traits, les cou- 
leurs Pantone ou les couleurs 
personnalisées, il a la mau- 
vaise habitude de ne pas fer- 
mer ses formes, ce qui peut 
parfois être gênant. Ces pe- 
tits problèmes seront sans 
doute résolus dans les pro- 
chaines versions. Que les 


fidèles de Freehand ne se 
désespèrent pas trop pour 
autant, car le format Illustra- 
tor 1.1 sous lequel Satellite 
3D effectue son enregistre- 
ment final est reconnu par 
leur logiciel favori. Soit dit 
en passant, il est véritable- 
ment regrettable que l’é- 
change de fichiers ne puisse 
s'effectuer dans les deux 
sens entre les deux princi- 
paux logiciels de dessin vec- 
toriels. (Altsys sort en juin 
prochain un utilitaire les re- 
liant, NDLR !) 


Le gain de temps est consi- 
dérable, pour la mise en pers- 
pective de dessins très com- 
plexes tels que ceux créés en 
cartographie, ou en lettrage. 
Le temps d’apprentissage et 
de prise en main est très ra- 
pide. Quelques essais suffi- 
sent à acquérir la notion de 
déplacement dans l’espace. 
Néanmoins, si on doit créer 
un dessin devant s’intégrer 
dans une perspective déjà 
existante, par exemple dans 
une photo, on devra procéder 
à plusieurs essais. Cela signi- 
fie plusieurs va et vient entre 
Illustrator et Satellite 3D 
pour ajuster très précisément 
la perspective. Un outil de 
mesure comme celui d’Illus- 
trator serait d’un grand se- 
cours. Il est également fasti- 
dieux d’attendre le rafraî- 
chissement de l’image sans 
pouvoir l’arrêter par un rac- 
courci du type "cde-shift- 
point". Enfin et surtout, la 
gestion de la couleur est à 
améliorer. Satellite 3D défi- 
nit certes l’incidence de 
l’éclairement par des pour- 
centages d’une couleur pré- 
alablement choisie, mais hé- 
las, en finale, converties en 
couleurs primaires. 


Proposé à moins de 2 000F, 
son avenir s’avère très pro- 
metteur et ses futurs dévelop- 
pements également. Il a 
désormais sa place dans la 
cour des grands. Cocorico! 


Claude MARCHAND ER 


Rien 

de plus simple 
que le Finder. 
Mais vérifiez, on 
ne sait jamais. 


PRATIQUE 


Pratique du Finder 


Le Finder est une applica- 
tion vous permettant de gérer 
tous vos disques, applica- 
tions et documents. C’est vo- 
tre bureau personnel. De ce 
fait il semble très connu. 
Pourtant, en tant que forma- 
teur, je constate de nombreu- 
ses lacunes, surtout en entre- 
prise. J’ai rassemblé ici des 
éléments de réponse pour les 
questions que l’on me pose le 
plus souvent. L'utilisateur 
averti trouvera quelques in- 
formations complémentai- 
res. 


Les icônes 
Il y a trois grands types 
d'icônes : 

Les applica- 
tions (ou logi- 
ciels) : chacune a 
son dessin pro- 
pre, mais lorsque l’on est en 
mode “Noms”, “Type“, 
“Date ou “Taille”, les appli- 
cations sont représentées par 
un losange avec une main. 

(7 sont représentés 

par un dessin de 


chemise cartonnée. 


Les dossiers 


be Les documents 

sont représentés 

QAE par une feuille 

avec le coin su- 

périeur droit corné. En for- 

mat normal ils ont chacun un 

dessin indiquant quelle est 
l’application mère. 


Pour modifier le nom d’une 
icône, on sélectionne le nom 
seul (le curseur devient un 
curseur texte) et on tape le 


Le fichier Desktop : mieux vaut perdre les ‘quelques ins- 
tants"" annoncés par la boîte de dialogue que de voir sa 
machine ralentir pour une raison "'inexpliquée". 


nouveau nom. À noter : pas 
de différence entre minuscu- 
les et majuscules, possibilité 
de mettre des espaces, inter- 
diction d’utiliser les deux 
points (:), vous avez droit à 
32 caractères. Cependant ne 
mettez pas de nom trop long, 
car ils ne sont pas lisibles en 
entier dans les fenêtres de 
dialogue (comme celle du 
menu «Ouvrir» d’un logi- 
ciel). Pour la même raison, si 
vous avez beaucoup de noms 
proches, indiquez d’abord la 
partie significative, celle qui 
vous permettra de reconnaf- 
tre un document dans une 
liste. Sinon vous risquez 
d’avoir un choix difficile à 
faire entre «lettre à Dupont 
du...» et «Lettre à Dupont 
du.….», les dates étant invisi- 
bles. «Dupont 18/5/90.L» est 
préférable. 


Le DeskTop 

Il s’agit de ce fichier invisi- 
ble qui conserve les informa- 
tions sur les documents, dos- 
siers, etc... Il peut arriver 
qu’il s’abîme, et que les icô- 
nes de documents perdent 
leur dessin d’identification. 
C’est le cas après certaines 
réparations mineures du dis- 


que, une récupération de do- 
cument perdu, ou parfois 
sans raison apparente. Pour 
qu’elle retrouve son dessin, il 
suffit généralement de la 
“mettre en contact” avec 
l'application qui l’a générée, 
ou de la déplacer sur une 
disquette ou il y a des docu- 
ments ayant gardé le dessin 
de la même application. 


Le DeskTop garde en mé- 
moire toutes les icônes ren- 
contrées. Avec le temps il 
peut considérablement gros- 
sir et ralentir le travail. Sur 
une disquette vous le visuali- 
sez après avoir tout vidé. 
C’est à cause de lui que la 
disquette affiche «0 élé- 
ments» et «7K dans le dis- 
que», ce qui semble contra- 
dictoire. Sur une disquette 
800K, il n’est pas rare qu’il 
grossisse jusqu’à 24 K par 
exemple. Ainsi, tout un en- 
semble de dossiers qui tient 
sur une disquette À ne tien- 
dront plus sur une disquette 
B où vous souhaitez les co- 
pier. C’est que B a un plus 
gros DesKTop que A. 


Dans ces cas là on peut re- 
constituer un DeskTop neuf. 


Pour cela, on réinsère la dis- 
quette, tout en maintenant 
enfoncées les touches «OP- 
TION» et «COMMANDE». 
Une alerte vous demande de 
confirmez, pas de problème. 
Vous faites de même au 
démarrage , pour traiter le, ou 
les, disques durs. Dans cer- 
tains cas (cartouche Syquest) 
vous obtenez d’abord une 
alerte vous proposant de réi- 
nitialiser le disque. Refusez 
et continuez à enfoncer vos 
deux touches. L’alerte sur le 
DeskTop vient peu après. 


Cette opération est à faire 
également lorsque vous êtes 
infecté par un virus de type 
WDEF. Celui-ci n’affecte 
que le DeskTop, mais de ce 
fait il saute très facilement 
sur toute disquette introduite 
dans un lecteur. En recons- 
truisant le DeskTop on dé- 
truit le virus. Attention, ceci 
fait perdre les informations 
collées sur les documents 
grâce au menu “Lire les in- 
formations”. Certains utili- 
taires, comme l’accessoire 
de bureau DiskKTop (ne pas 
confondre) créent des fiches 
d'informations indépendan- 
tes, non détruites en recons- 
truisant le DeskTop. 


La poubelle 
On vide la poubelle par le 


Les icônoclastes ne pou- 
vaient s'empêcher de vous 
proposer une corbeille plus 
avenante que l'habituelle. 


menu ‘vider la corbeille”. 
Attention cependant aux vi- 
danges automatiques ! 

La poubelle se videra 
d’elle-même lorsque vous : 

-* Fermez l'ordinateur 

- Ejectez une disquette 

+ Quittez le Finder (pour 


ouvrir une autre application) 

+ Glissez des documents 
nouveaux sur votre disque et 
que celui-ci a besoin de récu- 
pérer de la place pour ac- 
cueillir ces nouveaux docu- 
ments. Si vous hésitez à jeter 
un fichier, ne le mettez pas 
dans la poubelle sous pré- 
texte que vous pourrez la 
rouvrir. Ne le laissez pas non 
plus dans son dossier initial, 
car vous allez l’y oublier. 
Placez le sur le bureau, à côté 
de la corbeille, pour y réflé- 
chir tranquillement. 


Attention: si vous avez mis 
accidentellement un docu- 
ment à la poubelle, que celle- 
ci a été vidée, mais que vous 
vouliez récupérer votre do- 
cument, cela peut-être possi- 
ble ! Surtout n’écrivez plus 
rien sur le disque, et contac- 
tez une personne-ressource. 
Des outils permettent de ré- 
cupérer votre document dans 
la plupart des cas (ce n’est 
pas 100%; donc évitez de 
jeter ce qui ne doit pas 
l'être !). En réalité, un docu- 
ment mis dans la corbeille 
n’est pas effacé. C’est l’in- 
formation concernant son 
emplacement qui est dé- 
truite. Des utilitaires comme 
SUM, Norton Utilities, Mac- 
Tools, Complete Undelete, 
gardent en mémoire l’adres- 
se des documents jetés, et 
peuvent vous aider à les re- 
trouver plus facilement. 


Lorsque vous jetez une ap- 
plication, vous obtenez une 
fenêtre d'avertissement. Si 
vous avez bien réfléchi, et si 
vous avez de nombreuses ap- 
plications dans les dossiers 
que vous jetez, activez la 
touche OPTION en les met- 
tant à la poubelle ; vous êtes 
alors dispensé de confirmer 
X fois que vous voulez jeter 
telle ou telle application. 
Dans le même ordre d'idée, 
vous ne pouvez pas jeter un 
document verrouillé. Si vous 
êtes sûr de vous, jetez le en 
faisant OPTION. En cas de 
nouveau refus, recommen- 


cez avec Commande-Op- 
tion: la poubelle l’acceptera. 


La copie de disquette 


Le rappel salutaire de la 
suppression d'une applica- 
tion. Une sécurité d'origine. 

Le plus simple est de glisser 
l’icône de la disquette origi- 
nale sur celle de la disquette 
de sauvegarde. Le contenu 
de la seconde sera une copie 
parfaite du contenu de la pre- 
mière. Si la première était 
fragmentée, la copie ne le 
sera pas ; elle peut donc avoir 
un peu d’espace libre en plus. 
Si vous voulez lui donner le 
même nom, cliquez sur la 
disquette originelle, faites 
«Commande-C», puis cli- 
quez sur le nouveau disque et 
faites «Commande-V». 
C’est plus rapide que de taper 
les noms. 


Si vous glissez l’icône 
d’une disquette sur celle d’un 
disque dur, le système vous 
copiera le contenu de la dis- 
quette dans un nouveau dos- 
sier sur le disque dur; il don- 
nera à ce dossier le même 
nom que la disquette. 


La copie de disquette, avec 
rappel de l'insertion en cas 
d'éjection. Le moyen de 
faire des copies "certifiées 
exactes" des disquettes ori- 
ginales. 


Attention : glisser l’icône 
de la disquette A sur celle de 
la disquette B, ne donne pas 
le même résultat que lorsque 
l’on sélectionne toutes les 
icônes de A pour les mettre 
dans B. Dans ce dernier cas le 
contenu de A s’ajoute à celui 
de B, du moins si il y a assez 
de place. Si la place manque, 
le système refuse l’opération 
et vous en informe. 


Ejecter une disquette 

Il y a différentes façons 
d’éjecter une disquette, à 
partir du Finder : 

- Mettre l’icône de la dis- 
quette à la poubelle, ce quiest 
la façon la plus conseillée. 

- Utiliser le menu “Ejecter” 
dans Fichier, ce qui conserve 
l’icône de la disquette sur le 
bureau, éventuellement avec 
des fenêtres ouvertes. C’est 
intéressant pour recopier une 
disquette sur une autre avec 
un seul lecteur, ou encore 
quand on veut conserver les 
fenêtres de plusieurs disques 
pour en comparer le contenu. 

- Faire “COMMANDE - E” 
(identique au précédent). 

- Faire l’une ou l’autre des 
deux commandes précéden- 
tes conjointement avec la 
touche OPTION (ce qui ef- 
face l’icône de la disquette) 

+ Faire “COMMANDE - 
MAJUSCULE 1” pour éjec- 
ter la disquette du lecteur 
interne (ou inférieur), ou 
“COMMANDE - MAJUS- 
CULE 2” pour le lecteur ex- 
terne (ou supérieur), ou en- 
core “COMMANDE - MA- 
JUSCULE 0” dans le cas 
d’unlecteurexterne relié à un 
SE ayant déjà deux lecteurs 
internes. 

- Utiliser le menu “Etein- 
dre”. 

- Utiliser le menu “Redé- 
marrer”. 

- Redémarrer le Mac en 
maintenant enfoncé le bou- 
ton de la souris (utile si le 
disque est resté à l’intérieur 
du Mac éteint, sans blocage 
physique). 

Utiliser un trombone dans 
le petit trou à droite du lec- 


teur, et ainsi forcer une éjec- 
tion physique (à faire en der- 
niers recours !!! Plus dange- 
reux sur les lecteurs double 
face). A utiliser si votre dis- 
que est, par exemple, physi- 
quement coincé par votre éti- 
quette décollée. Visez droit ! 


Menus particuliers 
du Finder 

Les menus du Finder sont 
simples. Nous reprenons ici 
juste quelques aspects de 
certains, qui peuvent parfois 
être source d’erreur. Notons 
que les menus “Fichier” et 
“Editer” sont présents ici 
comme dans tous les logi- 
ciels. Ils sont en effet actifs, 
même avec des logiciels qui 
ne les utilisent pas, pour res- 
ter accessibles avec les ac- 
cessoires de bureau. On nous 
demande souvent la diffé- 
rence entre les deux. Le pre- 
mier, “Fichier”, gère les 
«contenants» (ouvrir un do- 
cument, imprimer le catalo- 
gue, éjecter une disquette...) 
tandis que le second, “Edi- 
ter”, gère les «contenus» 
(couper un texte, coller un 
dessin, modifier un son, affi- 
cher le presse-papier..…). 


Lire les informations : en 
activant ce menu on obtient 
une fenêtre d’information à 
propos de l’icône sélection- 
née. On peut demander de 
l'info sur plusieurs icônes en 
même temps. Outre les infor- 
mations (date, taille, etc...) 
on pourra (dé)verrouiller le 
document, et/ou noter des in- 
formations personnelles. La 
zone de notes est plus longue 
qu'il ne semble. Tapez un 
petit texte qui vous est propre 
puis placez plusieurs «Re- 
turn» devant. Votre texte 
disparait en dessous. C’est 
ainsi que certains marquent 
de façon invisible que ce fi- 
chier leur appartient. Il suffit 
d’effacer les lignes vides 
pour retrouver sa marque de 
propriété. Plus sérieusement, 
ne négligez pas la fonction de 
verrouillage. Cela évite que 
votre document soit mis à la 


Le fichier information : en 
bas, l'espace réservé aux 
annotations personnelles. 


poubelle par erreur. Ver- 
rouillez également vos mo- 
dèles. Pour les utiliser, faites 
une copie (Menu «Dupli- 
quez») : celle-ci n’est pas 
verrouillée. Vous pouvez 
aussi l’ouvrir, puis une fois 
dans l’application, utilisez 
«Enregistrez sous...» pour 
faire une copie immédiate- 
ment "travaillable". Enfin, 
verrouillez tous les logiciels 
qui acceptent de fonctionner 
dans de telles conditions. Ils 
sont ainsi à l’abri de tous 
virus, pour pas cher. Ce sont 
ceux qui ne se modifient pas 
en opération. Vous les recon- 
naissez au fait que ni leur 
taille ni leur date ne changent 
après un fonctionnement. À 
l'opposé, un tel logiciel, non 
verrouillé, qui a pris brus- 
quement du poids, a de gran- 
des chances d’être vérolé ! 


Imprimer le catalogue : 
ce menu permet d'imprimer 
le contenu d’une disquette 
sélectionnée. Pour cela la 
disquette doit être ouverte. 
La présentation de l’impres- 
sion sera la même que la pré- 
sentation à l’écran (par petite 
icône, par nom, etc) mais 
tout sera imprimé (même 
lorsqu'il y a des ascenseurs 
actifs et des documents ca- 
chés à l’écran). Le menu 
“Format d”’impression” sert 
à la mise en page du catalo- 
gue. En imprimant les catalo- 
gues de vos disquettes, vous 
pouvez plus facilement en 
gérer le contenu, et faire vo- 
tre bibliothèque de docu- 
ments. 


Ranger : on peut toujours 
glisser des icônes sur le bu- 
reau, afin de rendre certains 
documents ou dossiers direc- 
tement accessibles. Comme 
sur votre vraie table de tra- 
vail. Vous le faites pour des 
dossiers en cours ou des 
documents que vous utilisez 
chaque jour. En les sélection- 
nant sur le bureau, et en acti- 
vant le menu “Ranger” dans 
“Fichier”, les documents re- 
tournent automatiquement 
dans leurs dossiers et disques 
d’origine. 


L'archivage papier le plus 
élémentaire : édition du ca- 
talogue du contenu d'une 
disquette, ou d'un disque 
dur, par le menu dédié. 


Dupliquer : ce menu ne 
sert pas à recopier sur une 
autre disquette. Il n’est donc 
pas utilisable pour les copies 
de sauvegarde. En fait il crée 
un double du document, sur 
le même disque. Il est donc 
utilisé pour faire une copie 
libre d’un modèle verrouillé, 
par exemple. Petit truc : vous 
pouvez sélectionner une 
icône, et la glisser dans un 
autre dossier tout en mainte- 
nant appuyée la touche 
«Option»; cela crée une co- 
pie du document dans ce 
nouveau dossier, Sans sup- 
primer le premier exem- 
plaire. 


Ranger la fenêtre : ce 
menu sert à ranger les icônes 
sur la “grille magnétique” 
invisible. Avec la touche 
Option, les icônes se range- 
ront à partir du coin supérieur 
gauche de la fenêtre active, 


en fonction de la largeur de 
cette fenêtre. Si on a sélec- 
tionné une icône, le menu se 
change pour “Ranger la sé- 
lection”, et il ne sert qu’à ali- 
gner l’icône choisie. Vous 
voulez «sentir» l’effet de la 
grille magnétique ? Rangez 
une icône, et déplacez la lé- 
gèrement avec la touche 
«Commande» enfoncée ; on 
la croirait au bout d’un élasti- 
que… 


Vous demandez à ranger les 
icônes sur une fenêtre, mais 
vous avez des noms trop 
longs, et ils se chevauchent. 
Problème. En fait, vous pou- 
vez les arranger manuelle- 
ment en quinconce. Si vous 
connaissez ResEdit (voir la 
rubrique régulière de Ber- 
nard Grienenberger) vous 
pouvez automatiser cela. 
Mais Layout , un ShareWare, 
ou encore Customizer, Vous 
permettent de le faire tout 
aussi facilement. Vous pou- 
vez modifier l’espacement 
entre les icônes, le caractère 
des titres, et même les colon- 
nes lorsque vous êtes en 
mode «nom», etc... Custo- 
mizer modifie même le délai 
indiquant au curseur de fonc- 
tionner en montre, ou encore 
le nombre de fenêtres que 
l’on peut ouvrir (13 en stan- 
dard). 


Rangement : les utilisateurs 
désordonnés sauront-ils 
mettre davantage d'ordre 
sur leurs écrans que sur leur 
bureau ? 


Initialiser : si on insère une 
disquette vierge, il nous est 
demandé de l’initialiser, sur 
un ou deux côtés. On peut 
également en tout temps réi- 
nitialiser une disquette ; il 


suffit de la sélectionner et de 
faire le menu “Initialiser”. 
Attention : comme l’indique 
bien la formulation anglaise 
«Erase Disk», le disque est 
complètement effacé. C’est 
d’ailleurs la seule façon d’ef- 
facer complètement des don- 
nées (si la confidentialité 
l’exige). Du moins sur une 
disquette, car sur un disque 
dur l’initialisation n’efface 
pas, elle se contente de sup- 
primer l’adresse du fichier. 
Avec SUM ou autre utili- 
taire, n’importe qui (ou plu- 
tôt quoi) récupère vos don- 
nées. Si la confidentialité 
vous chatouille, certains uti- 
litaires réécrivent l’espace 
libéré du disque en le rem- 
plissant de données aléatoi- 
res (des O0 et des 1). Pour 
moins cher, contentez vous 
de dupliquer plusieurs fois 
des fichiers non confiden- 
tiels jusqu’à remplir le dis- 
que, puis mettez ces copies à 
la poubelle : le fouineur aura 
une petite déception. 


L'initialisation sert égale- 
ment à défragmenter un dis- 
que (après avoir fait une 
copie de sécurité ailleurs 
bien sûr). Rappelons qu’a- 
près une bonne période 
d’usage intensif à créer et 
supprimer des fichiers, les 
documents sont éclatés sur 
plein de petits fragments. 
Cela peut ralentir considéra- 
blement le travail. Des utili- 
taires existent pour la défrag- 
mentation, mais la réinitiali- 
sation fait cela tout aussi 
bien. Seul inconvénient, il 
faut tout réinstaller à partir de 
la copie. Et ça, ça prend 
énormément de temps. Pour 
ce qui est des disquettes, 
contrairement à ce que disent 
les fabricants, les disquettes 
simple face acceptent d’être 
formatées en double face. 
Nous conseillons cependant 
de le faire uniquement sur 
des disquettes neuves de 
bonnes marques. Celles qui 
ont tourné longtemps en 
simple face possèdent une 
légère déformation physique 


Formatage d'une disquette : en fait, trois - et non deux - 
formats sont aujourd'hui disponibles, grâce aux lecteurs 
haute densité 1, 44 Mégas. 


qui peut être éventuellement 
source de problèmes si on les 
formate en double face. Rè- 
gle essentielle à retenir : se 
rappeler qu’une disquette 
vaut moins cher que le temps 
mis à bâtir les données 
qu’elle porte ! 


Les disquettes simple face 
400K sont automatiquement 
formatées en MFS (Macin- 
tosh File System) qui est 
l’ancien mode de classement 
de l'ordinateur. Dans ce 
mode là, les dossiers que 
vous créez dans le Finder 
n'existent pas réellement. De 
ce fait, les fenêtres d’ouver- 
ture, de sauvegarde. dans 
les applications, ne vous 
montrent pas de hiérarchie. 
Par contre, les disquettes 
double face 800K sont auto- 
matiquement en système 
HES (Hierarchical File Sys- 


initialise simple face en fai- 
sant simplement Option. Par 
ailleurs, certaines anciennes 
applications (avant le Mac- 
Plus) et en particulier des 
jeux, ne supportent pas le 
système HEFS. Mais il est vrai 
aussi qu’en général elles 
tiennent sur des disquettes 
400 K. Si cela s’avère vrai- 
ment nécessaire on peut for- 
mater une disquette 800K en 
MES, mais pour cela il faut le 
faire avec un ancien système 
(système 2.0 et Finder 4.1) et 
utiliser un lecteur externe de 
800K. Un dernier... point: à 
quoi reconnait-on un disque 
HSF d’un disque MFS? Au 
pixel supplémentaire qui 
s'affiche à l’extrémité gau- 
che de la double barre hori- 
zontale séparant les informa- 
tions du disque et les icônes. 


Fixer le démarrage : ce 


L'option de choix du démarrage : sous Multifinder, on peut 
sélectionner une application à lancer "d'office" (avec la 


case éléments sélectionnés). 


tem) qui possède pleinement 
la hiérarchie des dossiers. 


En fait on peut modifier 
tout cela. Il peut être utile de 
mettre ses disquettes 400K 
en HES. Pour se faire, on 


menu sert à fixer le démar- 
rage sur une autre application 
que le Finder. Si vous voulez 
par exemple démarrer votre 
ordi directement sur Excel, il 
faut placer Excel sur le dis- 
que de démarrage, sélection- 


ner l’icône d’Excel, et acti- 
ver le menu “Fixer le démar- 
rage”. Au prochain redémar- 
rage, vous serez directement 
dans Excel. 


Imprimer 
depuis le Finder 

Pour imprimer plusieurs 
documents créés avec le 
même logiciel, on peut le 
faire depuis le Finder. Il suf- 
fit de sélectionner les icônes 
concernées et de lancer le 
menu “Imprimer” dans la 
partie supérieure de Fichier 
(ne pas confondre avec 
“Impression du catalogue”). 
Pour effectuer cette sélection 
multiple, les icônes doivent 
bien sûr être dans le même 
dossier, ou sur le bureau. 
L’impression se fera dans 
l’ordre, de gauche à droite, et 
de haut en bas. L'application 
mère doit se trouver sur un 
disque chargé dans l'ordina- 
teur. Certains logiciels, de 
plus en plus rares, limitent le 
nombre de documents impri- 
mables d'un seul coup. Utili- 
sez cela pour imprimer par 
exemple toute une série de 
lettres à la suite. Cela évite de 
les ouvrir une à une et de 
confirmer à chaque fois l’im- 
pression. 


Le Muitifinder 

Celui-ci permet d’ouvrir le 
Finder et plusieurs applica- 
tions en même temps. Cela 
nécessite avant tout de la mé- 
moire suffisante. Vous ré- 
glez cela pour chaque appli- 
cation directement dans le 
Finder. Sélectionnez le logi- 
ciel, activez l’article de menu 
«Lire les informations» et in- 
diquez en bas à droite l’es- 
pace mémoire que vous attri- 
buez. Respectez la quantité 
minimale conseillée, encore 
que de nombreux softs fonc- 
tionnent avec moins, si vous 
n’ouvrez pas de trop gros 
documents. Faites des tests. 


On lance généralement le 
Muitifinder en le sélection- 
nant au préalable dans le 
menu «fixer le démarrage». 


On peut, en plus, sélection- 
ner plusieurs applications ou 
documents avec lesquels on 
veut démarrer sa session de 
travail. Il suffit de sélection- 
ner les icônes voulues (dans 
le même dossier ou sur le 
bureau) avant d’activer le 
menu, ou encore, de sélec- 
tionner l’option “Applica- 
tions et accessoires de bu- 
reau” si on veut obtenir ce qui 
est actuellement ouvert. 


Finder simple (à gauche) ou Multifinder ( à droite) : à l 


La gestion de la mémoire 
vive s’avère souvent "pié- 
geante" sous Multifinder. Il 
arrive qu’une application 
vous dise qu’elle n’a pas 
assez de mémoire pour dé- 
marrer, alors que selon vous 
il y a la place. Il s’agit géné- 
ralement de la fragmentation 
de votre RAM. Une applica- 
tion ne peut pas s’installer 
dans une mémoire découpée 
en morceaux. Il lui faut un 
espace continu. Après avoir 


sans documents, appartenant 
éventuellement à des dos- 
siers différents. Les acces- 
soires de bureau fonction- 
nent avec Multifinder, à con- 
dition d’avoir le fichier «Ac- 
cessoires» dans le dossier 
système. 15 K leur sont réser- 
vés dans la RAM. Dans cer- 
tains cas cela ne suffit pas. 
Size Install est une pile Hy- 
percard, fournie sur la dis- 
quette numéro 4 de Apple 
Utilisateur. Elle vous permet 


'évidence, l'un des deux consomme 


davantage de mémoire, en apportant, il est vrai, un plus grand confort en échange. 


Si vous avez fait le choix de 
démarrer avec Multifinder, il 
peut arriver que vous vouliez 
démarrer aussi avec le Finder 
seul. Il existe en effet quel- 
ques softs ou utilitaires pour 
lesquels il vaut mieux éviter 
Multifinder (par exemple 
Font/DA Mover). Lancez 
votre machine en appuyant 
sur la touche «Commande». 
Vous arriverez dans le Finder 
seul. 

A l'inverse, si vous êtes 
sous Finder, vous pouvez 
lancer le Multifinder directe- 
ment. Il suffit d’aller cher- 
cher son icône dans le dossier 
système et de l’ouvrir par 
double-clic en maintenant 
appuyée les touches «Com- 
mande» et «option». Si vous 
le faites souvent, vous pou- 
vez changez le type de fichier 
du Multifinder. Avec un uti- 
litaire comme FileStar, Disk- 
Top ou autre, changez le type 
«ZSYS» en «APPL».IIs’ou- 
vrira comme une application. 


Autre astuce, si vous êtes 
adepte de On Cue, vous pou- 
vez placer le Multifinder 
dans la liste des applications 
lancée par lui. Il lancera 
même les applications enre- 
gistrées avec Multifinder ! 


installé, puis désinstallé plu- 
sieurs applications, il est fré- 
quent que l’espace libre soit 
coupé en plusieurs parties, 
chacune étant insuffisante. 
D'où le refus. Seule solution, 
quitter toutes les applications 
etréouvrir celles sur lesquel- 
les vous voulez travailler. 
Pour cette même raison, dans 
votre séance de travail, com- 
mencez d'abord par ouvrirles 
applications que vous allez 
utiliser le plus longtemps. 


Vous avez très peu de mé- 
moire de libre et voulez évi- 
ter d’ouvrir le Finder. Ce 
n’est pas possible, sauf si 
vous avez un utilitaire 
comme MultiLaunch, un 
FreeWare qui ne prendra que 
30K au lieu des 160K du 
Finder. De nombreux rem- 
plaçant du Finder existent 
par ailleurs en accessoires de 
bureaux (lire articles dans ce 
numéro). 


Vous êtes un adepte éffréné 
du MultiFinder, avec des 
mélanges différents d’appli- 
cations? Pensez à MultiSet, 
un ShareWare qui permet de 
créer plusieurs ensemble dif- 
férents de démarrage, consti- 
tués d’applications, avec ou 


d'attribuer 20, 22 ou 25 K. 
Par ailleurs Handler Resizer, 
un FreeWare, permet d’enat- 
tribuer davantage. Si vous 
bidouillez avec ResEdit, 
vous pouvez changer la va- 


leur de la ressource Size, 
pour «Accessoires». Vous 
pouvez également solution- 
ner partiellement ce pro- 
blème en attribuant un acces- 
soire donné à une application 
donnée, toujours sous Multi- 
Finder. Il suffit d’ouvrir l’ac- 
cessoire voulu avec la touche 
«Option», tout en ayant l’ap- 
plication visée active. Atten- 
tion, en quittant cette appli- 
cation cela fermera l’acces- 
soire; en cliquant sur la fené- 
tre de ce dernier, cela active- 
ra le menu de l’application. 


Les raccourcis du Finder 
Rappelons-le, les raccour- 
cis sont les commandes que 
l’on peut faire par le clavier. 
Elles (ou ils) se font le plus 
souvent avec les “touches 
magiques” : Option, Com- 
mande, Majuscule (souvent- 
nommées «Shift»). Ces rac- 
courcis nous permettent de 
gagner du temps ou de con- 
tourner des interdictions. 
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Se passer du 
Finder, et jouer 
de tous les 
éléments du 
bureau : 

c’est possible, 
avec un bon 
chef d'orchestre. 


Sci Calculator 


0.0157 


ES TS 3 60 EN EN 3 En 
En 23 29 EN ES EN FE E3 
Une des deux calculatrices 
fournies : des fonctions 
scientifiques étendues, da- 

vantage pratiques. 


UTILITAIRES 


File Director : 
du neuf avec du vieux 


Ah, évidemment, si vous 
n’en avez pas encore assez de 
votre bon vieux Finder, ou 
même de votre Multifinder, 
inutile de vous procurer File 
Director. Et pourtant, le 
nombre de fois où vous avez 
trouvé un peu énervant 
d’avoir à vous y retrouver 
dans votre disque dur qui 
commence à saturer, OU VOUS 
avez pesté contre ce «Lire les 
informations» auquel il faut 
revenir à chaque fois qu’on 
désire obtenir des renseigne- 
ments sur un fichier. Quitter 
l’application, rechercher 
dans le disque dur, trouver, 
revenir à l’application, etc, 
des gestes auxquels l’inter- 
face d’origine nous a habi- 
tué, mais dont on n’imagine 
pas pouvoir se passer. Avant 
d’avoir trouvé mieux....Un 
tableau clair des principales 
applications, par exemple, à 
chaque allumage de l’ordina- 
teur, combiné avec un acces- 
soire de bureau donnant le 
maximum de renseigne- 
ments. Ça serait vraiment 
pratique, non? Ne cherchez 
plus, ça existe désormais, ça 
l’est vraiment (pratique) etça 
fait surtout gagner du temps. 
En fait, File Director est le re- 
groupement de plusieurs 
logiciels déjà connus, aux- 
quels on a ajouté quelques 
babioles. Séparément, d’au- 
tres utilitaires font mieux de- 
puis, mais l’intérêt principal, 
à défaut de la nouveauté, est 
d’avoir dans une seule boîte, 
ou une seule disquette, un 
ensemble complet pour le 
prix d’un seul accessoire, ou 
presque (Disktop, par exem- 
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L'écran principal de Power Station : le simple cliquage sur 
la boîte rectangulaire provoque le lancement du logiciel. On 
peut également y mettre des documents liés aux logiciels. 


ple, qui paraît certes supé- 
rieur à Disk Tools, fait en- 
core 680 F à lui tout seul chez 
Marval, alors que File Direc- 
tor ne coûte que 880 F chez le 
même distributeur). File Di- 
rector est un package écono- 
mique, qui réunit donc Po- 
wer Station, (un peu plus de 
400 F il y a peu), ici en ver- 
sion 2.55, Disk Tools, (600 F 
environ seul), et un troisième 
accessoire, successeur de 
l’ancêtre Launcher, devenu 
incompatible avec le sys- 
tème 6.0, appellé Quick 
Launcher. En prime, on hé- 
rite aussi d’ un calendrier, 
d’un répertoire téléphonique 
et de deux calculatrices 
scientifiques. Pour trouver 
moins cher pour tout ça, il 
faudrait peut-être s’adresser 
à Darty, ou Conforama. File 
Director, le pays ou l’utili- 
taire est moins cher. Préci- 
sons aussi qu'il vaudrait 
mieux pour certains débuter 


directement avec lui, à la 
place du Finder: c’est fou ce 
qu'on peut prendre comme 
mauvaises habitudes avec 
ces damnées machines ! 


Le premier module est donc 
un Power Station réemballé. 
On connaît sa facilité d’em- 
ploi : à l’écran, 27 cases par 
«page» de lancement, seize 
pages étant possibles. Autant 
dire tout de suite qu’il vaut 
mieux réserver au préalable 
une page par type de logiciel, 
et le noter quelque part (à la 
longue, ça vient tout seul : les 
traitements de texte en 1, le 
dessin en 2, etc.) cela dépen- 
dant bien sûr de vos fonc- 
tions officielles ou ina- 
vouées. On peut y adjoindre 
des «sous dossiers», qui se- 
ront les documents eux- 
mêmes, liés à leur applica- 
tion. Lors de l’installation, il 
vaut mieux effacer les pré- 
menus présents en page l,en 


allez plutôt chercher le 
Pomme-A en Pomme-Q, et 
inversement (heureusement, 
ca peut facilement se modi- 
fier, les auteurs ayant prévu 
les conflits possibles avec les 
raccourcis de certains pro- 
grammes). Un utilitaire com- 
plet, très complet : il suffit de 
voir son bandeau supérieur 
pour y découvrir 11 icônes, 
chacune chargée de sens et 
d'usage. Cela va du change- 


cliquant sur la case «Hello», 
puis en activant le pop-up 
menu «Cut», qui produira 
une liste vierge d’installa- 
tion. Il suffit ensuite de cli- 
quer (Power Station n’utilise 
que rarement le «double 
clic») sur chaque case en 
pointillé pour voir apparaître 
un autre pop-up, offrant 
d'installer à cet endroit soit 
une application, soit un ac- 
cessoire de bureau. Pour les 


5 à © ii E © © 83 € EI BI 
E 


Name Type Creator Size 


Modified © hd40se 

7/03/90 MES 

36 ,409K used 

2,956K free 
47 items 


E Accessoires dahd macs 7K 
B Adobe IMustrator 88... ARTX ARTZ 1K 23/12/90 
+ ADSP INIT  MACS &k 15/01/90 
+ Album ZSYS MACS 1K 18/02/91 
E Aidus Prep ALDP ALD3 34K 1/08/89 
B AppleScan Préféren… PREF  APSC 2K 24/02/91 
AppleTalk 2SYS MACS 11K 12/07/88 
6 Calendar File 2SYS MACS 1K 18/02/91 
Calepin 2SYS MACS 2K  4/02/91 
Capture Fr £ È 
odev boot 


E Démarrage 16/09/88 KT 


D Launching on PAT} 


Disk Tools 3.0, puissant accessoire de bureau contenu dans 
File Director : les onze icônes assez parlantes, avec de 
gauche à droite, de l'information sur le contenu de disquette 
ou de disque dur au lancement rapide avec Quick Launcher, 
la mal-nommé. Le plus intéressant est le menu "'recherche"' 
(Find), vraiment multi-critères. Ceux qui facilitent la vie 
sont légion : accéder directement à la poubelle, renommer 
les fichiers, les copier ou en créer de nouveaux, sans quitter 
le travail en cours. À l'usage, ils se révèlent ultra-pratiques. 


habitués du Finder tradition- 
nel, ça paraîtra aller à l’en- 
contre des habitudes les 
mieux établies. Une fois le 
pli pris, ça devient une se- 
conde nature. Et ça fait plus 
rangé, toutes ses petites bof- 
tes rectangulaires sagement 
disposées. D'autant plus que 
tout peut fonctionner avec 
des raccourcis-claviers dont 
la liste figure en addendum 
dans le copieux manuel 
d’une centaine de pages, 
mais aussi dans le menu 
«Shortcuts» de la page prin- 
cipale. L’un de ses raccour- 
cis (Pomme-Shift D) permet 
d'accéder, si on a pensé à 
l'installer en accessoire, à 
Disk Tools, en version 3.0. 


ment de nom de disquette, 
pratique car sans avoir à re- 
venir au bureau, en passant 
par la suppression de fichier, 
sans passer par la poubelle 
légendaire (?), à la copie ou 
au déplacement de n’importe 
quel fichier ou dossier. Et ce 
à tout moment, le rôle de l’ac- 
cessoire de bureau étant 
d’être disponible à tout ins- 
tant. Imaginez la même 
chose avec un Finder ordi- 
naire, et même sous Multi- 
finder. Une fonction de re- 
cherche puissante figure 
également : en tapant «pul», 
on obtient un fichier «popu- 
lation», par exemple, ou en 
indiquant une fourchette de 
poids en octets (tous les fi- 
chiers pesant moins de 15ket 
n’en dépassant pas 50, autre 
exemple). Des documents 
«marqués» peuvent être plus 


A propos des raccourcis, 
n'oubliez pas que le pro- 
gramme n’est pas francisé : 


rapidement trouvés, isolés de 
la masse par un petit point. Le 
dernier accessoire est Quick 
Launcher, nouveau venu 
parmi les onze, un peu démo- 
dé par rapport à On Cue, dont 
ilne possède pas la simplicité 
d’emploi, loin de là . En fait 
de lancement rapide, il faut 
appeler Disk Tools, cliquer 
sur l’icône du lanceur, atten- 
dre que s’affichent les appli- 
cations qu’on lui a fait recon- 
naître au préalable. Heureu- 
sement, un raccourci existe : 
Pomme-Shift Q, qui amène 
directement à l’écran la liste 
des logiciels à lancer. Très 
vite, on en oublie la fasti- 
dieuse souris. 

En dehors de Power Station 
et de Disk Tools, File Direc- 
tor propose quelques nou- 
veautés. Un agenda, très pra- 
tique malgré sarelative petite 
taille. On peut l’archiver, en 
sélectionnant de quelle date à 
quelle date, et il est possible 
aussi de l'éditer directement. 
Des numéros de téléphone, 
apposés sur cet agenda, ou 
notés dans le répertoire télé- 
phonique proprement dit 
(Phone Pad), peuvent action- 
ner un modem. Le répertoire 


Lun 18 Fév 1991 
Février 1991 


Jui Aoû Sep: 


8:53 Notes for Lun 18 Fév 1991 


Penser à remettre au Rédac-Chef article sur 
m File Diector 


18h rendez-vous dentiste 
20 h cocktail FNAC 


|| Préparer dossiers pour Mardi 19 


File Director" from Fifth Generation Systems 


est divisé en deux parties de 
saisie, celle de droite consis- 
tant en «têtes de chapitre», 
qui, sélectionnées, révèlent 
dans le cadre qui les jouxte 
leur contenu complet. Enfin, 
les deux calculatrices fou- 
nies raviront les scientifi- 
ques: l’une est en notation 
polonaise inversée (RPN), 
l’autre se présentant comme 
plus sophistiquée encore, 
disposant d'une trentaine de 
fonctions. Tout cela traîne en 
freeware ou shareware de- 
puis pas mal de temps : rien 
de nouveau, donc, puisque 
tous, ou presque, datent de 
87, mais rien que de l’utile et 
du pratique. De vieilles parti- 
tions, mais dirigées par un 
bon chef d'orchestre. 


Au total, il faut bien avouer 
que Fifth Generation Sys- 
tems, qui édite également 
Suitcase, fait ici avec File 
Director du neuf avec du 
vieux. Mais à ce prix-là, on 
peut aussi se dire que des 
petits vieux bon marché, c'est 
toujours mieux que des jeu- 
nots au tarif d'une Porsche. 


Didier VASSELLE ER 


Ci-dessus : l'agenda : à chaque date est liée une zone de 
saisie, qui peut être exportée ou éditée. 


PRONE Pad = "ñ";# 


Le répertoire téléphonique : à droite les "têtes de chapitre", 
qui, une fois sélectionnées, affichent leur contenu, dans le 
cadre à gauche. Un module joint connecte un modem. 
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Nouveau 
prétendant 
au titre de 

meilleur Finder de 
remplacement, 
MasterFinder, dès 
son arrivée, se 
retrouve sur la 
plus haute 
marche du 
podium. 


UTILITAIRES 


MasterFinder : 
le maître du haut Finder 


+ Fichier Edition Présentation Rangement Couleur BACS Ca NT CI, 


D Macintosh HD © HFS © 74546K used © 1956K free © 864 files © 145 fo 


Nei Folder 
Print 
Buplicate 
Fatal Sizes 
Belete 
Benarne 


Campress fe Fite… 


Get Privileges… 


Make filias 


Select by Name. %S 


Zoom Window 
Preferences. 


Catalog View 
Volume View 
Found Liew 
betinfo tous 
Internet Lieu 
Zone View 


1. Le programme au complet. À gauche, trois des quatre colonnes contenant les différents 
volumes, en-dessous la ligne de rappel de la totalité, ici un disque dur de 80 mégas au bord 
de l'asphyxie. À droite, dans le pop-up, l'ensemble des possibilités de traitement offertes : 
nouveau dossier, impression, duplication, en bas, la ligne du total(en bas des colonnes), sup- 
pression, changement de nom, la compression Stuffit, la protection et les alias du Système7. 


Bon, allez, n’y allons pas 
par quatre chemins : de tous 
les Finders de remplacement, 
c’est Masterfinder le maître, 
comme son nom l’indique. 
En attendant les autres pré- 
tendants, dont Mr File, de 


! «Found Files» popup menu. 


2. Original : l'un des deux tableaux fixes d'aide, celui de la 
recherche. Déplacer avec "Commande" enfoncé comprime. 


Softways, que nous n’avons 
pas encore testé. 


D'abord, pour une raison 
extrêmement simple. Son 
prix, tout d’abord, vraiment 
renversant : à moins de 700F, 
(bravo, à l'éditeur français, 
Arobace, pour le premier lo- 
giciel de sa nouvelle gamme) 
c’est l'un des moins chers de 
des Finders de remplace- 
ment. Son look, ensuite, qui 
est indéniablement réussi. 
Vous allez me dire que c’est 
accessoire. Ben, peut être 
pas, car si on choisit d’utili- 
ser ce type de logiciel, cela si- 
gnifie que désormais, on va 
l’avoir devant les yeux à tout 
moment. C’est donc plus im- 
portant qu’on ne pense de 
prime abord. Ainsi, comparé 
à File Director, et surtout 


Disk Tools auquel il fait pen- 
ser, Masterfinder est nette- 
ment plus lisible d’emblée : 
on y distingue tout d’un seul 
coup d’œil , alors que le ban- 
deau principal de son concur- 
rent n’a pas su rester aussi 
sobre (voir en 1). Sans en ar- 
river au «look and feel» du 
Next, comme on voudrait un 
peu abusivement nous le 
faire croire, il est vrai que 
c’est sobre. C'est ce qu’on 
demande avant tout, en fait, à 
ce genre de truc. Pas la peine 
d’encombrer les écrans avec 
des fioritures. Ce qu’on re- 
marque également, c’est une 
bien plus grande rapidité 
d’accès aux données : arrivé 
plus tard sur le marché, Mas- 
terfinder sait mouliner plus 
vite que ses prédécesseurs. 
17 secondes maxi, par exem- 


ple, pour éditer le catalogue 
d’un disque dur de 778 fi- 
chiers et 161 dossiers, soit 35 
mégas de données, on peut 
dire que c’est rapide. Là 
encore, en usage intensif, 
c’est vital. Deuxième point 
positif, mais il y en a d’au- 
tres. 


Le logiciel se compose 
d’une partie programme, 
pesant 265 K, et d’un acces- 
soire, identique, de taille voi- 
sine (243 K). C’est bien en- 
tendu le second qui sera rete- 
nu en priorité. À noter que le 
panneau de présentation 
comporte un poème philoso- 
phique de T.S. Eliot sur la 
longue quête sans fin de l'être 
humain, qui revient finale- 
ment à son point de départ. 
C’est particulièrement bien 
choisi, et ça démontre que les 
deux auteurs, Bill Johnson et 
Ron Duritsch, n’ont pas agi 
avec légèreté. S’il s’intitule 
le maître des Finders, le fruit 
de leur propre recherche, 
cela ne doit pas être simple 
prétention de leur part. 


Plus prosaïquement, leur 
programme, qui s'inspire 
nettement du Browser du 
Next, se caractérise par une 
division arbitraire de l’écran 
en quatre colonnes d’égale 
largeur. Chacune étant con- 
sacrée à un volume. Les fana- 
tiques du compartimentage 
obsessionnel de disque dur le 
regretteront. Les autres, dont 
je fais partie, laisseront 
place, par colonne, à un dis- 
que dur interne, un externe, 
du type Syquest, et à un lec- 
teur de disquette. Restera 
même un volume de libre, 
dans ce cas. On remarque 
tout de suite une chose : si 
l’idée est bonne, elle possède 
une limite dont il faudra tenir 
compte à l’usage. Celle de la 
place accordée à la dénomi- 
nation de chaque fichier ou 
dossier. Pour exemple, le 
nom du programme lui- 
même, qui comporte 20 let- 
tres au total, en comptant les 
espaces vides, est amputé de 


la moitié de son dernier ca- 
ractère. Selon l’importateur- 
distributeur français, Thierry 
Foulkes, d’Arobace, Tactic 
Software devrait incessam- 
ment proposer un "élargisse- 
ment" de cette présentation, 
afin d’accéder à des dénomi- 
nations plus longues. Elles 
sont dues, ces limitations, au 
format d’écran minimal de la 
machine. Les programmeurs 
ont souhaité voir tourner leur 
travail sur tous les types 
d'unités centrales. Ils au- 
raient peut être mieux fait 
d'offrir deux versions, l’une 


Ecran3. Les ''poupées russes 


!' de MasterFinder. Ouverture 


et fermeture sont quasi-ins- 
tantanées, avec en prime un 
effet graphique de rétrécisse- 
ment ou d’agrandissement. 
A l'écran, on retient surtout 
l’effet de poupeés russes des 
sous-dossiers : on ouvre à 
gauche un dossier, on double 
clique pour l’ouvrir, son 
contenu s’affiche à droite, on 
redouble-clique pour ouvrir 
un sous-dossier et on obtient 
le fichier (Ecran 3). Jamais 
encore l’HFS navaitété aussi 
évident et aussi visible. 
Avant d’en arriver à l’acces- 
soire de bureau, on peut re- 


du dossier de son concurrent File Director, rangé dans un 
des sous-dossiers Utilitaires, dans le volume "HD". 


adaptée, par exemple, à la 
couleur, l’autre au Classic. 
La seule façon de les agran- 
dir est verticale : en bas à 
droite de l’écran principal, 
une petite case, ou plutôt un 
bouton, permet d’étirer vers 
le bas les colonnes. Sur un 
écran de 19 pouces, 45 lignes 
verticales peuvent se caser : 
avouons que c'est largement 
suffisant. Cette présentation 
n’est pas pour autant figée : si 
l’on sélectionne un dossier 
dans un volume, son contenu 
s'affiche automatiquement 
dans la colonne qui le jouxte 
sur sa droite, s’il n’y a rien, 
ou en superposition sur la 
même colonne, si le volume 
de droite est déjà occupé. Des 
petit triangles en bas de cha- 
que fiche permettent de navi- 
guer à l’intérieur, en ascens- 
ceur, un grisé entourant le 
nom du dossier sélectionné, 
en haut de la fiche. Ouverture 


marquer également que les 
auteurs ont résolu d’une ma- 
nière singulière et pratique 
l’aide à l’écran, en regrou- 
pant en deux tableaux expli- 
catifs les deux menus princi- 
paux (2) : l’explication du lo- 
giciel proprement dit, et celle 
de sa fonction recherche. 
C’est original, et ça évite de 
long discours, en attendant 
les menus Bubble du système 
7, avec lequel MasterFinder 


4. La gestion des réseaux. 
Notez le seul "nœud"! pré- 
sent sur ce réseau, autour 
d'un FX disposant de Flash, 
et de son programme de 
"broadcast!" (""Chat"'). 


est déjà compatible (dernier 
écran ). N'ayant pu disposer 
du livret d’accompagne- 
ment, je ne puis vous dire s’il 
possède les mêmes vertus pé- 
dagogiques. 


La barre principale des 
menus de MasterFinder se 
compose de 10 icônes (voir 
écrans 1 et 3). Celle située à 
l'extrême droite représente 
trois des quatre colonnes déjà 
citées : en double-cliquant 
dessus, on accède au principe 
de base du logiciel, cette dis- 
position verticale du contenu 
des différents volumes exa- 
minés. Le double-clic est le 
véritable passe-partout de ce 
SuperFinder. A l’autre bout, 
à gauche, une poubelle toute 
simple, qui permet de jeter 
directo ce qu’on vient de sé- 
lectionner dans une colonne. 
Fort à propos, une boîte de 
dialogue rappelle le nombre 
de volumes à faire disparaf- 
tre, au cas où d’un coup de 
souris vengeresse on en au- 
rait sélectionné plus qu'il 
n’en faut. À sa droite, on 
trouve un «renommeur» de 
fichier/dossier. On peut ainsi 
changer d’appellation sans 
avoir à repasser par le bu- 
reau. À droite encore, une 
icône particulière : un point 
entre deux étoiles, la «sélec- 
tion sauvage». En fait, un 
moyen supplémentaire de 
classer les données, en mar- 
quant certains fichiers, ou en 
les faisant rechercher par le 
début, la fin ou le milieu de 
leur intitulé. Une fois lancé 
et le fichier repèré, celui-ci se 
positionne en début de liste. 


L'’icône suivante, à droite, 
est compréhensible d’em- 
blée : deux ordis, une impri- 
mante reliés par un bout de 
fil. C’est sûr, c’est la gestion 
des réseaux (écran 4). A sa- 
voir la vérification de ce qui 
est connecté, le logiciel pou- 
vant détecter différentes 
zones si besoin est . Le point 
d'interrogation, idem, s’ex- 
plique de lui-même : en cli- 
quant dessus, on obtient les 


Service lecteur P 8 page 90 


15/11/90  ADrk 
1/10/90  ADrk 


1/11/30  ADrk 
11/09/90  ADrk 
30/10/90  ADrk 
11/09/90 _ ADrk 


5. Examen d'un dossier, ici celui des images contenues dans 
After Dark. "Size" en italique, indique que le rangement se 
fait selon la taille des fichiers. Le plus lourd est en tête. 


infos souhaitées. La loupe, 
elle, est censée représenter la 
recherche. Une recherche 
d’une redoutable efficacité, 
mais rappelons que Disk 
Tools n’est pas mal non plus 
dans le genre, aidé par une 
boîte de dialogue précise. 
Une fois trouvée, la fiche de 
chaque dossier, ou de chaque 
fichier, est décortiquée à 
l'écran (5). On y distingue la 
taille, la localisation, le type, 
le créateur, avec la date de fa- 
brication et de modification, 
bref de quoi s’y retrouver. La 
septième icône, elle, se 
charge d’éditer les catalo- 
gues, qui sont bien entendu 
imprimables. Le program- 
me, décidément bien pensé, 


de pages sur lesquelles ça va 
tenir, histoire de ne pas se 
laisser surprendre la main au 
fond d’un bac à feuilles vide. 
Cette édition peut se faire de 
plusieurs façons. A côté des 


catégories habituelles (taille, 
création, type, modification) 
trois icônes, une de dossier, 
une de logiciel et une de fi- 
chier permet de n’afficher 
que tous les fichiers d’un des 
trois types : tous les dossiers, 
tous les programmes, par 
exemple. Pour les quatre cri- 
tères précédents, le simple 
fait de cliquer dessus les ac- 
tive, c’est à dire range le 
contenu du volume à étudier 
selonlataille, ou selon la date 
de création, etc. et ce, avec 


e Cat: Graphisme [mm aD[size Creat Type Created Modified | 
Qeccu DK ——— conte 1 fMessktrs ——— (0) 
Graphiques 15364K — contains 13 Files kers mm | ] 
Factory AAATK contains LT Fes POS 
D mMustrator 88% 1.6 TGAK — contains 7 PES RDRrS 


BBSK -— contains À PTS DAS 


O Draw it again Sam. S20K - cnéais LS PS PORRS ve 
© 6raphistPaint 2182K - contains LS Piles PS 
D LaserPaint®1.93 -— 716K — curés JS DAS 
O1 Pixel paint 2437K ——— contains 7 SNS 


O2 Studio/8 1921K = contains 10 Ps PARTS 


6. L'une des fonctions de MasterF inder proches du Système 
7. L'édition de catalogues sous forme d'arborescences. 
L'îcone en noir indique que seuls les dossiers seront ici pris 
en compte. À droite, les icônes d'applications et de fichiers. 


indique en ce cas le nombre 


FREEDOM 
OF PRESS 


PROFESSIONNEL 


Une solution logicielle pourvos sorties PostScript 


Sur imprimantes non PostScript, 

E sur imageurs (Agfa Matrix, Lasergraphics,.…), 

Æ Sur imprimantes à jet d'encre (Iris, FP510,...), 

E Sur imprimantes électrostatiques (Calcomp, Versatec..…), 
Æ Sur le copieur couleur CANON CLC 500, 

B sur fichiers au format TARGA, TIIF, Raster ou SCITEX, 


Nouveau : Freedom Of Press Server 


B Freedom of Press Server (serveur d'impression PostScript 
ultra-rapide gérant plusieurs périphériques dont le CLC-500), 
EÆ nouveaux drivers pour les imageurs (Agfa PCR et QCR....) 
Brelease pour les version 386/486 et Macs. 

Freedom of Press Professionnel nécessite : 


- soit un Mac SE30 ou MAC II avec 1,5 Mo et un coprocesseur mathématique, 
— soit un PC 386 avec 2 MO et un coprocesseur 387. 


Demandez la liste des périphériques supportés en renvoyant le coupon ci-dessous. 


Matériel utilisé : 
Société: 
Adresse : 


Code Postal : Ville : 


TYPOVISION, 
121 Rue Chanzy 59260, LILLE-HELLEMMES 
Tél : 20 67 59 86 -— Fax : 20 67 59 95 


PostScript est une marque déposée de Adobe Systems, Inc 


toujours autant de vélocité. 
Le mode de critère retenu 
étant alors en italique (5). 
C’est ultra-rapide, et ça édite 
des catalogues vraiment par- 
faits. En tout cas bien mieux 
qu'avec le menu fourni à 
l’origine avec les matériels, 
puisque l’arborescence des 
dossiers et des sous dossiers 
est indiquée graphiquement 
(6). Idéal pour relever le tra- 
vail effectué, ou vérifier le 
contenu de disques au bord 
de l’apoplexie. Pour ceux-là, 
une fonction vraiment iné- 
dite a été apportée à ce Fin- 
der-miracle : celle d’avoir, la 
faculté de compresser-dé- 
compresser les fichiers, à la 
seule condition que Stuffit, 
version DeLuxe indiquée par 
les programmeurs, soit pré- 
sent dans le même disque 
dur. Ça, c’est très fort, quoi- 
que les fines bouches au- 
raient préféré Compactor, 
aux capacités supérieures. 
On peut, de la même ma- 
nière, directement créer de 


Display size for [_]socs (mon) 
Internet Wiew: 


Ecran 7 : réglages de préfé- 
rences. Retour par défaut au 
dernier fichier ouvert ? 


nouveaux dossiers, en dupli- 
quer, les renommer ou les 
enlever, tout cela aidé par des 
raccourcis-claviers (option 
slash pour enlever, parexem- 
ple), qui, une fois pris en 
compte, deviennent une se- 
conde nature pour l’utilisa- 
teur. Un menu préférences 
permet de configurer le logi- 
ciel (et le DA) comme on 
l’entend (Ecran 7). A noter 
qu'il agît par défaut un peu 
comme Boomerang, puisque 
la première option proposée 
est celle de la réouverture 
forcée sur le dernier fichier 
utilisé. On peut configurer 
également l’auto-ouverture 
des disquettes insérées, ainsi 
que la diminution de la fené- 
tre au lancement du Multifin- 
der, et son ré-agrandissement 
lors de son abandon, ainsi 
que les options liées à l’ins- 
tallation du réseau, telle que 
l’ouverture obligatoire sur la 
zone locale uniquement. 
MasterFinder s'avère très 
complet. En attendant le 
Système 7, et pour ceux qui 
ne pourront s'en équiper 
faute de mémoire, Master- 
Finder s'annonce comme le 
meilleur choix possible. 


D.V. R 


System Software version 7.0 or 
higher is required to complete 
this operation. 


Ca) 


Ce qui apparaît quand on 
tente d'appeler le menu 
l'alias'' avant le 13 mai... 


Cliquez 
sur Icônes. 


Abonnez-vous 


Peut-on encore 
oser sortir un 
traitement de 

textes en 91 ? 

Une jeune société 
Marseillaise 
tente le pari avec 
un logiciel dont la 
vertu principale 
est l'extrême 
vélocité. 


Par Patrick & Eric AZRIA. … Venion 1,0 
Copyright © 1991 Top Conseil informatique. Tous droits réservés. 


Au démarrage, des rensei- 
gnements fort utiles : mé- 
moire disponible, et nombre 
de pages, limité à 30. 


ECRITURE 


TopWriter : une 2 CV 
en pôle position 


C’est un fait que tout le 
monde ne possède pas une 
dizaine de mégas de mé- 
moire vive ou une centaine 
de libre sur son disque dur. 
Tout le monde n'a pas, non 
plus, à éditer tous les trois 
mois une thèse sur la repro- 
duction des cloportes en 
Basse-Provence : beaucoup, 
en fait, souhaitent simple- 
ment taper vite un petit 
mémento, un courrier de 
quelques pages, le texte 
d’une conférence ou rédiger 
un article. Bref, disons au 
maximum une trentaine de 
pages, sur un logiciel qui 
démarre en un tournemain, 
qui n’a pas obligatoirement 
besoin d’un correcteur ortho- 
graphique (de toutes façons 
peu fiables) ni du multico- 
lonnage, et qui, néanmoins 
peut se permettre quelques 
fioritures nécessaires de pré- 
sentation : justification, in- 
terlignage et enrichisse- 
ments de caractères (gras, 
souligné, italique). 


C’est vrai, finalement, que 
demande le peuple ? Un trai- 
tement de textes rapide, qui 
ne nécessite pas la lecture 
d’une encyclopédie avant de 
pouvoir taper cinq lignes cor- 
rectes. Ne cherchez plus : des 
programmeurs malins, lassés 
sans doute de ne pas trouver 
le logiciel ultra-simple de 
leurs rêves, viennent de sortir 
Topwriter. A produit récent, 
concepteur jeunes : l’équipe 
de développeurs qui a com- 
mis ce logiciel possède une 
moyenne d’âge de 25 ans, 
charpentée autour des frères 
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Les must de TopWriter : en bas, à gauche, la palette flottante 


de tabulation et de justification. L'heure et la date ont été 
insérées par menu spécialisé. Le logo de droite recouvre une 
partie du grisé obtenu par le menu "paragraphe". En haut, 
sur la règle, les minuscules taquets de marge et de retrait. 


Azria, dont Eric, qui n’en est 
pas à sa première expérience 
logicielle malgré son jeune 
âge, puisqu'il était l’auteur 
d’Hypertel, un programme 
pour Minitel sous Hyper- 
card. Auparavant, il avait 
sévi sous la bannière de l’ Ap- 
ple II. À Marseille, on le sait, 
le maître-mot c’est «peu- 
chère» : le logiciel écrit par 
les frangins Azria l’est effec- 
tivement. À moins de 800 
francs, il bat tous les records, 
donnant un peu plus encore 
un air d’Atari aux Macs nou- 
veaux. 


Leur programme accuse 
325 K sur la balance, et une 
version réduite ("ultra- 
light"?) est contenue dans la 
disquette : à 209 K, c’est le 
traitement de textes obliga- 
toire du détenteur de Classic 
sans disque dur, ou d’un bon 
vieux Plus (mais celui-là 
possède déjà un traitement 
de textes !). Les 100 k de 
moins s’expliquent par la 
suppression des nombreux 


filtres incorporés (1 1 formats 
différents sont reconnus en 
lecture et en écriture : pour 
échanger avec d’autres ma- 
chines ne disposant pas de 
Topwriter). Cette version 
mini comporte un traducteur 
RTF, qui couvre une bonne 
partie des besoins. En théo- 
rie, Car la version qui nous a 
été remise s'obstinait à ne 
rien reconnaître du tout. 
Depuis, ça marche, les pro- 
grammeurs ayant visible- 
ment fait un peu trop vite 
pour être présents pour l'ou- 
verture de la MacWorld. 


Au lancement, ce qui 
frappe tout d’abord c’est le 
caractère spartiate de l’inter- 
face: le strict minimum, 
puisque les taquets de tabula- 
tion ou les réglages de justifi- 
cation n'apparaissent pas 
tout de suite. Intelligemment 
déposés dans une palette flot- 
tante, à partir du menu "For- 
mat" ou par un raccourci 
(pomme-égal). Les quatre 
fondamentales sont présen- 


tes : en justification comme 
en tabulations. Pour ce qui 
est des marges, les réglages 
sont plus subtils, et se trou- 
vent dans le menu "Paragra- 
phe".On y trouve des marges 
droite et gauche et un alinéa, 
réglables au millimètre près. 
En dehors du paragraphe, on 
peut également régler préci- 
sément les valeurs de la page 
complète : le menu "Format 
de pages" est très explicite, 
une icône de page en réduc- 
tion étant entourée de quatre 
cases à définir pour la présen- 
tation souhaitée. A l’impres- 
sion, on relève une possibili- 
té de réduction à 50% et un 
saut de page. Voilà pour le 
paramétrage : on est très loin 
de FullWrite, et on s’en f..., 
car ce n’est pas le but recher- 
ché. En comparaison de la 
grosse tortue citée, Topwri- 
ter est un jeune lièvre pubes- 
cent : ce qui frappe, c’est bel 
et bien sa vitesse de réponse. 
Les sportifs qui allégent leurs 
menus le savent bien : moins 
c’est lourd, plus ça va vite. 
Ici, ça devient un régal, à 
trouver trop lent tous les au- 
tres, sauf peut-être Write 
Now... La raison de cette 
rapidité est simple : Topwri- 
ter fonctionne entièrement 
en mémoire vive, et ne fait 
donc pas appel au disque. 
Vite, et bien, puisqu’une 
fonction de sauvegarde auto- 
matique paramétrable existe 
: à deux entrées, on peut choi- 
sir entre le temps (en minu- 
tes, vous ne vous attendiez 
quand même pas à l’année !) 
ou le nombre de caractères. 
Les dactylos choisiront le 
second, les amateurs de la 
frappe le premier (entre deux 
cafés). Autre option à ne pas 
négliger : il est possible, en 
cas d’erreur, de revenir à la 
version précédente : atten- 
tion quand même, car si vous 
avez sélectionné au préalable 
l’option de sauvegarde, c’est 
cette dernière qui le sera. 


Pour ceux qui souhaitent 
davantage d’enrichissements 
typographiques, le menu 


TopWriter dispose de la localisation d'une image dans le 


texte, plutôt que de l'habillage véritable. C'est amplement 
suffisant pour un simple traitement de textes. 


"Préférences" les comblera : 
on y définit le caractère et sa 
taille, un en-tête ou un pied 
de page sur les pages paires 
ou impaires (les pages sont 
numérotables). On peut aus- 
siinsérer l'heure et la date, de 
façon automatique. En quit- 
tant la page, ces réglages de- 
meureront : pratique pour 
ceux qui ne supportent plus 
le Geneva, et qui disposent 
d'ATM, pour afficher, ou 
d’une belle Stylewriter 
«Truetypée». 
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TE Noir 
Style 
EI Normal 
[] Soutigné Cyan 
DEtendu Magenta 


Itelique 
Ombré 
Indice 


Blanc 


Dans le menu attribut, ap- 
parition de différentes cou- 
leurs dans les textes : le LC 
est le premier concerné par 
cette nouveauté. 


Le menu "Attribut”", lui, 
permet de faire subir le même 
sort à un paragraphe ou d’une 
phrase sélectionnée : le ca- 
ractère, sa taille, son style, 
mais aussi une option à re- 
marquer, celle de la couleur 
du texte. Les partisans du LC 
seront ravis : leurs textes 
pourront prendre l’appa- 
rence de ceux réalisés avec 
Mark Up, de Mainstay, le 
«Stabilo informatique». 
L'air de rien, c’est un petit 
confort qui ne coûte pas plus 
cher, et dont on a du mal à se 
passer après usage : l’affi- 
chage de zones colorées per- 


met, par exemple, à un utili- 
sateur, de relire l’essentiel de 
sa lettre, ou au conférencier 
d’indiquer les intonations 
possibles, les textes à ap- 
puyer verbalement, s’ils pos- 
sèdent, bien sûr, une impri- 
mante couleur (mais on fait 
dans ce cas dans le suffisant 
avec un simple ruban couleur 
sur une matricielle !) Tout 
cela serait déjà pas mal pour 
un logiciel de moins de deux 
«Pascal» (ou huit Dela- 
croix"!) s’il n’y avait des 
bonus supplémentaires : l’in- 
sertion possible de graphi- 
ques, et la possibilité d’enca- 
drer un paragraphe, sont 
d’autres petits plus qui font 
de TopWriter le représentant 
d’un génération nouvelle : au 
moins, lui en dispose dès la 
première version. Entourer 
des textes avec des cadres 
tramés, il est bien le seul à 
savoir le faire, à cette date ! 
Bien sûr, pour l’insertion de 
graphiques, on en est pas 
pour autant à de l’habillage 
véritable, mais surunen-tête, 
un logo n’a pas à être accolé 
à du texte. Ne pas oublier 
d'aller chercher le menu 
"Graphique" (voir l'écran en 
haut de cette page) si on 
s'obstine à vouloir insérer le 
graphique ailleurs que l'en- 
droit souhaité au départ ! 


Le programme travaille 
donc en mémoire vive : ilest 
à noter que le menu « à pro- 
pos de» indique la place qu’il 
reste, une fois le programme 
chargé, mais aussi le nombre 
de pages envisageables. Il 
vaut mieux y jeter un œil 


avant de se mettre au travail, 
et de se retrouver bêtement 
coincé par le manque de 
place. Bref, TopWriter, par 
sa rusticité et son efficacité 
s’annonce d'emblée comme 
la deux-chevaux des traite- 
ments de textes. 


C'est plutôt flatteur, comme 
comparaison : petite, elle 
consommait peu et était in- 
crevable. Ce qui n'est pas 
encore tout à fait le cas de ce 
logiciel, dont la rapidité et le 
prix de vente font penser à 
son collègue Atariste : le Ré- 
dacteur, devenu depuis un 
peu trop usine à gaz. Comme 
lui, dans ses premières ver- 
sions, il souffre encore de pé- 
chés de jeunesse, dont beau- 
coup auront déjà disparu à 
cette date: ainsi, la version 
testée, si elle tournait sur Fx, 
refusait de se réouvrir sur SE. 
Les concepteurs nous ont 
promis -à Marseille même- 
qu'il n'y avait déjà plus de 
crainte à avoir de ce côté. 
TopWriter à le tempérament 
d'un petit nerveux. Il est de la 
taille d'Alain Prost, mais 
roule aussi vite qu’Ayrton 
Senna aux essais de qualifi- 
cation. De là à dire qu'il 
mérite la pôle position des 
minis-traitements de textes, 
il y a un pas que nous n’hési- 
terons pas à franchir. On ne 
lui fera qu’un seul reproche : 
sa protection archaïque, et 
énervante, qui demande de 
façon aléatoire la disquette- 
maître. On croyait cette épo- 
que révolue à jamais. 


L'avenir du produit s’an- 
nonce donc serein, malgré 
les petites imperfections ci- 
tées : une fonction impres- 
sion d’enveloppes est à 
l’étude, annoncée à un prix 
dérisoire (200 F environ !). 
Venue de la Canebière, cette 
information ne semble pas 
être une galéjade. A court 
terme, en septembre pro- 
chain, TopFile, un gestion- 
naire de fichiers est prévu. 
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Un traitement 
de textes, un 
programme de 
présentation, 

un gestionnaire 
de fichiers et un 
logiciel 
d'apprentissage 
de frappe 
regroupés dans 
un seul pack à un 
prix imbattable : 
non, vous ne 
rêvez pas, Ça 
existe. 


WinType Light. Pendant 
l'exercice, le programme 
vous montre quels doigts 
utiliser. 


PROGRAMMES ALLEGES 


WinPack : 
les logiciels taille fine 


Les produits allégés sont à 
la mode. Pas d’Aspartam 
dans la gamme «light» de 
WinSoft mais un excellent 
rapport qualité-prix qui mo- 
tivera plus d'un acheteur. 


Le succès des petits nou- 
veaux entraîne l’arrivée dans 
le monde de la pomme d'un 
public moins fortuné, peu 
désireux de dépenser plus de 
2000 Francs par logiciel. 
C’est cette constatation qui a 
entraîné la naissance de la 
gamme Light de WinSoft. 
Les quatre produits qui la 
composent sont en fait des 
dérivés de ceux de l’ancienne 
gamme WinSoft (rebaptisée 
«Pro»>) auxquelles ont été 
retirés l’aspect multilingue et 
la capacité de travailler en 
réseau. 


Positionné pendant six 
mois comme le traitement de 
texte le moins cher du mar- 
ché, WinText Light a été dé- 
passé par un concurrent aux 
dents longues mais reste at- 
trayant. Son ambition n’est 
pas d’atteindre la puissance 
de Word, mais de se limiter 
aux fonctions qu'utilise un 
utilisateur moyen. Foin donc 
des feuilles de styles ou de 
fonctions avancées de mise 
en page. On retrouve en re- 
vanche toutes les fonctionna- 
lités utilisées couramment: 
correcteur orthographique 
personnalisable, césure, 
fonction de recherche-rem- 
placement... Une sauvegar- 
de automatique, entièrement 
paramétrable, est disponible. 
L'insertion d’images au mi- 


LC] 


OISE TO ESS TE 


L LE BH 5.6 1 8...#9.. 10 1,12 18,14. 15 16,1%. 16. 19, fi 
1 ETITLE NE ETES MOPEARUEL LP RERNET PR PERS. | RECULER SEEN (SESUN D | 


Compte : Revendeur, ouvert le 10/07/88 
Période de facturation du 01/12/90 au 31/12/90 


WinText Light. Les tableaux peuvent adopter les épaisseurs 
de traits et les formes les plus diverses. 


lieu de texte et la modifica- 
tion de leur taille sont possi- 
bles. Afin de séduire les com- 
merçants, les artisans et les 
P.M.E., deux fonctions ont 
fait l’objet d’un soin particu- 
lier : la création de tableaux 
de chiffres et le publipostage. 
Un mini-tableur intégré au 
traitement de texte et des 
fonctions d' encadrement 
particulièrement souples 
permettent d' envisager se- 
reinement la création de 
tableaux. En ce qui concerne 
le publipostage, le logiciel 
peut s’interfacer avec Win- 
File (Light ou Pro) ou avec d' 
autres programmes en mode 
texte, sélectionner les fiches 
selon un critère donné et 
gérer plusieurs fichiers diffé- 
rents. En revanche, les étu- 
diants regretteront la dispari- 
tion de l’éditeur de formules 
mathématiques de Wintext 
Pro. 


Complément naturel de 
Wintext, WinType se pro- 
pose d'enseigner la frappe. 
Plusieurs leçons comportant 
chacune jusqu’à 10 exerci- 
ces feront de vous un stakh- 
noviste du clavier. Pendant 
tous les exercices, un clavier 
affiché à l’ écran montre quel 
doigt utiliser. Une série de 
statistiques permet de cons- 
tater ses progrès, et surtout 
de voir quelles lettres posent 
le plus de problèmes. Grâce à 
un exercice libre appelé ana- 
gramme, il est alors possible 
de s’entraîner spécialement 
sur ces lettres sélectionnées. 
Une fois tous les exercices 
accomplis, le programme 
vous attribue une note qui 
permettra ou non votre pas- 
sage à la prochaine leçon. 
Entre chaque leçon, un jeu 
permet de mettre les ensei- 
gnements en pratique : il faut 
repousser des envahisseurs 
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vitesse 


WinView Light : en mode diaporama, 
plusieurs affichages sont disponibles. 


en frappant la lettre corres- 
pondante. Sans être particu- 
lièrement révolutionnaire, 
WinType Light remplit par- 
faitement sa mission. 
S’inspirant très forte- 
ment de More, WinView 
Light vous aidera à réaliser 
vos présentations. Le logi- 
ciel est divisé en trois modes. 
Dans un premier temps, vous 
créez vos plans à l’aide d’un 
mini-traitement de texte as- 
sez complet. Pour leur don- 
ner un air moins austère, 
diverses étiquettes sont dis- 
ponibles et vous pourrez in- 
clure des images. Modifier 


RICE 
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l’ordre du plan est 
très facile grâce à 
des commandes 
de déplacements 
de niveaux. Une 
fois l’essentiel du 
texte saisi, vous 
pouvez passer à la 
visualisation. 
Celle-ci se fait en 
mode diagram- 
me, ou en mode 
transparent, avec 
possibilité de cacher certai- 
nes parties. Il demeure tou- 
jours possible de modifier le 
texte ainsi que ses attributs, 
sans repasser par le mode 
plan. Une extension du mode 
transparent, le mode diapora- 
ma, permet de réaliser des 
slide-show. Très facile à uti- 
liser, ce programme consti- 
tue l’outil idéal pour tous 
ceux qui, professeurs ou ca- 
dres, doivent souvent réaliser 
des exposés. 

WinFile Light, enfin, est 
une gestion de fichiers. La 
structure se construit de ma- 
nière graphique avec une 


grande facilité et est aisé- 
ment modifiable à tout 
moment. Chaque fiche peut 
être agrémentée d’une image 
importée. Pour faciliter la 
saisie, il est possible de créer 
des pop-up menus et des 
boutons. On appréciera le 
fait que certaines tâches, tel- 
les que la réparation d’un 
fichier ou l’importation et 
l’exportation, puissent se 
faire en tâche de fond. Plu- 
sieurs fichiers peuvent être 
liés. Les fonctions de recher- 
che et d’extraction des fiches 
sont très souples. Par un sys- 
tème de formule, il est pos- 
sible d'insérer des 
zones calculées dans 
chaque fiche. L’im- 
pression d'étiquettes, 
enfin, est possible. 
Pour éviter des indis- 
crétions ou des acci- 
dents, le créateur peut 
inclure un mot de 
passe paramétrable 
sur trois niveaux (lec- 
ture, écriture, admi- 
nistrateur...). Ne sa- 
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crifiant pas la puissance à la 
convivialité, Winfile Light 
m'a vraiment séduit. 


Très faciles à utiliser, tous 
ces produits gèrent la couleur 
et disposent de manuels par- 
ticulièrement didactiques. 
Ils peuvent être acquis sépa- 
rément pour environ 1 000 F 
TTC, mais à 3000 Fenviron, 
c’est le pack regroupant les 
quatre softs qui nous semble 
le plus intéressant. Seul man- 
que à l'appel un tableur. 
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WinFile Light. Pour améliorer la 
saisie des informations, créez vos 
propres pop up menus. 
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: STUDIOSET 2000 
Petite, compacte, la StudioSet 2000 
: s'intègre facilement dans un environne- 
: ment bureautique. Elle produit textes et 
graphiques avec une résolution de 600 
à 2400 points par pouce, sur une justi- 
fication de 310 mm. Dotée 
en standard du RIP Max ses 
performances sont accélé- 
rées. C'est aujourd'hui la 
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Cette nouvelle 
version de 4 
Dimension 
propose une 
architecture 
client/serveur 
simple d'emploi 
et ultra-rapide. 


Laurent Ribardière montrant 
la réponse instantanée d’une 
recherche sur 4D Server alors 
qu’une vingtaine de consulta- 
tions ont lieu simultanément. 


RESEAU 


4D Server : 
the french connection 


4D Server est un serveur de 
données multitâche et multi- 
poste. Il permet à un grand 
nombre d'utilisateurs de parta- 
ger la même base de 4è Dimen- 
sion sur un réseau local avec des 
temps de réponses quasi instan- 
tanés. 


Avec 4D Server, la base 4D 
dans son intégralité (structure, 
données, modules, etc.) est pré- 
sente sur le serveur. Il n’est donc 
plus nécessaire d’avoir une co- 
pie de la structure sur le poste de 
travail de l’utilisateur, ce qui 
allège d’autant la machine. Pour 
accéder au serveur, les postes de 
travail sont équipés du pro- 
gramme complémentaire 4D 
WorkStation. Toutes les routi- 
nes, tous les développements 
précédemment réalisés fonc- 
tionnent toujours. Le noyau 
multitâche du serveur étant re- 


porté sur les postes clients, plu- 
sieurs tâches peuvent être éxé- 
cutées indépendamment les 
unes des autres, chaque tâche 
ayant sa propre fenêtre. 

Dans 4D, l’utilisateur dispose 
d’une sélection courante, d’une 
fiche courante, d’une barre de 
menus active, d’un format liste, 
d’un format page, d’un mode 
trace et de variables globales 
dans chacune de ses bases. Cet 
ensemble d’objets actifs est 
appelé un contexte 4e Dimen- 
sion. Avec 4D Server, il devient 
possible d’utiliser simultané- 
ment plusieurs contextes, cha- 
que contexte fonctionnant indé- 
pendamment des autres. On peut 
ainsi utiliser un contexte A dans 
une première fenêtre, un con- 
texte B dans une deuxième, etc. 
sur une même base de données. 
En quelque sorte, l’utilisateur 
dispose de plusieurs 4D virtuels 


qui fonctionnent parallèlement 
sur la même base, chacun effec- 
tuant un travail différent. L’uti- 
lisation de plusieurs contextes 
courants permet au serveur, par 
exemple, de lancer un tri sur 
plusieurs milliers de fiches tout 
en continuant à répondre aux de- 
mandes des utilisateurs. Ainsi, 
chaque utilisateur a l’impres- 
sion d’être le seul à utiliser le 
serveur. Chaque poste se com- 
porte comme s’il était un 4 D à 
part entière. 

4D Server est un serveur de 
données, de structure et même 
de hot-links (liens dynamiques). 
Il alloue, en quelque sorte, un 
(ou plusieurs) 4 D virtuel(s) à 
chaque station de travail con- 
nectée. 

Les postes clients partagent les 
données et la structure de la base 
4 D. De plus, les hot-links entre 
modules (4D Write, 4D Calc) 
étant gérés par la base, un poste 
client peut publier un hot-link 
auquel un autre poste souscrira 
de manière transparente. 

Avec 4D Server, le développe- 
ment et la maintenance des ap- 
plications s'effectuent sans qu’il 
soit nécessaire d’interrompre le 
trafic des utilisateurs. Les déve- 
loppeurs peuvent continuer à 
travailler sur la structure de la 
base pendant que les stations de 
travail envoient leurs requêtes, 
en toute sécurité. 

A partir d’un poste client on 
peut travailler à la modification 
de la structure de la base, sans 
pour autant interrompre le tra- 
vail du serveur. On peut imagi- 
ner qu’au sein d’une société un 
développeur travaille sur la 
structure de la compta, tandis 
qu’un autre planche simultané- 


ment sur celle des stocks. Plu- 
sieurs personnes peuvent ainsi 
travailler ensemble à la struc- 
ture. Lors de saisies simulta- 
nées, un message prévient 
quand un autre utilisateur tra- 
vaille déjà sur une fiche, la prio- 
rité étant accordée au premier. 
De même lorsque quelqu'un tra- 
vaille sur un élèment de la struc- 
ture, les autres utilisateurs ne 
peuvent y accéder, les menus 
étant grisés. 


4D Server n'utilise pas le lan- 
gage d'interrogation SQL. Car 
pour Laurent Ribardière, «Les 
serveurs de base de données du 
type Oracle, Sybase, Ingres sont 
lourds à mettre en oeuvre. Il faut 
compter au moins deux jours 
pour les installer, et deux autres 
jours pour les configurer. J'ai 
voulu un serveur simple d'em- 
ploi et rapide. SQL, dont l'utili- 
sation est loin d’être conviviale, 
impose énormément de travail 
inutile au serveur. En effet le 
poste client envoie une requête 
qui doit d'abord être interprétée 
par le serveur, qui doit ensuite 
exécuter la requête et enfin re- 
convertir les données en texte 
tabulé. 

Avec 4D Server, la requête est 
envoyée directement dans le 
code compris par le serveur, ce 
qui est beaucoup plus rapide. Il 
y a aussi un partage des tâches 
qui tire parti des machines. Le 
poste client n’est pas un termi- 
nal bête et le serveur est déchar- 
gé de toutes les tâches autres 
que celles de serveur de don- 
nées. Dans le cas de 4D Server et 
4D WorkStation, clients et ser- 
veurs parlent le même langage 
dès leur naissance. Pourquoi en 
utiliseraient-ils un autre ? ACI a 
utilisé SQL dans ses produits de 
communication, 4D SQL Server 
et 4D DAL pour permettre à 4e 
Dimension d'accéder en tant 
que client aux SGBD serveurs 
les plus importants du marché 
sur minis et mainframes. SQL 
est un moyen d'accès, non une 
fin en soi.» 

Nous avons pu constater de 
visu l’extrême vélocité de 4 D 
Server. Sur 20 000 fiches, la 
recherche est vraiment quasi 


instantanée alors qu’une ving- 
taine d’autres postes sont eux 
aussi en accès. Avec un Fx doté 
de 20 Mo de RAM (utilisant le 
système 7) comme serveur, et 50 
postes clients, les temps d’accès 
sont inférieurs à la seconde. 
Avec 32 Mo de RAM, il est 
possible de connecter jusqu’à 
cent postes clients et même plus. 
Ce nombre est avant tout fonc- 
tion de la machine utilisée 
comme serveur. Un IT cx avec 4 
Mo de RAM offrira des perfor- 
mances moindres qu’un IT Fx. 
Mais le serveur n’est pas trop 
gourmand en mémoire puis- 
qu’avec 2 Mo de RAM, 20 pos- 
tes peuvent se connecter. Evi- 
demment, on ira beaucoup 
moins vite. 


Ultérieurement, le serveur sera 
porté sur d’autres environne- 
ments du type Sun, Vax afin de 
pouvoir augmenter le nombre de 
postes de consultation. Côté 
client, 1 Mo de Ram suffit, le 
travail de sélection et de recher- 
che étant effectué sur le serveur. 

4D Server ne remplace pas 
Appleshare. Il ne l’utilise pas, 
mais peut fonctionner simulta- 
nément avec un serveur Apple- 
Share. Il n’est pas indispensable 
de dédier une machine à 4D 
Server. Cependant, pour tirer le 
meilleur parti de ses capacités, il 
vaut mieux envisager cette solu- 
tion. Une manière économique 
de procéder est d’utiliser le 
même serveur pour 4D Server et 
Microsoft Mail, par exemple. 

4D Server supporte tous les 
réseaux compatibles Appletalk, 
tels que Phonenet, Ethertalk, 
Tokentalk, etc. Avec les nouvel- 
les cartes Ethernet, qui possé- 
dent un processeur intégré, l’ac- 
cès s’effectue en asynchrone, 
sans pénaliser le processeur du 
serveur qui la reconnaîtra auto- 
matiquement, ce qui accroît 
encore le transfert des données. 
En effet 4D Server travaille en 
asynchrone, ce que peu de logi- 
ciels font aujourd’hui. Utilisant 
le protocole ADSP (une couche 
d’AppleTalk), le serveur accep- 
tera plus tard d’autres protoco- 
les de communication comme 
TCP/IP et les liaisons modem. 


Serveur de 
données, 
serveur de fichiers 


Jusqu'à la version 4.1, 4 D 
était basé sur le principe du 
serveur de fichiers. En multi- 
utilisateurs, un serveur de fi- 
chiers se comporte comme un 
gestionnaire de disque dur dis- 
tant. Les applications sont sur 
les postes des utilisateurs, qui 
manipulent les données du ser- 
veur de lamême manière que si 
elles se trouvaient sur leur di- 
que dur, sauf que le réseau le 
plus performant est bien plus 
‘lent que le SCSI qui équipe les 
disques durs. L’application de 
l’utilisateur doit, de surcroît, 
s’assurer de la sécurité des opé- 
rations en fonction des autres 
stations qui partagent ces 
mêmes données. Tout est donc 
pris en charge par les postes 
clients. Le serveur ne fait que 
gérer des morceaux de fichiers. 

Ce procédé pose d’impor- 
tants problèmes en ce qui con- 
cerne le trafic sur le réseau. 
Dans la version 4.0 de 4 D, la 
mise à jour de quelques fiches, 
par exemple, requérait égale- 
ment celle table par table, en 
vérifiant que celles-ci n’étaient 
pas verrouillées. La modifica- 
tion ou l’insertion d’une fiche 
comportant cinq index, dans un 
fichier de 20 000 enregistre- 


L'architecture de 4D Server 
est très différente de celle de 4è 
Dimension. En effet 4D Server 
étant multitâche et multi-con- 
textes, c’est un serveur de don- 
nées (et de structure) et non un 
serveur de fichiers (lire enca- 
dré). Il est fondé sur le concept 
d’architecture client/serveur : 
n'importe quelle application 
peut accéder à 4D Server en uti- 
lisant son API (Application Pro- 
gramming Interface, ensemble 
de librairie d’outils de program- 
mation) Cela permet aux appli- 
cations qui le souhaitent de dia- 
loguer directement avec le ser- 
veur. Ces applications clientes 
ne seront pas obligatoirement 
des programmes Macintosh. Un 
logiciel sous Windows, Presen- 
tation Manager, XWindows, 
etc. qui souhaite adresser l’API 


ments, demandait quarante al- 
ler/retour (en moyenne) entre le 
serveur et l’utilisateur. 

Une telle circulation sature 
rapidement le réseau. En effet, 
plus le nombre d’utilisateurs 
partageant une base est impor- 
tant, plus les temps de réponses 
sont longs. 4D Server résoud ce 
problème car il ne se contente 
plus du rôle soumis de gestion- 
naire de disque dur distant. Il est 
le moteur même de la base. Les 
stations de travail envoient des 
requêtes, auxquelles il répond. 

Dans l’architecture client/ser- 
veur de 4D Server, la modifica- 
tion ou l’insertion d’une fiche se 
passe différemment : le poste 
client envoie l’ordre au serveur, 
qui effectue en local toutes les 
opérations correspondantes. Il 
n’y a donc qu’un aller/retour sur 
le réseau au lieu des quarante qui 
étaient nécessaires précédem- 
ment. 

De surcroît, les fiches circulent 
au format compacté de 4 D, les 
requêtes utilisant le format in- 
terne de 4è Dimension. Tout ce 
qui transite sur le réseau est for- 
maté de la manière la plus com- 
pacte et la plus adaptée, tant au 
niveau du client qu’à celui du 
serveur. Le trafic sur le réseau 
est donc réduit à l’indispensable, 
ce qui permet à 4D Server d’of- 
frir un très haut niveau de perfor- 
mances en mode multi-utilisa- 
teurs. 


pourra parfaitement le faire. On 
pourra également se connecter 
au serveur via les Apple Events 
du Système 7. 

Aucun prix de vente et aucune 
date de sortie n’est fixé pour 
l'instant, ACI indiquant seule- 
ment que c’est le nombre de 
postes simultanés souhaités qui 
déterminera le prix de vente, 
tout le monde n'ayant pas forcé- 
ment besoin de consultations si- 
multanées. Des versions spécia- 
les des modules Write, Calc. 
multitâches seront disponibles 
pour le serveur, l’acquisition par 
poste se faisant sous forme de 
licence (5 postes Write, 10 
Calc...). Autre bonne nouvelle, 
seul le logiciel serveur sera dés- 
ormais protégé. 


Jean-Pascal Grevet & 


Des «nouveautés» 
très attendues 
par les 
inconditionnels 
d’Excel qui 
n'avaient pas 
voulu abandonner 
leur tableur 
préféré. 


(200m ] ( Print ) (setup... ] ( Margins) 


4 : L’aperçu avant impres- 
sion est directement accessi- 
ble dans le menu Fichier et 
permet de modifier directe- 
ment les marges et les lar- 
geurs de colonne. 


TABLEUR 


Excel 3.0 : 
un logiciel consolidé 


Que les guillemets autour 
de nouveautés ne vous pa- 
raissent pas péjoratifs, les 
nouveautés sont quand 
même nombreuses dans cette 
nouvelle version, mais elles 
sont surtout nouvelles par 
rapport à la version 2.2 et non 
par rapport aux autres ta- 
bleurs du marché. Inutile de 
le cacher, je suis une incondi- 
tionnelle d’Excel, et mes es- 
sais d’autres tableurs soi-di- 
sant plus sophistiqués se sont 
soldés par des échecs : im- 
possible de retrouver la sim- 
plicité, la convivialité de 
«Mon Tableur». C’est pour- 
quoi, au lieu de laisser explo- 
ser ma joie à l’annonce de 
cette nouvelle version, j'ai au 
contraire abordé le pro- 
gramme avec un pincement 
de cœur : allais-je retrouver 
«Mon Tableur» ou une usine 
à gaz ? 


Mon expérience de forma- 
trice et d’assistance m'a ré- 
vélé que 70% des utilisateurs 
employaient Excel pour ses 
fonctions de feuille de 
calcul, surtout celle de la 
Somme. Microsoft se devait 
donc de s’aligner avec ses 
concurrents, au niveau des 
fonctionnalités plus pous- 
sées pour son image de mar- 
que, tout en sachant que les 
nouvelles ne seraient utili- 
sées que par 30% des 
acheteurs. Je préfère l'avouer 
tout de suite : «Mon Tableur» 
ne m'a pas déçue, au con- 
traire. Les fonctions premiè- 
res sont toujours aussi sim- 
ples à utiliser. On peut utiliser 
la version 3.0 strictement 


Comparatif des chiffres d'affaires 
réalisés par la société 774 sur les deux 
dernières années à partir de 90 


iJanvier 
:Fevrier 
:Mars 
iAvril 


Janvier Fevrier 


Mars 


ävril 


1. Une feuille de calcul utilisant les nouvelles fonctionnali- 
tés d’Excel 3.0 : graphique, texte libre, styles, bordures, 
dessin, boutons de déclenchement (à droite). 


comme la 2.2. Par contre, 
quel plaisir de trouver enfin, 
et en vrac : le centrage d’un 
tableau sur une feuille à l’im- 
pression, des graphiques et 
des textes à insérer dans la 
feuille de calcul, des «feuil- 
les de style» et la «Tool bar» 
qui regroupe les formattages 
les plus employés, les gra- 
phes en 3D, etc. Le logiciel 
testé dans cet article est une 
version de démonstration, 
non la version finale. Lors de 
la parution officielle, nous 
corrigerons les erreurs éven- 
tuelles de cet article ou don- 
nerons les modifications ap- 
portées par Microsoft, le test 
s’étant effectué sans docu- 
mentation ni aide. 


Toute nouvelle version 
s'accompagne, comme vous 
vous en doutez de contraintes 


matérielles et surtout de mé- 
moire : vous devez disposer 
de 2 mégas de mémoire vive 
au minimum et de 1,5 mégas 
de place sur le disque dur (de 
toute façon, vous devriez 
toujours les avoir !). Vous 
pouvezutiliser tous les systè- 
mes à partir du 6.0.2 et même 
le système 7.0a12 pour ceux 
qui l’ont (des fonctions nou- 
velles apparaissent avec 
l’utilisation de ce système). 


Une barre d'icônes 


Première grande innova- 
tion, la barre d’icônes ou 
d'outils qui orne désormais 
la barre de formule. Les 
grands principes sont préser- 
vés : on sélectionne d’abord, 
on choisit son outil dans la 
barre ensuite. Ces outils sont 
détaillés dans l’écran 2 et se 


GESTION DES NIVEAUX 


Monter d'un niveau 
Descendre d'un niveau 


Feuille de style de la sélection 


Comma 
Currency 


dar mal 


(el + EE) (El 


STYLE 


Afficher les niveaux 


Sélectionne les cellules visibles 


Feuilles de style définies 


Italique 


A gauche 


ALIGNEMENT 


A droite 


Rectangle de 
sélection 
d'objets 


DESSIN 


OBJETS SPECIAUX 


Outils de Dessin 


Créer une 
zone de image de 
la 


Définir sélection 


un 
bouton 


2. Tous les outils de la barre d'outils et leurs différentes fonctions. A noter les icônes de texte, de dessin et de graphes. 


retrouvent aussi dans les me- 
nus que nous expliquons par 
la suite. Ils sont divisés en 6 
groupes : le menu de choix de 
styles, la gestion de niveaux 
hiérarchiques «à la More» 
mais sur les colonnes et les 
lignes, la fonction Somme, 
les styles gras ou italiques, 
les objets de dessin et les 
objets spéciaux. 


Des menus étoffés 


Les principales améliora- 
tions se trouvent sur la feuille 
de calcul. Celle-ci devient 
une feuille de travail sur la- 
quelle on peut poser des chif- 
fres et des tableaux, comme 
auparavant, mais aussi met- 
tre des pavés de textes, des 
graphes, dessiner des formes 
pour mettre en valeur un ré- 
sultat et avoir des boutons à 
la Hypercard qui déclen- 
chent une macro comme 
dans |” écran 1. Dans cet 
exemple, on voit en haut un 
pavé de texte où fontes, sty- 
les et tailles sont mélangés. 
De plus ce pavé est centré 
horizontalement et verticale- 
ment. La bordure est rouge et 
le fond gris. Dans le pavé qui 
est à gauche (Periode), le 
texte est tourné d’un quart de 
tour, sans bordure et en fond 
blanc. Les orientations sont 
possibles par quart de tour, 
ainsi que tous les aligne- 
ments dans les pavés de texte 
(voir écran 1). Dans ce ta- 


bleau, on voit aussi les nou- 
velles possibilités d’enca- 
drement : pointillés divers, 
double trait (leur paramé- 
trage apparaît dans l'écran 3). 
Sous le tableau, le graphe en 
3D des valeurs de 90 et 91. A 
droite du graphe, un bouton 
(dont le texte est vertical) 
permet, grâce à une macro, 
de changer le type de visuali- 
sation. Pour accéder au gra- 
phe et le modifier, il suffit de 
faire un double-clic dessus : 
la feuille de styles des graphi- 
ques s’ouvre automatique- 
ment. 


Le menu File conserve 
désormais en mémoire la 
liste des derniers fichiers 
ouverts par Excel dans une 
précédente session, et offre 
surtout de nouvelles possibi- 
lités, au niveau du «Page 
Setup», telles que le centrage 
d’un travail sur la feuille de 
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façon horizontale et verti- 
cale. L'option "aperçu avant 
impression” (voir écran 4, 
page précédente) est désor- 
mais un article de menu 
(comme dans Word), et il y 
est possible de modifier les 
marges et la taille des colon- 
nes directement. Au moment 
de l’enregistrement d’un 
document, on peut le décrire 
comme un «modèle». Ce 
modèle conserve en mé- 
moire les formats, les styles, 
les types de graphes... On 
peut choisir de travailler 
ensuite sur ce modèle quand 
on fait «Nouveau», puisqu'il 
apparaît dans la liste propo- 
sée au même titre que la 
feuille de calcul ou la feuille 
macro et la feuille graphique. 


Dans le menu Edit, pas de 
modifications majeures, sauf 
le fait de faire partager une 
modification dans une feuille 


Cancel 


Patterns. 


[ Automatic Size 


3 : Chaque cellule peut aligner et orienter différemment les 
pavés de texte. On peut modifier égalment le fond( Patterns) 


de chacune et sa typographie. 


de calcul à un groupe de tra- 
vail (préalablement déclaré 
comme tel, voir le menu 
Window). 


Dans le menu Formula, 
deux fonctions s’ajoutent à 
l’ancien menu : «Outline» et 
«Goal seek». La première 
sert à déclarer une zone sé- 
lectionnée comme étant une 
sous-partie de la ligne ou la 
colonne qui précède. Cette 
fonction s’applique sur les 
lignes et les colonnes, jus- 
qu’à sept niveaux de détail. 
Elle utilise le fait que l’on 
peut cacher sur une feuille de 
calcul les lignes ou les colon- 
nes en leur donnant une lar- 
geur de zéro. Si vous utilisez 
cette fonction, il est donc 
normal que les numéros de 
lignes ou colonnes ne se sui- 
vent pas (voir écrans 5 et 5 
bis, page suivante). Une des 
icônes de la barre d’outils est 
associée à cela : sur une sé- 
lection qui contient des ni- 
veaux cachés, elle ne sélec- 
tionne que ce qui est visible 
(pratique surtout pour faire 
un graphe sur un tableau par 
niveaux). 


La deuxième fonction 
«Goal seek», va chercher 
selon un résultat donné à une 
formule, la valeur contenue 
dans une cellule choisie fai- 
sant partie de la formule. En 
bref, ça résout une équation 
sur une inconnue, ceci sur 


une feuille ou un graphe. II 
faudra encore un tout petit 
peu patienter : la résolution 
d'équations à plusieurs in- 
connues est promise avec 
l'apparition du système 7.0. 
Si vous utilisez le commen- 
taire que vous pouvez atta- 
cher à une cellule, les cellules 
annotées sont maintenant re- 
pérables par un point rouge 
dans le coin supérieur droit 
de la cellule. 


Chamboulements 


Le menut Format, lui, est 
celui qui a le plus changé. 
Pour un nombre, il est possi- 
ble d’afficher les fractions 
grâce à la notation «?7/??» 
par exemple. Si vous tapez 
dans la cellule formattée ain- 
si la valeur 0,75, c’est 3/4 qui 
sera affiché. Dans Position , 
si c’est un pavé de texte qui 
est sélectionné, on obtient 
l’écran 3 déjà décrit page 
précédente. Dans Police, on 
peut mettre toutes les cou- 
leurs, tous les styles et toutes 
les fontes. Dans Encadre- 
ment (voir écran 6), on peut 
choisir un type d’encadre- 
ment (double, simple, poin- 
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= un 


Right 
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6. Les possibilités d'enca- 
drement : couleur et forme 
peuvent être différentes sur 
chacun des côtés. 


tillé...) par côté ou pour le 
tour, ainsi que la couleur. On 
peut désormais mettre un 
motif coloré dans le fond ou 
sur la bordure d’une cellule, 
d’un objet, ou d’un texte. 
L'écran 7 montre la nouvelle 
possibilité de définir un style 
pour les cellules, incluant la 
bordure, la police, les motifs, 
l’alignement, le format... 


Description 


Locked 


5. À gauche : Exemple de hiérarchie déployée sur 3 niveaux: 
le graphe associé représente toutes les lignes. 5 bis (ci-des- 
sus) : même exemple, mais on ne voit que le premier niveau : 
à noter les numéros de ligne. Le nouveau graphe ne tient 


were (x) 


Standard + Geneva 10; Bold + Center Aligned + 
Left; Right; Top; Bottom Borders + Shaded + 


compte que des lignes affichées. 


ner devant, Mettre derrière, 
Grouper (ou dégrouper) et 
Placement des objets. Le pla- 
cement est important car il 
permet à l’utilisateur de dé- 
terminer si l’objet est libre ou 
dépend des cellules qu’il 
recouvre. Dans le cas d’un 
graphe, il vaut mieux le ren- 
dre libre, sinon, si on réduit la 
taille des colonnes par exem- 


Befine >> 


Style Includes 
CE] Number 
© Border 


Change 


C9 Font 
9 Pattern 


C9 Alignment 
© Protection 


Alignment. 
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(_netete 


7. Fenêtre de définition d’un style personnalisé, qui sera en- 
suite disponible dans la tool bar. Cette définition est très 
complète et peut contenir : bordure, police, taille, style, 


motif, alignement, format. 


C’est très pratique car le style 
une fois défini apparaît dans 
la barre d’outils. On peut 
aussi formater complète- 
ment une cellule et définir le 
style à partir de celle-ci. Au 
niveau de la gestion des li- 
gnes et des colonnes, deux 
nouveautés : on peut "Ca- 
cher" (largeur zéro) ou 
"montrer" et on peut deman- 
der à Excel de définir la 
meilleure taille en fonction 
du contenu des éléments sé- 
lectionnés (en anglais «best 
fit»). 

Quatre nouvelles lignes de 
menus pour la gestion des 
objets à la MacDraw : Ame- 


ple, le graphe est réduit éga- 
lement. On peut aussi blo- 
quer (protéger) un objet pour 
en empêcher les modifica- 
tions. 


Consolidations 


Ce menu apporte deux amé- 
liorations : une ligne qui 
s'appelle «Zone d'extrac- 
tion» qui permet de définir ce 
qu' avant on définissait 
comme zone de critère ; et 
une ligne «Consolidation». 
La consolidation - si j’ai bien 
compris Car ce n’est pas mon 
fort - permet aux financiers 
qui font les mêmes tableaux 


sur plusieurs feuilles de les 
regrouper sur une seule 
feuille. Quand on demande la 
consolidation, une fenêtre 
s’ouvre, qui demande d’aller 
sélectionner sur les autres 
feuilles de calcul les élé- 
ments à rassembler. Chaque 
sélection sur les feuilles est 
ajoutée, puis on peut choisir 
si les liens créés sont actifs ou 
non (voir écrans 8 et 8 bis). 
En résultat, Excel crée un 
tableau qui regroupe toutes 
les informations et utilise la 
gestion des niveaux hiérar- 
chiques pour les présenter. 
C’est beau, mais c’est la 
seule chose que je n’ai pas 
trouvée claire et pratique. 

Dans les options, on peut 
désormais choisir ou non 
l’affichage de la barre d’ou- 
tils, donner une couleur aux 
têtes de lignes ou colonnes et 
surtout, ce qui est très joli, 
définir sa palette de couleurs 
jusqu’à seize. On peut proté- 
ger les cellules, les objets et 
les feuilles. 


ÊCE———— Consolidate 
Function: 
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F9 Create Links to Source Data 


8. Une fois toutes les sélec- 
tions faites pour une conso- 
lidation, on peut choisir de 
rendre les liens actifs ou 
non. Ecran 8 bis (à droite) : 
Un exemple de consolida- 
tion se rapportant à l’écran 
ci-dessus et le complétant. 


Les macros 


Au niveau des macros, il est 
possible d’assigner une ma- 
cro à un objet et en particulier 
à un bouton. Cela fera partie 
d’un prochain article 
d’«Excel facile», promis. 


C'est dans le menu Window, 
que l’on va définir un groupe 
de travail, c'est à dire grouper 
l’ouverture d’un certain 
nombre de feuilles de calcul. 
C'est simple : il suffit qu’el- 
les soient présentes à l’écran 
et de les sélectionner. C’est 
sûrement pratique pour les 
personnes qui travaillent tou- 
jours sur les mêmes feuilles. 
Sur la feuille de calcul, les 
doubles-clic sont maintenant 
gérés. Les exemples abon- 
dent : sur une cellule annotée, 
cela ouvre son commentaire. 
Sur la droite d’une tête de co- 
lonne, cela redimensionne la 
colonne ‘au mieux". Sur le 
bouton "somme" de la barre 
d’outils, cela additionne tous 
les chiffres au dessus de la 
cellule sélectionnée. Sur un 
pavé de texte, cela ouvre la 
fenêtre de formatage. Sur un 
objet dessin, cela ouvre la 
fenêtre de formatage de la 
bordure et du contenu et leurs 
motifs et couleurs. Sur un 
graphe, cela ouvre la feuille 
de graphique. Sur une cellule 
liée, cela ouvre la feuille liée. 
Et j'en ai sûrement oublié. 
Le gros plus, ce sont les 
nouveaux 3D : en aires, his- 
togrammes, secteurs, COur- 
bes. Dans tous les cas, les 


35000: 
32540: 
35410: 
32000: 


Janvier 
IFevrier 
Mars 
Avril 


Format 3-D View 


Close 


4 of Base CI Right Angle Anes 


9. La perspective des gra- 
phes 3D est modifiable en 
inclinaison, rotation et élé- 
vation. 


options d’inclinaison et de 
rotation sont simples à com- 
prendre (voir écran 9) et sur- 
tout à appliquer. La légende 
est libre d’être positionnée 
où l’on veut. On peut choisi 
aussi de représenter une séric 
par une image, modifiée se 

lon sa valeur. 


Pré-version 


Encore quelques bugs dans 
cette pré-version. Dans un 
graphique, si vous déplace 
la légende, elle ne sera plus 
prise en compte dans le redi- 
mensionnement du graphe. 
Un bombage, pour plus de 
trois bordures différentes sur 
une cellule. L’auto-somme 
de la barre d’outils addi- 
tionne vraiment tous les chit- 
fres au dessus, même si c’est 
une date. C’est ce que j'ai 
trouvé pour l'instant et ce 
n’est pas beaucoup. Dans six 
mois, la liste sera peut-être 
plus longue, mais le produit 
est vraiment fabuleux! A 
bientôt donc, pour de nou- 
veaux exercices. en 3.0 ! 
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8 bis. Les 3 feuilles de gauche ont été consolidées dans la 


feuille de droite. Excel a construit directement des niveaux 
par mois, selon le nombre d'informations sélectionnées. 


ARP 
informatique 


Spécialiste APPLE depuis 1981, ARP INFORMA- 
TIQUE vous propose des stages de formation sur 
tous les matériels et les logiciels MACINTOSH. 


Décuplez vos connaissances sur : 


Word X Press 
Excel Ragtime 

4° Dimension Illustrator 
Works Freehand 
Pagemaker etc... 
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ACCUEIL FORMATION 


45.22.17.80 


116, boulevard Haussmann 
75008 Paris 


CENTRE DE FORMATION 
AGRÉÉ APPLE 


> 


Pour recevoir le dossier “Stages ARPy 
retournez ce Bon à découper, rempli lisiblement. 


M. 


Société 


Adresse 


Tél. 
Souhaite recevoir le programme des stages. 


Est plus particulièrement intéressé par une for- 
mation sur les logiciels suivants : 


SCOR -IC 
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Service lecteur P 5 page 90 


Service lecteur P 4 page 90 


DIEU VIRUS! 


iitii XXI 


MacUser US, 09/90 SVM Macintosh, 11/89 


Le logiciel Rival élimine radicalement 
tous les virus et garantit une santé de fer 
à votre Macintosh ! Il vous offre, en 
outre, une mise à jour régulière et 
entièrement gratuite pendant un an. 


ComposeïT'el 


53, rue Sainte-Anne 
75002 Paris 
Tel +33 (1) 40 15 95 75 
Fax +33 (1) 40 15 95 74 
3612 Minicom 140159575 


Rival est disponible chez tous les concessionnaires Apple. 650 F H.T. 
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Etiquettes, Badges, 
Codes à Barres 


Tout le monde a été un jour où l'autre confronté au problème : imprimer des étiquettes est une 
opération qui tourne trop souvent au casse-tête. Si les logiciels de Gestion de fichiers possèdent 
tous une gestion d'étiquettes, celles-ci ne sont pas toujours évidentes à sortir. 


Identification des personnes avec les badges, numérotation des objets avec les codes à barres, 
étiquettes de personnalisation des disquettes ou des cassettes audio et vidéo, ce dossier vous 
présente un panorama des logiciels et matériels dédiés à ces tâches trop souvent fastidieuses. 


Comme pour 

les étiquettes, 

la fabrication 
rapide de badges 
n'est pas 

chose facile. 
Sauf pour 
quelques uns, 
dont ce 
système. 


DOSSIER 


L'usine à badges 


123, rue de Bellevue 

92100 Boulogne 

(1) 48 25 4960 
C] 


Ci-dessus : l'écran de travail du logiciel Identomac. Les ré- 
glages de la photo sont directement accessibles en cours de 
fabrication. En dessous : la recherche au sein de la base de 
données de la photo sélectionnée dans l'image ci-dessus. 


Aujourd’hui, au sein des entre- 
prises ou des organismes, le 
badge est roi. Des sociétés spé- 
cialisées ont donc fleuri pour les 
satisfaire. Le plus souvent issues 
du secteur de l’imprimerie, ou 
plus exactement la sérigraphie. 
Les résultats, s’ils sont le plus 
souvent d’une qualité irrépro- 
chable finissent par grever le 


budget de ceux qui y recourent 
trop souvent : organisateurs de 
spectacles, d'expositions, de 
manifestations en tous genres. 
C’est la raison pour laquelle 
certains proposent aujourd’hui 
des systèmes clefs en main de 
création de badges, destinés aux 
entreprises ayant à traiter régu- 
lièrement ce genre d’inten- 


dance. On comprend aisément 
que l’équipement de base, s’il 
est relativement coûteux, 
(250 KF en moyenne d'équipe- 
ments) sera de la sorte vite 
amorti par les «gros» consom- 
mateurs de badges. La seule in- 
terrogation qui subsiste est celle 
de la facilité d'emploi au sein 
même d’une entreprise. 


Avec Identomac SP 7001, créé 
par Sparts, une société de la 
banlieue parisienne, on n’est pas 
loin de l’idéal, dans le genre 
pratique. Le produit proposé est 
d’une très grande simplicité 
d’emploi, tout au long de la 
chaîne d’élaboration du badge. 
La firme qui s’en équipe n’aura 
pas à dépenser outre mesure en 
formation de technicien «spé- 
cialisé». Une seule personne 
peut se charger de la fabrication, 
selon une cadence limitée seule- 
ment par les capacités de l’im- 
primante : 1 badge tous les 30 se- 
condes, ou jusqu’à 16 en trois 
minutes, selon le modèle d'im- 
primante vidéo retenu dans la 
configuration. A la base du sys- 
tème, une unité centrale, possé- 
dant au minimum 2 mégas de 
Ram, et un écran couleur. Un 
disque dur de 100 Moest recom- 
mandé. On sait l’image gour- 
mande : même pour des formats 
photos d’identité, il vaut mieux 
se sentir à l’aise. D’autant plus 
qu’elles peuvent être en cou- 
leur! S’y enfiche une caméra 
vidéo, au standard PAL ou Y/C 
RGB, et un scanner, pour l’ac- 
quisition des images. Le second 
sert en cas de dépannage, pour 
numériser à partir d'une pièce 
d'identité, ou pour enregistrer 
une signature, par exemple. Une 


carte d'acquisition 24 bits per- 
met de transmettre à l’écran les 
photos. L'image obtenue est 
ensuite dispatchée selon ce 
qu’on désire en faire. Via le ré- 
seau Numéris, (ou X 400) elle 
peut être orientée vers un ordi- 
nateur serveur de base de don- 
nées images, ceci pour les très 
grosses entreprises. Plus sim- 
plement, numérisée, elle peut 
être stockée, une fois compres- 
sée, dans une unité de mémoire 
de masse. Compressées, les 
photos peuvent y tenir à 200 000 
exemplaires sur un disque 
WORM. Sur un disque optique 
réinscriptible, 100 000 tiennent 
encore. Il reste toujours la possi- 
bilité du disque dur, mais il vaut 
mieux les prévoir de 300 à 600 
Mégas. Enfin, en bout de chaîne, 
une imprimante couleur (voir 
Icônes N°22) sort le badge car- 
tonné, auquel il ne manque 
qu’une couche de protection 
plastique : il en existe de préfa- 
briquées, qu’il suffit de replier 
sur elle-mêmes pour obtenir un 
produit parfait. 


Si on y adjoint un laminateur, 
pour compresser efficacement 
le badge, (compter 6 secondes 
de plus par badge) et un décou- 
peur, on obtient une configura- 
tion complète. Une solution 
coûtant entre 150 et 200 KF 
environ, tous matériels compris, 
le logiciel valant 15000F, ce qui 
est inférieur à ses concurrents 
directs architecturés autour de 
solutions PC. 


Pour gérer ce hardware sans 
surprises, un logiciel, écrit en 
assembleur, Identomac, qui re- 
lie tous les éléments avec une 
simplicité désarmante. Tout 
peut se faire en une seule passe, 
puisque c’est lui qui gère cha- 
que fonction spécialisée. Dès 
l’image apparente à l’écran, par 
exemple en provenance de la 
caméra, l'opérateur a la tâche fa- 
cilitée. Ainsi, le stockage provi- 
soire de la photo souhaitée, sur 
le disque dur de l’unité centrale, 
de façon automatique. Il suffit 
de recadrer ou d’améliorer la 
netteté, à l’aide la caméra, ou de 
la retouche à l'écran . Une fois le 


Caméra vidéo 
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Vidéo printer 


Le système-type : saisie de l'image par une caméra ou un 
scanner, archivage sur disque optique ou amovible, et impri- 
mante couleur, pour un badge en moins d'une minute. Ne 
manquent que le laminateur et le découpeur de badges pour 
avoir la configuration complète. 


format du badge choisi, on se re- 
trouve avec une interface sobre. 
Il suffit alors d’introduire les 
données textes : on peut le faire 
pendant la création du badge, 
comme les faire venir d’une sai- 
sie extérieure. Un utilitaire, «re- 
cherche», facilite la tâche, et 
permet de redessiner des badges 
déjà faits auparavant. Une base 
de données s’occupe de les re- 
trouver. Il suffira de les modi- 
fier : le système permet de remo- 
deler le format, la taille. sans 


pour autant être bloqué par l’im- 
pression. Indépendante, elle 
n'empêche pas la réalisation 
d’autres badges. L’idée fonda- 
mentale retenue par ce logiciel, 
est en définitive très saine . Se- 
lon les concepteurs, l’opérateur 
à suffisamment à s’occuper 
«entre deux badges» pour ne pas 
avoir àsetriturer la cervelle avec 
mille réglages inutiles. La voie 
choisie est celle de la rapidité 
avant tout : pari gagné, sans pour 
cela laisser pour compte la qua- 


lité finale. Le système rêvé pour 
les derniers arrivants à un salon, 
ou les derniers inscrits à une ma- 
nifestation sportive. Un logiciel 
efficace, axé sur l'automatisme 
nécessaire, à qui on a même 
adjoint un journal de bord, sur 
lequel figure en fin de journée 
les différentes opérations effec- 
tuées, le nom de l’utilisateur, le 
temps passé et le nombre de 
badges faits. Dans un souci de 
confidentialité, une option dis- 
que amovible (Syquest) permet 
de séparer physiquement les 
données en mémoire de leur lieu 
de fabrication. Une possibilité 
de mots de passe, agît dans le 
même sens. Les opérations sont 
d’une telle simplicité qu’il n’est 
plus fastidieux d’avoir à refaire 
hebdomadairement le badge 
d’un employé particulièrement 
étourdi, ni d’avoir à modifier 
celui du cadre qui vient de chan- 
ger d’affectation au sein de la 
même entreprise. Il est aussi 
possible de créer aussi rapide- 
ment plusieurs badges par indi- 
vidu, selon l’usage désiré : pour 
le parking, le restaurant, ou tout 
simplement l’entrée de l’usine. 


Stéphane BOULEAUX 


Agfa propose de son côté le système Secucard construit autour d'un compatible PC 386. 
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Codes à barres : 
l'écriture bâton 


Elle est partout, 
cette drôle 
d'écriture zébrée 
qui a envahi notre 
planète de 


consommateurs. RUE 
e e 


Elle sert à 
inventorier, 
répertorier, mais 
aussi et surtout à 
contrôler toutes 
les productions 
industrielles. 


Visite guidée 
au pays de la 
grande forêt de 
lignes noires. 


O9SP|ESTE 


Qu'y-a-t-il donc de commun entre la 
navette spatiale américaine Columbia, 
un magnétoscope de salon, une boîte de 
conserves et les participants du célèbre 
Cross du Figaro ? 


Ils utilisent tous le code à barres, tout 
simplement. La première, sur ses 
25 000 tuiles de silice de protection, qui 
sont examinées, après leur retour dans 
l’atmosphère par des techniciens de la 
NASA , munis d'un simple lecteur por- 
table afin d’inventorier celles qui seront 
à remplacer. Chaque élément comporte 
un code, fait avec une peinture très 
spéciale, résistante à l’importante cha- 
leur de la rentrée dans l’atmos- 
phère (jusqu'à 1300 °C!). Ces techni- 
ciens qui s’approchent de la navette 
juste après l’atterrissage portent un sca- 
phandre qui est lui-même contrôlé par 
un code à barres. Le second exemple est 
plus proche de nous : pour enregistrer 
en vidéo, les programmes TV de la se- 
maine, il vous suffit aujourd’hui d’un 
crayon optique relié au magnétoscope, 
qui relit les codes proposés par les re- 
vues spécialisées. Enfin, du magazine 
que vous êtes en train de lire, à la bou- 
teille de vin ou au camembert, en pas- 
sant par l’emballage de la baguette de 
pain et le revers du béret, inutile de vous 
faire un dessin : le consommateur fran- 
çais ne peut ignorer aujourd’hui l’exis- 
tence de ce système de saisie d’infor- 
mation : ils sont partout, y compris, en 
effet, sur les dossards des 30 000 cross- 
men qui participent chaque année à 
l’épreuve du Figaro ! 


Les codes-B'Art, un concours proposé par la 
société Intermec aux étudiants de l'école d'art 
graphique ESAG-Penninghen. Il s'agissait de 
donner un aspect esthétique aux code-barres 
pour qu'ils s'intégrent aux produits et partici- 
pent à l'image de marque des entreprises. De 
haut en bas, des suggestions de codes pour le 
transport aérien, le textile, et l'électronique. 


On ne sait plus très bien quand 
ils ont débarqué, ces extra-ter- 
restres au drôle de langage. En 
fait, l’histoire du code à barres, 
ou code-barres, est sœur jumelle 
de celle de l’informatique. On y 
retrouve d’étranges similitudes, 
telles que la profusion des systè- 
mes actuels, dûe à la multiplicité 
des entreprises qui ont toutes, au 
départ, cherché à proposer leur 
produit plutôt que de tendre à da- 
vantage d’universalité. C’est 
aussi l’essor de la micro dans les 
années quatre-vingts qui a réel- 
lement permis son fabuleux dé- 
veloppement. Conjointement, 
les premiers véritables ordina- 
teurs portables ont été des lec- 
teurs de codes à barres. 


A vrai dire , l’inventeur du pro- 
cédé n’a pas laissé son nom dans 
les annales. Il faut remonter à 
1937 pour trouver l’origine de ce 
système de codification. La 
firme Bœing, qui ne savait pas 
encore qu'elle aurait à produire 
en masse sa célèbre B-17 Forte- 
resse Volante (12 700 exemplai- 


res !), était déjà confrontée à des 
problèmes de gestion de pièces 
détachées. La boîte à idées étant 
un principe établi dans l’entre- 
prise, quelqu’ anonyme suggéra 
un jour un système de repères en 
bâtonnets, que beaucoup consi- 
dèrent aujourd’hui comme le 
prototype du code à barres. Son 
origine explique sa fonction pri- 
mordiale : identifier par un sys- 
tème particulier un élément 
quelconque, afin d’en retrouver 
la trace lors d’un processus de 
fabrication, ou plus tard, à l’ex- 
térieur de l’entreprise, afin de fa- 
ciliter son remplacement. La 
pièce détachée est son royaume, 
la chaîne de production son élé- 
ment de prédilection. 


Jusque dans les années 
soixante, son utilisation fut donc 
purement industrielle, sans re- 
tombée directe dans la vie de 
tous les jours des citoyens, et 
limitée à quelques entreprises 
proches de son lieu de naïis- 
sance : Seattle, sur la côte Nord- 
Ouest, à proximité de la fron- 


Derrière la forêt noire : 
l'exemple d'icônes 


Le code retenu par les messa- 
geries de presse est le EAN 
(European Article Numbe- 
ring), le plus largement utilisé 
dansle secteur de la distribu- 
tion. C'est un code à 13 chif- 
fres, avec cinq caractères addi- 
tionnels. Au-dessous apparaît 
sa traduction en chiffres nor- 
malisées. Au-dessus sont re- 
produites en clair les principa- 
les informations nécessaires 
au réseau de vente.Tout 
d'abord la lettre d'identifica- 
tion de la société de message- 
rie : L pour Messageries Lyon- 
naises de Presse, M pour 


NMPP, et T pour Transports- 
Presse. La codification du titre 
(1228 pour Icônes) est suivie 
du numéro de parution, de son 
prix de vente, et enfin des ca- 
ractéristiques propres au ré- 
glement : RD pour réglement 
différé ou XX (conditions de 
remise spéciale). 

Le code-barre doit être im- 
primé dans un espace de 25 
mm de hauteur sur 50 mm de 
largeur, les marges de 5 mm de 
partet d'autre du symbole étant 
indispensable pour que les 
lecteurs puissent interpréter 
correctement le code. 


tière canadienne. Ce qui allait 
donner un coup de fouet à cette 
invention jusqu'alors confiden- 
tielle, c’est le développement du 
laser, dans les années soixante- 
dix, susceptible de lire et d’iden- 
tifier rapidement une séquence 
de signes à fort contraste. Si on y 
ajoute l’informatique, et l’ana- 
lyse en temps réel des données 
numériques contenues dans le 
code, on obtient l’explication de 
la formidable expansion du sys- 
tème au sortir des années 70. 
Poussés par les militaires de la 
Défense américaine, convain- 
cus que l’usage du code à barres 
permettait des économies au 
contribuable (114 millions de 
dollars en 1981 !) en évitant les 
erreurs de saisie sur les matériels 
commandés par les différents 
corps d’armée, (la guerre du 
Viet-Nam commence à coûter 
cher) les industriels encore fri- 
leux se lancent dans les années 
quatre-vingt dans la bataille, 
aidés par le formidable dévelop- 
pement de la micro-informati- 
que, terminal obligé de la lecture 
du code-barres. 


De 1970 à 1980, on assiste à 
l’avénement de différents pro- 
cédés. Dès 1969, la firme Identi- 
con propose le premier code, le 
2 parmi 5, suivi l’année suivante 
par son évolution, l’entrelacé de 
Computer Identics, et le célèbre 
Codabar de Monarch, (Welch 
Allyn) conçu à l’origine pour 
marquer les poches de sang 
transfusé - adopté en France par 
le Centre National de Transfu- 
sion Sanguine -. Cette société 
propose à la même date le pre- 
mier crayon lecteur à fibre opti- 
que, qui depuis à fait son che- 
min. Tout est déjà en place pour 
la révolution de la codification 
nouvelle. Tout, sauf l’unité. Ce 
sont toutes des sociétés différen- 
tes, au but avoué : laconquête in- 
dividuelle d’un marché qui s’an- 
nonce gigantesque. À l’image 
de la micro-informatique naïis- 
sante, elles ne cherchent pas à 
proposer d’emblée un système 
unique, une standardisation. 
Dès le départ, il n°y aura pas un 
code-barres, mais des codes à 
barres : leur nombre actuel est de 


plus de deux cents. L'industrie 
de la grande distribution améri- 
caine adopte le sien, le code 
UPC (Universal Pricing Code) 
en 1973, en proposant par la 
même une normalisation néces- 
saire. L'Europe le rebaptise 
EAN (European Article Num- 
ber), de 8 ou 13 caractères, et les 
premiers hypermarchés français 
commencent à les étaler surleurs 
rayonnages. 


Le code 39, aujourd'hui le plus 
répandu dans le domaine indus- 
triel a été mis au point par Inter- 
mec en 74. Si tous les autres 
étaient jusqu'ici numériques, le 
39 (ou 3 parmi 9), lui, est alpha- 
numérique : il combine donc des 
chiffres (de 1 à 9) et des lettres 
(de À à Z). Selon l’équipement 
de lecture, il peut dépasser ses 
43 caractères d’origine pour at- 
teindre 128, soit l'intégralité du 
code ASCII. Le code 93, apparu 
en 1982 seulement, le fait égale- 
ment, mais dans sa version origi- 
nale, non étendue. Intermec est 
une firme à la pointe du progrès 
dans le domaine : c’est elle qui 
est chargée du contrôle des tui- 
les de rentrée de la navette spa- 
tiale, par exemple, et son siège 
est à Seattle, près de chez 
Bœing. L’un de ses produits les 
plus élaborés, apparu en 81, le 
code 49, permet de symboliser 
les 128 caractères ASCII : en un 
peu plus de dix années, l’évolu- 
tion s’est faite vers davantage de 
contenu, dans un minimum de 
place, en disposant cependant 
d’une lisibilité accrue. Comme 
tout langage, à l’usage, il 
s’étoffe, et revendique un voca- 
bulaire plus étendu. On le trouve 
aujourd’hui sur les cartes-mères 
des ordinateurs, et dans l’indus- 
trie pharmaceutique. Plus com- 
plet, il est destiné à plus ou 
moins long terme à remplacer le 
code 2 parmi 5 entrelacé dans le 
domaine de la vente de produits 
de grande consommation. Cer- 
tains l’appellent déjà "le code 
qui va mettre fin à tous les au- 
tres”. Son inventeur est aussi 
l’auteur du code 39 : David C. 
Allais, spécialiste incontesté de 
la codification. En France, le 
démarrage est lent : en 1982, 35 


Les principaux types : 


Le 2 parmi 5, premier du genre, devenu obsolète 
à cause du mauvais rapport entre son encombre- 
ment et la densité des informations contenues. 


Le 2 parmi 5 entrelacé, (ou ITF pour Gencode) 
numérique uniquement, plus dense, car moins 
encombrant, mais moins souple en tolérance 
d'impression. C'est pourquoi on lui adjoint une 
clé de contrôle, qui se calcule d'après les autres 
chiffres qui la précédent. Son domaine : le monde 


industriel. 


Le Codabar, ou code Monarch d'après la société 
qui l'a créé. Un code numérique, (partiellement 
alphanumérique) devenu depuis le standard 
mondial de la codification des transfusions san- 
guines, d'analyses médicales et de traitement 
photographique. 


Le code international EAN, (UPC aux Efats- 
Unis), numérique, est très dense, puisqu'il peutse 
limiter à 8 ou 13 caractères. Le plus répandu dans 
le domaine de la grande distribution (les boîtes de 
conserve, les boissons, etc..), et de la presse. 


Le code 39, alphanumérique, est l'un des plus 
faciles à lire, y compris à distance : c'est le roi du 
domaine industriel. Il contient des chiffres de 0 à 
9 mais aussi tout l'alphabet, plus sept signes. 


CIONIUL OTEE TE 
COOL OR 
I ABBER DIU UU DUR 1 
COR CURE 
RON IRAN 
BIBILILLUN LUREI 
CILRIE CIRTRRT IE 


Le 49, (ou 128) , un des plus récents, contient les 
128 premiers codes ASCII, dans un encombre- 
ment réduit. Moins connu, son influence se déve- 
loppe. D'usage industriel, il figure, par exemple, 
sur les cartes-mères des unités centrales. 


magasins seulement (toutes des 
grandes surfaces) sont équipés 
de lecteurs. On se contente alors 
de distribuer des boîtes de con- 
serves comportant un code-sur- 
monté d’une étiquette redon- 
dante, les caisses n’étant pas 
encore équipées ! 


Heureusement, certains distri- 
buteurs de produits de grande 
consommation avaient pris les 
devants, en fondant dès 1972, 
Gencod, une SARL devenue 
passage obligatoire pour les 
produits distribués en France, 
puisqu'elle veille sur lanormali- 
sation des codes, qui doivent 
être réalisés par des imprimeurs 
spécialisés pour être admis dans 
le cercle, et surtout pour assurer 
une parfaite compatibilité avec 
les normes établies. D'ailleurs, 
en récompense, un chiffre com- 
mençant par trois débute toute 
étiquette française : cela indique 
que ce pays a été prompt à suivre 
l'Amérique du Nord, qui s'est 
attribuée d’autorité les deux pre- 
miers numéros. Plus précisé- 
ment, la France hérite ainsi des 
chiffres 30 à 37, les Etats-Unis 
et le Canada de 00 à 09, la Belgi- 
que et le Luxembourg le 54, la 
Yougoslavie du 860-861, etc. 
Les articles vendus au poids bé- 
néficient d’un 02 entête de code, 
les articles codifiés sur place, en 
magasin, de 20 à 29. Enfin, le 
chiffre 978 précise qu'il s’agît 
d’un ouvrage répertorié ISBN, 
un ouvrage de bibliothèque. 


En 84, quand sort la machine 
de Jobs, c’est tout naturellement 
que la firme TPS, de Palo Alto, 
créatrice de Barcode Reader, un 
boîtier et un lecteur optique relié 
directement au port clavier, est 
contactée par Apple. Dans son 
usine de Fremont, le contrôle de 
la chaîne de fabrication et de 
montage des machines est réali- 
sé grâce aux codes à barres. Le 
procédé, démarré avec les pre- 
miers 128, contrôle toujours 
l’ensemble de la gamme ac- 
tuelle, sept ans après. Sa fiabili- 
té n’est plus à démontrer. A 
l’origine même du Macintosh, il 
faut le rappeler ici, les codes à 
barres sont présents. 


Le petit dernier de la famille 
est tout récent : le PDF 417, 
annoncé par Symbol MSI, ne 
comporte pas moins de 3000 
signes alphanumériques ! Il res- 
semble assez à un procédé qui ne 
semble pas avoir eu le succès 
attendu. Souvenez-vous, c'était 
en 1983, et deux américains, 
Robert Brass et Jack Goldman, 
venaient de fonder Cauzin Sys- 
tems, et déposaient par la même 
occasion les brevets de Sofstrip. 
Un ruban lu par un lecteur à 
scanner rotatif, pouvant conte- 
nir plusieurs centaines de K 
(quelques milliers même). Pro- 
mis à un grand avenir, ayant le 
soutien de Kodak, le procédé à 
rejoint avec d’autres la catégorie 
des espèces informatiques trop 
rapidement disparues. En fait, 
MSI pourrait tout simplement 
n’avoir découvert qu’un mons- 
tre du Loch Ness de plus... 


Barres en 
stock 


Certains restaurateurs ont in- 
formatisé leur gestion au point 
d'utiliser un lecteur-stylo pour 
saisir les commandes. Le garçon 
possède le double du menu du 
client, chaque plat ou boisson 
étant en code à barres. Une tech- 
nique qui provient des. hopf- 
taux, où le système fonctionne 
sans accrocs depuis plusieurs 
années pour emmagasiner les 
choix de chaque patient sur ses 
repas du jour. Pour exemple, 
l’hopital Laënnec de Quimper, 
qui utilise pour ce faire Logreh, 
un logiciel dérivé d' Oriself, 
pour restaurants d’entreprises, 
les deux créés par Oried Infor- 
matique, une société bretonne 
du groupe Sicorfe. Plus surpre- 
nante encore, l’utilisation qu’en 
fait un docteur, Stephen Buch- 
mann, un entomologiste tra- 
vaillant à Tucson (Arizona). 
Confronté au problème classi- 
que du comptage des bestioles 
butineuses au retour de leurs ex- 
péditions florales, il a eu l’idée 
d’en munir certaines (50 sur 
20000) d’un code à barres, de la 
dimension d’une tête d’épingle. 
Un faisceau laser balayant l’en- 


trée de la ruche comptabilise les 
allées et venues, l'ordinateur 
calculant le temps passé pour 
aller "faire les courses" au miel 
(24 000 km parcourus au kilo !). 


On trouve en effet de tout, à la 
Samaritaine du code à barres: 
les tuiles de la navette spatiale, 
les micro-étiquettes que portent 
le thorax des abeilles des cher- 
cheurs, mais aussi, plus prosaï- 
quement, les moteurs ou les car- 
rosseries des voitures sortant 
flambant neuf des usines de 
construction automobile. Codi- 
resist, par exemple, proposé par 
Lacrouts/Cazenave, est un 
code-barres réalisé dans le cui- 
vre, l’aluminium, l’acier inoxy- 
dable ou même le titane. Les 
barres sont tout bonnement dé- 
coupées par poinçonnage dans 
une feuille des métaux déjà ci- 
tés, puis fixées par rivets, ou car- 
rément soudées sur le matériel 
qu’elles codifient de manière 
définitive. Ce type de code ré- 
siste de cette manière aux agents 
chimiques, aux intempéries, 
mais aussi à la flamme ! 


D’autres ont repoussé plus loin 
les limites de fonctionnement du 
système : ainsi, le Cercle Infor- 
matique, qui, outre un logiciel 
utilisant Pagemaker comme 
«metteur en étiquettes» et 
comme imprimante une laser 
Canon II, ou HP, distribue des 
supports de codes à barres résis- 
tant à presque tout. Kegcode, par 
exemple, dispositif stratifié po- 
lyester, enrobé d’un film acryli- 
que pour marquer les fûts de 


Un chercheur américain utilise le code à barres pour suivre les déplacements des abeilles. 


bière, Texcode, destiné au prêt à 
porter. Ici, une couche de micro- 
capsules de résines, comprimée 
puis ensuite polymérisée, rend 
le vêtement infalsifiable. Appo- 
sé à un endroit non directement 
visible, comme sous les revers, 
il lutte efficacement contre le 
commerce parallèle et illicite 
des grandes marques. Plasto- 
code, encore, qui marque lui les 
appareils destinés à recevoir des 
coups pendant leur manipula- 
tion : il résiste non seulement 
aux acides et aux solvants, mais 
aussi à des températures de 
120°. Ce qui est encore peu, vis 
à vis de son collègue Thermo- 
code, dont le modèle HF 300 
tient sous 300°C ! Comme 


clients de ces surprenants codes 
à barres hyperésistants, on 
trouve BMW, qui marque ainsi 
ses carrosseries avant de les 
plonger dans les bains acides 
préalables à une bone galvanisa- 
tion. Même chose chez Valeo, le 
fournisseur de Citroën en pièces 
détachées. Chez les cycles Peu- 
geot, les cadres (les vélos, pas 
les contremaîtres !) sont sur- 
veillés tout au long de leur stades 
successifs de décapage, de pein- 
ture, d’émaillage et de décora- 
tion finale par un code apposé 
sur les tubes d’acier. 


Enfin à Amsterdam, au mar- 
ché floral d’Aalsmeer, un des 
plus beaux d'Europe, les plantes 
sont surveillées dès leur arrivée 
chez les fleuristes par un code à 
barres lu par un Psion Organi- 
seur II relié à un PC. Avec son 
module Comms Link, ce pour- 
rait tout aussi bien être un autre 
ordinateur. Chaque soir, on peut 
ainsi déterminer celles qui sont 
encore présentables, de celles 
qui seront à jeter : qu’on ne 
s’étonne donc pas d’y voir des 
fleurs uniquement en parfait 
état. Comme la restauration, 
l’art floral repose plus que d’au- 
tres entreprises sur un suivi au 
plus près des stocks. En France, 
Barcode a su utiliser le Minitel 


comme il se devait: MR-Tel +, 
un serveur pouvant gérer les 
données à partir d’un simple 
crayon optique (ou d’un lecteur 
de cartes bancaires à code) et 
d’une interface, qui fait de l’ob- 
jet un mini-ordinateur de ges- 
tion véritable. En France, on a 
aussi tendance à sous-estimer 
cet ordinateur familial qu’est le 
Minitel en n'en retenant que la 
couleur... rose. 


La NASA utilise le code- 
barres pour savoir à tout 
moment où se trouve dans le 
monde (et même dans le 
système solaire !) un objet. 
Ici, une étiquette métallique 
en code 39 est fixée sur 
chaque scaphandre. 


L'ENVIRONNEMENT 


Le cauchemar et la ruine pour les utilisateurs, c'est d'acheter des quantités de produits et d'essayer de les faire 
marcher ensemble avec des bouts de ficelle. Vous pouvez en finir et coordonner toutes vos activités sans perdre 


De la gestion de fichiers 
à la base de données 
Faut-il encore décrire la puissance unique 


et l’extraordinaire richesse de la base de données la plus 
vendue au monde sur le Macintosh ? 


4° DIMENSION représente aujourd’hui des dizaines de 
milliers d'applications dans le monde, allant de la facturation 
d’une petite entreprise à la gestion de systèmes bancaires 
sophistiqués. Saviez-vous que plus de 50 % de nos clients 
ont acheté un Macintosh pour utiliser 4° DIMENSION ? 


FILE FORCE est une gestion de fichiers relationnelle 

en dix fichiers. Très rapide, très simple à utiliser, 

elle permet de manipuler des milliers de fiches et de choisir 
les mises en page de vos données. Elle vous 

ee fournit trois outils précieux dans la vie de 

de ù tous les jours pour créer vos étiquettes, 
£ vos états rapides et vos graphes. 


> * Vous pourrez effectuer, si 
SS besoin est, une mise à 
ÈS niveau automatique en 
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GESTION DE FICHIERS RELATIONNELLE 


Les modules de productivité 
Ces modules vous convaincront pour trois raisons : 


1. Ils communiquent directement avec 4D, utilisent les 


informations de l’application et tirent parti du moteur et de 
l'interface de la base de données. 


2. Ils sont reliés entre eux par des liens dynamiques en 
mémoire et sur disque. Vous n’avez plus de souci de 
cohérence lorsque vous “collez” un extrait du tableur dans 
le traitement de texte : les modifications sont mises à jour. 


3. C’est dans le même logiciel que vous créez et stockez 
vos lettres ou feuilles de calcul. Ne cherchez plus vos 
documents, 4D les range et les trouve pour vous. 


4D CALC est un tableur 256 colonnes-8192 lignes, 
personnalisable et possédant des fonctions d’édition 
originales : gestion de plusieurs lignes dans une même 
cellule, orientation verticale ou horizontale, insertion 
d'images, de graphes... 


4D WRITE est le traitement de S 
texte grâce auquel vous ferez un D 
mailing en quelques instants. 

Il vous permet aussi de créer 
des bases documentaires 


GRAPH 3D 


Ces produits sont déjà disponibles immédiatement ou proc 


4° DIMENSION 


4° DIMENSION 


de temps grâce aux logiciels de l'environnement de 4° DIMENSION : ils sont compatibles entre eux, pensés 


et réalisés pour fonctionner simultanément et interactivement. 


GRAPH 2D est une adaptation du grapheur intégré 
de 4° DIMENSION et de FILE FORCE. II est gratuit. 


GRAPH 3D est un module grapheur en trois dimensions 
et 256 couleurs. Il propose des dizaines de modèles de 
graphes couvrant toutes sortes de domaines 

(gestion, finances, mathématiques, etc.). 


4D DRAW est un programme de dessin, orienté objet, 
destiné à la création de plans de toute nature, allant du 
relevé à la gestion complète d’un aménagement de bureau. 


Outils de connectivité 

Vous n’avez pas acheté un Macintosh pour en faire un 
simple terminal de consultation de données... 

Avec 4° DIMENSION vous disposez d’une solution 
client-serveur exceptionnellement puissante, autorisant une 
coopération unique entre sites hétérogènes dans la gestion 
et la répartition des données. 


4D D.A.L. est un outil générique implémentant les 
fonctionnalités de DAL dans 4° DIMENSION et qui permet 
un accès direct, transparent, interactif et surtout rapide à 
DB2, Sybase, Vax RDB, Informix, Ingres, Oracle, etc. 


4D S@L Server est un outil spécifique constitué d’un 
. ensemble de routines gérant l'appel aux DBLibrairies de 

SQL SERVER. Il autorise donc un dialogue 

_… particulièrement optimisé entre 4D et SYBASE, tant au 

niveau des données qe de la gestion de leur structure. 


4° DIMENSION ) 


MOVER 


>= 


- Toutes les marques mentionnées sont des marques déposées par leur éditeur respectif. 


Outils de développement 

4° DIMENSION est aussi un environnement de 
développement permettant la réalisation d'applications 
intégralement personnalisées. Quatre outils supplémentaires 
optimisent et simplifient votre travail. 


4D COMPILER est l’un des rares compilateurs qui soit 
aussi compréhensible pour un non- -spécialiste. 

Il compile les applications écrites avec 4° DIMENSION en 
véritable code machine et accélère l’exécution d’une base 
dans un rapport de 3 à 3000 selon les opérations. 

Une base compilée, associée à un RUNTIME, fonctionne 
comme une application indépendante double-cliquable. 


4D MOVER vous permet de gagner du temps en autorisant 
la création de structures pour de nouvelles bases à partir 
d'éléments d'applications déjà existantes. 


4D EXTERNAL KIT fournit aux développeurs en langage 
natif (C, Pascal, Assembleur ou autres...) les informations 
utiles pour l” adjonction de routines externes aux commandes 
de 4° DIMENSION. (rédaction en langue anglaise) 


AD XREF est un utilitaire de génération et d'impression des 
objets de la structure d’une application avec références 
croisées. 


Analyses Conseils Informations 4 
5 rue Beaujon 75008 PARIS 
tél. 33 (1) 42 27 37 25 
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XTERNAL KIT 


Patrick Chédal 


Lecture : 
la saisie 
optique 


Depuis que les caissières d’hy- 
permarchés manipulent vos 
achats dans tous les sens, afin de 
diriger le code à barres vers le 
faisceau laser de leurs enregis- 
treuses, la saisie de l’informa- 
tion codée n’est plus un mystère 


en février dernier, le record des 
douchettes catégorie poids- 
plume appartenait à la 
Nippondenso, distribuée en 
France par Ultec : 95 grammes, 
câble compris ! 


Dans le genre lilliputien, l’Ea- 
syReader, surnom donné au 
Videx Timewand (I et IT), distri- 
bué en France par Welch Allyn, 
ne possède pas seulement une 
appellation originale et humo- 


Le lecteur TimeWandIl de Videx, à peine plus épais qu'une 
carte de crédit comporte un lecteur intégré et un écran ! 


T é File Edit 
LÉ 


15 [in Berry 


[= 
16 }Vack_ Trowb}! 
17 Jack Trowb!iC000 ! 
EUR |. f 
18 [Hack TroublC000! Rough 9.19 
19 | Jack Troub!C000! Stop 
Jack _Troeb!/CG00 ! Rough 9.10 
2 Jack Trosb}C0003 
2 | Joch _Trosb|C0003 Typing!| 10.00 
23 | Vochk Troub 0003 Stop 


Eu 

[27 | Luneh { 
ET Smith 
129 ji! Smi4nil 


rues 


TimeWand Manager, logiciel de récupérations de données. 


pour vous. Sachez néanmoins 
que le crayon optique est de plus 
en plus supplanté par la «dou- 
chette», qui doit son surnom à sa 
forme. La taille minimale de 
l’objet est recherchée : aujour- 
d'hui, la mini-douchette est ce 
qui se fait de mieux ! Une «new- 
bip génération», comme l’indi- 
que avec justesse Datalogic 
dans ses brochures publicitaires, 
qui ne sont pas totalement dé- 
nuées d’humour. A la dernière 
Codexpo, qui s'est tenue à Paris 


ristique : ce terminal de saisie 
ressemble à une grosse carte de 
crédit. Il contient cependant jus- 
qu’à 128 k de mémoire, un lec- 
teur infra-rouge incorporé, et 
une fenêtre LCD pour contrôler 
l’exactitude des données rele- 
vées. Mieux encore : son éditeur 
propose aussi TimeWand Ma- 
nager, une base de données pour 
récupérer les saisies sur Mac, 
PhraseMaker, un accesssoire de 
bureau qui peut interpréter le 
code à barres directement et le 


croiser avec d'autres données , et 
enfin Bar Code Labeler, un 
code-barres de type 39. Difficile 
de faire plus en aussi peu de 
place ! Le produit a attendu long- 
temps avant d'être distribué en 
France : nul doute qu'il comble- 
ra rapidement son retard. L’en- 
combrement au dessus, on re- 
trouve en effet un concurrent 
redoutable, le Psion de Aware, 
qui, décidément, se sera infiltré 
un peu partout grâce à sa petite 
taille. Muni à son extrémité d’un 
minuscule lecteur infra-rouge, 
un crayon Hewlett-Packard, ou 
d'une douchette plus grosse que 


L'avenir, c'est donc l'interfa- 
çage direct : le stylo optique à la 
place du clavier. Plusieurs cons- 
tructeurs sont sur la piste: Data- 
logic, mais aussi et à nouveau 
Intermec, qui présentait à Co- 
dexpo une gamme de lecteurs 
dits "clavier-écran", les 9710 et 
9720, dont un modèle est com- 
patible "direct" Mac. Un des 
modèles a servi à contrôler les 
crossmen du Figaro tous mar- 
qués en code 39. Ou l'ordina- 
teur-caisse enregistreuse, com- 
me CA$H, un logiciel tournant 
sur Classic, compatible avec une 
base de données ou un pro- 


L'organisateur II de Psion, distribué par Aware, est utilisé au 
marché floral d'Amsterdam pour gérer le stock de plantes. 


lui, ou encore enrobé dans un 
étui de caoutchouc protecteur 
qui porte le doux nom de "La 
Gangue", il permet de saisir da- 
vantage d'informations, puis- 
qu’il dispose d’une mémoire su- 
périeure, avec ses extensions 
possibles de type RamPack 
(256K). Informations aussitôt 
transférées dans un micro fai- 
sant office de gestionnaire. Plu- 
sieurs sociétés, en ont d’ailleurs 
fait leur cheval de bataille, en 
proposant un service particu- 
lier: la réalisation, «clefs en 
main», de l’inventaire, qui pose 
encore problème dans les entre- 
prises, en immobilisant maté- 
riels et ressources humaines. 


gramme de gestion de magasin, 
P. Stock (les deux sont distri- 
bués par Liste Informatique, à 
Poitiers). Ce sont encore les lo- 
giciels qui prévoient larelecture 
dans une base de données, ou un 
logiciel comptable, tel Etiquick, 
qui exporte vers Météore et peut 
y être lu directement. 


L'avenir, c'est aussi l'arrivée de 
la concurrence, avec l'identifi- 
cation radio et les "PalmTops" 
de type Go : très bientôt, on sai- 
sira directement avec un stylo 
sur un écran, sans passer par un 
code. Une autre révolution est 
déjà en marche : la bataille ris- 
que d'être rude, très rude. 


Converted Codes 
13215-egij! 


File Name: Untitled 


Enter 7 digits, with or 
without supplement: 


[5258745] 


OuUPC-A 
OuPC-E 
OERN-13 
© ERN-8 


O120et5 
© PostNet 
© Code 39 


Hypercard pour réaliser 
l’encodage, et des 
exemples d’installation 
pour divers program- 
mes, mais cela con- 
cerne le code Postnet, 
l'encodage généralisé 
(et bientôt obligatoire) 
des postes américaines. 


PrintBar" FontUtil DA 2.1a1 


PrintBar : en haut l'accessoire de 
conversion, en bas le dossier, fourni 
avec Font/ Da Mover et Font Utility. 


Le moyen le plus simple d’im- 
primer des codes à barres con- 
siste à considérer les différents 
codes comme des fontes, pures 
et simples, au même titre que 
l’Helvetica ou le Times. Aujour- 
d’hui, pas mal d’éditeurs en pro- 
posent. 


Les fontes PrintBar, de Bear 
Rock, par exemple, distribuées 
par Quartet Systems, sont pro- 
posées en deux versions, laser et 
photocomposeuses, et sont li- 
vrées en 36 et 72 points pour les 
codes EAN (8 et 13) et UPC (A 
et E). Automatiquement télé- 
chargées sur l’imprimante, elles 
automatisent le calcul du code 
quel que soit le programme sur 
lequel on travaille : Word, Page- 
maker, mais aussi Illustrator ou 
Filemaker.. ou Sticky Business. 
Pour 1755 F chaque jeu (laser ou 
photocompo), ou 2300 F seule- 
ment les deux, c’est l’une des so- 
lutions les plus économiques, et 
les plus faciles à utiliser. Un ac- 
cessoire de bureau fourni avec 
chaque fonte calcule automati- 
quement le code de contrôle. 


Elseware, le constructeur du 
Psion, propose lui aussi son 
Barcode Kit, en codes 39, UPC 
et 2/5 entrelaçé. Son originalité 
réside dans l’usage de piles 


L'un des pionniers, en 
France de l’introduc- 
tion du système de co- 
dage a été Cadrique Mi- 
cros, qui proposait dès 
87 MacBaredit, des 
codes récupérés par 
Omnis, à la base d’un 
programme intitulé 
MacMultiBoutique, ar- 
rivé trop tôt, peut-être, sur le 
marché. Il utilisait le Microbar 
de Barcode, une des rares socié- 
tés françaises, issue à l’origine 
d’Intermec, à avoir nargué les 
américains chez eux. Depuis, 
peu, on en trouve un peu partout, 
de ces barrettes à tout faire. 
Multi-électronique, une société 
rennaise, distribue elle aussi les 
trois polices fondamentales 
(39,EAN, 2 parmi 5) à 2100 F 
l’exemplaire, mais aussi 
MacAndBar 3, un boîtier utili- 
sant le port ADB pour connecter 
un crayon, une douchette ou un 
lecteur industriel directement 
sur l'ordi. 3 400 F la petite boîte 
miracle, plus 980 F le crayon- 
laser. L’un des premiers pro- 
grammes du genre, et le moins 
cher, demeure néanmoins Bar- 
Code Maker, à l’origine en Sha- 
reware, en version bridée (1.0), 
disponible un peu partout sur 
différents serveurs. Sa version 

1, plus complète, distribuée 
par Pro-G, à Taverny, ne coûte 
que 250 F. Enfin, Réseaux, so- 
ciété parisienne, diffuse égale- 
ment EAN 13, une police vecto- 
rielle dédiée à ce seul encodage, 
utilisable aussi bien avec Mac- 
Write qu'avec X-Press, entre 
autres. Bref, aujourd’hui on en 
trouve autant sur les écrans 
qu'aux étals des grandes surfa- 
ces. 


Un fichier de 
données con- 
verties en codes 
à barres Ean 8 
par PrintBar. 


PARLEZ-VOUS MACINTOSH ? 


par Marie-Pierre Teuler 


r (bien) faire connaissance 
s du "parler Mac 


onnaire français-anglais 
définitions claires et 
reuses, des illustrations 
ves, des conseils et 
c ur gagner du temps 
192 pages de concentré de 
Macintosh pour démarrer en "pole 
position"! Préface d'Apple France 


emaïiq 


132 F port compris. Disquette en 
option : 60 F port compris 


DES MACS ET DES HOMMES 


Travailler autrement en maîtrisant Macintosh 
par Eric Chatonet 


Pour aller (très) loin : les clés de 
l'organisation et de l'efficacité 
avec Macintosh 

En 320 pages rigoureuses, mais 
non sans humour, le livre qui ose 
poser la question : "Un Mac sinon 
rien, OK, mais pour quoi faire 2". 
Une lecture stimulante pour ceux 
qui ne veulent pas se contenter de 
la seconde place derrière leur 
Machine). 

La détente est en prime avec la 
disquette HyperCard incluse. 

269 F port compris. 
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Impression : noire et nette 


Pour des raisons évidentes de 
lisibilité, le choix de l’impri- 
mante est la question primor- 
diale à résoudre en cas d’équipe- 
ment en codes à barres. Le con- 
traste doit être le plus important, 
et les bords de chaque barre les 
plus nets possibles, afin de ne 
pas empiéter sur leur voisin im- 
médiat. Une chose est certaine : 
les imprimantes matricielles ne 
pourront figurer qu’en «deu- 
xième choix» pour une activité 
intense, ou de type industriel. La 
recharge fréquente de leur ruban 
risque d’augmenter les frais de 
fonctionnement de telle façon 
que les solutions dédiées, du 
type impact à tambour ou ther- 
miques, typiquement consa- 
crées au codes à barres, sont à re- 
tenir en priorité, malgré un coût 
beaucoup plus élevé. 


Quoi qu’il en soit, les 9 ai- 
guilles sont «limites». Les 24 
sont davantage recommanda- 


bles, à condition de retenir celles 
qui possèdent la mécanique la 
plus solide. Oki, Star, par exem- 
ple, à la place d’une petite Citi- 
zen, peu recommandable en mi- 
lieu industriel, car trop fragile. 
Les machines destinées à tour- 
ner en usine peuvent être, elles, 
de trois sortes. Les imprimantes 
à impact à tambour sont les plus 
rustiques, mais aussi parmi cel- 
les sachant débiter un fort vo- 
lume d’étiquettes dans le mini- 
mum de temps. Des marteaux 
impriment l'étiquette en la pres- 
sant contre un ruban encreur qui 
tourne lui aussi, chaque éti- 
quette utilisant une seule fois 
une portion de ruban, fort chargé 
en carbone. On peut, sur ces ma- 
tériels, insérer, une fois l’im- 
pression faite, une couche de 
protection transparente au des- 
sus de l’étiquette. Question lisi- 
bilité, on obtient des chiffres de 
l’ordre de 15 CPI, pour les 
meilleures. Le ruban support 


Des rendements supérieurs à ceux d'un mailing 
individuel, mais pour un coût cinq fois moindre. 


Prochain départ le 7 septembre 


+ Ordre de réservation : 
avant le 31 juin 
+ Remise des typons : 


au plus tard le 31 juillet 


$ 


Pour en savoir plus, appelez le 20.06.30.37 


L'imprimante 9474 de Pitney Bowes imprime 70 étiquettes 
de code-barres à la minute, selon deux procédés différents : 
l'impression thermique directe et le transfert thermique. 


d'étiquettes qui en sort peut 
même être découpé après coup, 
à des tailles différentes : l’IM- 
TEC2413E, par exemple, d’In- 
termec, effectue ces trois opéra- 
tions (Impression, application 
d’une couche protectrice et dé- 
coupe automatique à la longueur 
souhaitée) en un seul passage. 
Les secondes, les imprimantes 
thermiques, elles, se caractéri- 
sent par leur support, un ruban 
de papier qui noircit quand on lui 
applique une source de chaleur. 
Celle-ci se caractérise par des 
pointes, comme pour une impri- 
mante matricielle, à la diffé- 
rence que leur extrémité est car- 
rée : on obtient ainsi des bords 
francs, mais aussi, en cas de let- 
trage des effets d’escalier inévi- 
tables. Comme pour les tam- 
bours, la qualité d’impression 
provient aussi du fait que l’éti- 
quette n'utilise pas de ruban en- 
creur réutilisable : elle ne passe 
qu'une seule fois devant les 
pointes chauffantes. Question 
résistance, les machines de ce 
type ont très peu de pièces en 
mouvement, ce qui augmente 
leur fiabilité dans le temps. la 
petite Labelwriter, testée dans 
ce numéro est de ce type. 


Enfin, les imprimantes à trans- 
fert thermique, dernière catégo- 
rie, associent la première techni- 
que citée et la dernière : une tête 
chauffante transfère l’encre 
d’un ruban, qui ne passe qu’une 
seule fois devant elle, sur l’éti- 
quette. L'avantage, c’est que le 


code à barres qui en sort est plus 
résistant aux ultra-violets 
qu'avec le thermique simple, et 
l'étiquette peut être plus large 
(21x19 cm, par exemple), et 
donc contenir davantage d’indi- 
cations. Intermec commercia- 
lise également l’Alisa 8220 C, la 
première imprimante thermique 
couleur : 172 tons sont disponi- 
bles sur les étiquettes qui en 
sortent. Mais une imprimante à 
impact peut imprimer sur des 
supports aussi différents que le 
carton, le polyester, y compris 
métallisé, etmême l'aluminium, 
ce qui en fait l’outil le plus uni- 
versel parmi l’éventail de maté- 
riels proposé par les construc- 
teurs. Mais tout évolue vite : Pit- 
neyBowes, un des pionniers de 
la machine à affranchir, propo- 
sait au dernier Codexpo une im- 
primante, la 9474 qui offre le 
choix entre thermique direct et 
transfert du même nom, capable 
de traiter jusqu’à 70 étiquettes 
de 101 x 152 mm. Dernier point 
à signaler : en milieu industriel, 
on est amené à apposer directe- 
ment les étiquettes sur les objets 
auxquels elles sont destinées. 
D'où tout une gamme de robots 
applicateurs, à vérin pneumati- 
que ou à jet d’air comprimé, 
pour déposer les étiquettes con- 
tenant les codes à barres, à un 
rythme variant de 6 à 60 étiquet- 
tes-minute environ. Plus proche 
de la mitrailleuse que de l’impri- 
mante domestique. 


D.V. ER 


DES PRODUITS DE QUALITÉ 


POUR VOTRE MAC 


ULL CONTACT. Une compta impression- 

nante : interface ultra-conviviale, pilote de 

saisie, clôture des journaux sur plusieurs 
périodes, bilan, soldes financiers sur n-1, lettra- 
ge, interface directe avec OMNIS 5, 4D, saisie 
interactive. 2 950 F HT. 


Recalculer 
un tableau Excel 
de 256 x 256 


g" 


| CT sans uiicacne 
| C1 avec quitcache 
| 


UICKCACHE, de Technology Works, est 

une carte qui s'installe dans un slot du 

Mac lIci prévu à cet effet et qui accélère 
jusqu'à 45 % tous travaux de type Tableur, CAO, 
PAO. 2 990 F HT. 


S Fichier Céition Cr 


Oùtouvor un compatible Mac: do 1.9 Ke unbratomort cho 
todo pour OMNIS 5 et une Comptobié énérse Conso ? 
Apphmpo : Bons RM 


RITE-IT. Un traitement de texte totale- 

ment intégré à OMNIS 5. En plus des fonc- 

tions classiques, Write-it permet les mailing 
automatiques, des “hot-links" avec OMNIS 5. Et 
Write-it est entièrement pilotable à partir 
d'OMNIS 5. 1 990 F HT. 


Windows fete 
Zones 


Macintoshes 
Printers 
PCs 


Cocodil 
jacintosh | Others 


| Macintosh 


ee LW IINTX Aware 


Laser Writer 


ré 


RACELAN. Sur un réseau de Macintosh, 

GraceLAN vous permet de connaître toutes 

les versions de fichiers système, d'impres- 
sion, d'inits, de logiciels, d'accessoires, de dispo- 
sitifs SCSI, de moniteurs, de cartes NuBuS sans 
devoir vous déplacer. Indispensable ! 


Technology \VORKS 


IMMS 2 MO. Ces mémoires 2 Mo pour 

Mac Ilsi, ci et Mac LC vous permettent 

d'utiliser toute la mémoire adressable 
(8 Mo) sans vous ruiner avec des Simms 4 Mo. 
Fabriquées aux US (pas à Taiwan) par Technology 
Works (pas n'importe qui). 1 300 F HT. 


| 


THERWORKS. Grâce à nos prix ultra- 

compétitifs améliorez les performances de 

votre réseau AppleTalk en installant de 
l'Ethernet. Nos cartes NuBus (Mac Il) sont de 
qualité et ne coûtent que 2 990 F HT. 


LASSIC 3 MO. Les nouveaux modules 

3 méga permettent de passer votre 

Macintosh Classic de 1 à 4 méga ! Vous 
bénéficiez d'un Mac plus rapide, capable d'ex- 
ploiter MultiFinder et tous les logiciels gour- 
mands. 1 560 F HT. 


RAPH-IT, est un module qui ajoute à 

OMNSS 5 les fonctionnalités d'un grapheur 

ultra-puissant. 60 graphes différents, 3D, 
ombré...Mais surtout, il vous permet de piloter 
l'ensemble du graphe (titre, légende, axes...) 
depuis OMNIS 5. 1 490 F HT. 


Demande de documentation 


{ Envoyez moi une documentation sur 


\ Q Fulll Contact Q GraceLAN Qi Classic 3 Mo ü QuickCache 
, Q Simms 2 Mo Q Graph-it  Q Write-it Q EtherWorks ! 


| Nom 

! 

1 Société : 
l 
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Ville 
Code Postal 


Téléphone 


l 
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! 
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Service lecteur P 2 page 90 


Un bien bel objet 
pour imprimer des 
étiquettes au 
coup par coup. 


DOSSIER 


LabelWriter, 
le bonsaiï à étiquettes 


Pour une fois, une imprimante qu'on ose 
exhiber sur son bureau. De plus, elle est 


silencieuse et travaille vite. 


Ce qui frappe tout d’abord 
chez la LabelWriter CoStar 
c’estsonlook. Y’apas, c’estori- 
ginal, mais pas unique, puis- 
qu’on la trouve également sous 
d’autres marques, en particulier 
Seiko, (c’est alors la "Smart La- 
bel"), qui trahit ses origines nip- 
pones. Un engin minuscule, en 
fait, ultra léger et extrêmement 
silencieux en fonctionnement. 
La technique d'impression ther- 


L'écran principal de l'accessoire de bureau, 
avec une étiquette en cours de saisie. À gau- 


che, les boutons principaux. 


mique utilisée y est 
pour quelque chose, 
et fait vite oublier le 
crépitement agaçant 
des autres systèmes à 
aiguilles. Au débal- 
lage, on constate que 
le peu de superficie 
occupé par la ma- 
chine miniature pro- 
vient du rejet de son 
alimentation sous 
forme de boîtier exté- 
rieur, du type mini- 
transfo 12 volts. 
C’est à l’arrière de 
l’embase que le cou- 
rant parvient, à côté 
de l'interrupteur gé- 
 néral, seule faute de 
goût des concepteurs. 
Il eût été bien plus 
pratique de pouvoir y 
accéder en façade. 
Mais la faible consommation de 
la machine, et la présence d’un 
voyant de rappel de mise sous 
tension sur la face avant permet 
d’oublier assez rapidement ce 
petit désagrément. Il est possible 
de soulever cette même face 
comme un capot de voiture pour 
accéder aux rouages, au cas ou le 
papier venait à s’emberlificoter, 
ce qui, il faut bien l’avouer, n’est 
jamais arrivé pendant nos tests. 
Une portion dentée 
saillant légèrement 
sur le devant permet 
de sectionner à coup 
sûr la portion d’éti- 
quette imprimée, évi- 
tant le recours aux ci- 
seaux ravageurs. 
L’objetest donc d’une 
simplicité à toute 
épreuve, gage de bon 
fonctionnement. Le 


raccordement unité centrale im- 
primante se faisant par un câble 
enfichable dans deux ports, au 
choix. Celui du modem, pour 
ceux qui ont l’autre déjà occupé, 
ou de l’imprimante s’il est libre 
(et qu’un modem est raccordé à 
ses côtés). Pour ceux qui s’affo- 
leraient en voyant leurs deux 
prises déjà occupées, CoStar 
propose dans le package l’achat 
d’un «Scooter», petit boîtier 
comportant une entrée et deux 
sorties, permettant de raccorder 
deux appareils sur le même port 
modem, un contacteur situé en 
façade permettant de passer ai- 
sément de l’un à l’autre. Il vous 
faudra alors débourser 50 dol- 
lars de plus, ce qui paraît un peu 
élévé. Dernier point important : 
la petite taille du logiciel lui per- 
met de fonctionner avec toute la 
famille Mac, y comprisle512K, 
une prise se terminant par une 
DB9 étant alors nécessaire pour 
relier les deux appareils. 


La partie logicielle se résume 
essentiellement à un driver 
d'impression proprement dit, et 
à un accessoire de bureau, le 
grand intérêt de cette impri- 
mante-bonsaf étant d’être dispo- 
nible à tout moment au milieu 
d’une application. Dès l’acces- 
soire mis en place d’un seul coup 
de Font/DA Mover, on peut déjà 
lancer des étiquettes. Bien sûr, 
elles seront toutes au même for- 
mat, 28 x 89 mm, le rouleau 
débiteur en contenant 130. 
L’écran principal, comportant le 
format de l’étiquette entouré de 
10 boutons est d’une simplicité 
exemplaire, et le manuel d’une 
quarantaine de pages n’est pas 
nécessaire pour s’y retrouver. 


Éditions WEKA - SARL au capital de 2 400 000 F - RAC Paris B 316 224 617 


"Le Macintosh-Protessionnel” 


L'ouvrage qui regroupe toutes 
les informations du Macintosh 


M Toute la richesse du Macintosh à votre entière disposition 
Pour utiliser votre Macintosh au maximum de sonefficacité, les Éditions 
WEKA ont regroupé dans un même ouvrage toutce quil faut savoir pour 
optimiser son utilisation : des périphériques aux logiciels, 


M Les descriptifs complets des plus grands logiciels et, 

périphériques 
Dans tous les domaines, du traitement detexteaux/gestions de fichiers, 
de la PAO aux tableurs, des langages aux programmes spécifiques, des 
imprimantes aux disques durs, des modems aux scanners ous, 
logiciels et les périphériques vous sont présentésen détail, 


M Le Macintosh professionnel, le 1° guide évolutif de la micro 
Grâce à son système de classeurs à feuillets mobiles, “Maciies 
Professionnel" est enrichi par des cas concrets et de nouvelles astuces, 
mis à jour en fonction de l'actualité de l'univers Macintosh par des 
compléments/mises à jour envoyés automatiquement tous es 220 
3 mois. Ce service est annulable sur simple demande, $ 


M Les garanties de la vente en direct 
Ce guide est vendu uniquement par correspondance. Vous.le recevez avec 
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Éditions WEKA 


RE EL TU BON DE COMMANDE 
Tu que soir 333 F D'ÉCONOMIE 


Télex : 210 504 F 
Fax : (1) 40 37 02 17 


à renvoyer complété, sous enveloppe sans timbre, avec votre règlement 


Valable jusqu'au 31/05/91 | aux Éditions WEK A, Libre Réponse n°5, 75941 Paris cedex 19 
OU, envoyez-moi aujourd'hui même, accompagné de Ci-joint mon règlement de FTTC franco par : 
GARANTIE WEKA mon cadeau de bienvenue : Q Chèque bancaire + es ; 
" sine en x } ; : accP à l'ordre des Editions WEKA 
Satisfait ou remboursé 2 “Le Macintosh Professionnel : le premier guide 
1. Si à réception de l'ouvrage, vous évolutif de la Micro Mac" (RÉf. 8000). 3 VOIUMES NOM: rer 
estimez qu'il ne correspond pas com- 20 x 23 cm, plus de 2 000 pages au prix de 777 F TTC or pos 
plètement à votre attente, vous pouvez franco au lieu de 1 110 F TTC franco. SORTE 
le renvoyer sous iS jours aux Editions Offre valable jusqu'au 31/05/91 ADRESSE : 
WEK À ct ete cle en DOUeé, re valable jusqu'au 31/05/ SE 
2. La même garantie vous est consentie 1 Envoi par avion : + 110 F par titre. ne haha k 
pour les envois de compléments/mises J'ai bien noté que cet ouvrage est enrichi et MIS à JOUr pp: 
à jour. Vous pouvez les interrompre à tous les 2 ou 3 mois. J'accepte de recevoir vos complé- 
tout moment, sur simple demande, ou ments/mises à jour de 200 pages, au prix de 3.22 F TTC CODEPOSTAL: Lirinl TÉL 


retourner toute mise à jour.qui ne vous 
satisferait pas dans un délai de LS jours 


franco la page. Je pourrai bien sûr interrompre ce service bye : 


à tout moment sur simple demande. 
Merci de nous indiquer Signature et cachet 
obligatoires 


votre code client : Le pp 1 


151868 


Toujours ça de gagné pour ceux 
qui nagent encore un peu dans la 
langue de Shakespeare. Les 
boutons situés sous l'étiquette 
se chargent de faire avancer 
l'étiquette ou d’arrêter l’impres- 
sion, ou d’apporter une aide, à 
condition de ne pas avoir oublié 
de glisser le fichier «help» dans 
le système. La première chose à 
vérifier est le port choisi pour le 
raccordement. «Settings» ouvre 
une boîte de dialogue permet- 
tant de le vérifier. Y figure éga- 
lement des réglages de densité 
d'impression, chose à surveiller 
en particulier pour l'édition 
d'étiquettes avec codes à barres, 
ainsi que le nombre souhaité 
d’impressions (on peut le faire 
en recliquant sur «print» dans 
l’écran principal) . Ces réglages 
peuvent être enregistrés, et rap- 
pelés ultérieurement. Il suffit 
alors de saisir dans le champ 
alloué à l'étiquette, puis d’im- 
primer, pour voir la première 
sortir, après un léger ronronne- 
ment de la machine. Voilà pour 
le principe - ultra-simple- de 
fonctionnement. 

Mais le bonsaï à étiquettes ne 
s’arrête pas là. Le bouton «For- 
mat» permet de paramétrer la 
présentation de l'étiquette. Ne 
nous attendons pas à des outils 
de dessin : seuls les lettrages font 
l’objet d’un traitement, de façon 
classique. Le style, l’espace- 
ment entre les lignes, la justifi- 
cation, sont présents, ainsi que la 
définition de la marge supé- 
rieure d’impression ou l’auto- 
centrage. Des fontes spécifiques 
sont fournies avec l’impri- 
mante. Et là, petite déception : 
elles font partie des fontes du 
type Imagewriter, et de toutes 
manières, même avec ATM, 
rien n’y fait, les escaliers sont 
visibles. Dommage, on aurait 
aimé une qualité plus proche du 
laser. A la décharge de l’impri- 
mante, signalons quand même 
qu'elle ne nécessite ni toner ni 
ruban: l’un rattrape l’autre, en 
définitive. Le petit bonsaï a seu- 
lement besoin d’être arrosé, il ne 
faut pas changer régulièrement 
sont pot. Toujours dans le même 
package, une autre proposition 
alléchante permet d’envisager 
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contre, l’idée de 
pouvoir jouer sur 
la densité d’im- 
pression de ces 
codes est excel- 
lente. Leur lisibi- 


[© Outiine 


Les choix de lettrages, de justification ou d'es- 
pacement vertical. Ici, le code à barres fourni 
apparaît comme une fonte ordinaire. 


Enter characters for the 
bar code: 


tat sur l'étiquette en cours. 


Les réglages d'impression : densité du code- 
barres et nombre de copies par étiquettes. 


d’autres fontes : pour 25 dollars, 
la firme Casady & Greene vous 
en propose 65, «spécial Label- 
writer», parmi lesquelles on 
peut remarquer la Samson et le 
Bodoni, au milieu de quelques 
horreurs du type Art Nouveau, 
cyrilliques ou hébraïques. 
Néanmoins, un caractère épais 
comme le Franklin Gothic Hea- 
vy sortira de façon plus que lisi- 
ble : c’est un bon point. D’autres 
fontes fournies sont plus intéres- 
santes, puisqu'il s’agit de deux 
codes à barres (en code 39), qu'il 
suffit de charger avec Font/DA 
Mover pour pouvoir les faire re- 
connaître par le logiciel, un bou- 
ton et une boîte de dialogue 
spécifique de l’écran principal 
se chargeant de l’édition. Un 
seul regret à cette grande facili- 
té d’emploi : c’est l’un ou l’au- 
tre, à savoir le code-barres ou le 
texte, les deux ne pouvant figu- 
rer sur la même étiquette. Par 


La boîte de dialogue pour les codes barres, sim- 
plifiée au maximum. Au second plan, le résul- 


select a printer port: D RS 


& Auto-clear label & paste from clipboard. 


Text darkness (1.5): 


Bar code darkness (1.5): EF] 
Number of label copies (1.99): fr] 


lité est forcé- 
ment assurée. 

Tout aussi inté- 
ressant est le 
bouton «mé- 
moire» : Label- 
Writer possède 
sa propre gestion 
des étiquettes 
quireviennent, il 
suffit de les glis- 
ser dans ce dos- 
sier, et de les 
rappeler selon 
nécessaire. Pra- 
tique et simple, 
car sur le seul 
nom référencé 
c’est l’étiquette 
enrichie qui res- 
sort lorsqu'on 
l’appelle : c’est 
une petite base 
de données 
d’adresses. Le 
fichier ainsi créé 
se retrouve dans 
le système sous 
l’appellation 
LW Memory. 
Bien sûr, les listes en prove- 
nance des mailings peuvent 
subir le même sort. Sauvegardés 
en ASCII, ils seront imprimés 
directo avec les enrichissements 
voulus. Mieux encore, on peut 
agir sur ces listings pour leur 
faire changer de style ou de jus- 
tification. Pour cela, il suffit d’y 
ajouter une codification extré- 
mement simple, qui peut se résu- 
mer à quatre lettres préalables, 
suivies d’une indication présen- 
tée par le signe «égal» . Ainsi 
"JUST= left" justifiera à gau- 
che, l’adresse qui le suit, alors 
que "FONT= Franklin Gothic 
Heavy", suivi, à la ligne, de 
"SIZE = 18" se chargera d’éditer 
toute l’étiquette selon ce lettrage 
et ce corps précis. C’est simple, 
et ça permet d’automatiser l’in- 
troduction d’une certaine varié- 
té dans la présentation sans avoir 
à faire trop de manipulation inu- 
tiles. 


Autre point important, l’usage 
du driver spécifique, utile par 
exemple, lorsqu’avec un pro- 
gramme comme MacWrite (ou 
Word, mais ce peut être égale- 
ment Filemaker ou Works) vous 
souhaitez éditer des étiquettes 
sur la Label Writer. Il suffit, pour 
le premier, de faire attention à 
remettre toutes les marges à 
zéro, la procédure étant très clai- 
rement expliquée avec des ma- 
quettes toutes faites incluses sur 
la disquette, et ce pour les trois 
types de programmes princi- 
paux retenus. C’est aussi le 
moyen de mélanger des dessins, 
ou des logos, et des textes sur la 
même étiquette : là encore une 
fonction de densité d’impres- 
sion est réglable. Chaque page 
sera imprimée comme étant une 
seule étiquette : comme pour un 
accessoire de bureau, on reste 
plutôt dans l’optique du «coup 
par coup». Les utilisations sont 
multiples : lors d'un salon, par 
exemple, où les derniers arri- 
vants, non répertoriés sur les 
listes, pourront recevoir en quel- 
ques secondes un badge consis- 
tant en une étiquette apposée sur 
un support quelconque. La der- 
nière version de Souvenir 
(1.1.2), le carnet d'adresses de 
Compose-Tel, comporte le dri- 
ver Labelwriter : par son inter- 
médiaire, le bonsaï peut établir 
des liens avec 4D ou Excel ! 


Seul hic, le coût de revient en 
cas d’usage intensif. Si l'impri- 
mante elle-même n’est pas trop 
onéreuse (elle est disponible 
pour moins de 2 000 F chez Mar- 
val), et ne nécessite ni toner ni 
tambour, ce qu’elle ingurgite 
l’est un peu plus, à la longue. 
Chaque lot de deux rouleaux de 
130 étiquettes vous reviendra à 
130F, ce qui fait quand même 
50 centimes pièce, sans compter 
les ratages possibles, les impri- 
mantes en continu ayant la dés- 
agréable habitude d'avancer ré- 
gulièrement pour se caler. Celle- 
ci à la politesse de ne pas abuser 
du genre. Mais que ne ferait-on 
pas pour entretenir un aussi joli 
petit bonsaï ? 
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PATQITENEET 20: 


MISTER MAC: 
les meilleurs périphériques aux meilleurs prix. 


Mémoire Disques amovibles 


Prix public HT 


Barrette | Mo, testée 60 ns, tous Mac : 296,00 F 


Disque Syquest 45 Mo, avec une cartouche : 3 896,00 F 


Barrette | Mo, testée 60 ns, Mac Il fx : 396,00 F Cartouche Syquest 45 Mo : 486,00 F 


Barrette 2 Mo, testée 60 ns, Mac Ilsi, Ici, HLC. : 996,00 F Disque optique 600 Mo, avec deux cartouches *: 18 496,00 F 


se Ca he » 6 59%6,0( 
Barrette 4 Mo, avec logiciel MAXIMA : 1 796,00 F Cartouche optique 600 Mo : 1 596.00 F 


Cartouche de nettoyage pour disque optique : 986,00 F 


Disques durs externes 


Disque dur 45 Mo : 2 496,00 F 


Mise à jour disques durs 


Disque dur 90 Mo : 3 496 00 F Disque dur 135 Mo : 3 496,00 F 


i > 4 49 : 
Disque dur 135 Mo : 4 796,00 F Disque dur 180 Mo : 4 496,00 F 


Disque dur 180 Mo : 5 796,00 F 


Disques durs internes 


Disque dur 90 Mo : 2 996,00 F 


Disque dur 300 Mo : 9 896,00 F 


Disque dur 135 Mo : 3 996,00 F 


Disque dur 180 Mo : 4 996,00 F 


Ecrans Disque dur 320 Mo : 9 896,00 F 


Écran 15" noir et blanc Mac SE, SE 30, Mac Il : 3 896,00 F 


Écran 21" noir et blanc Mac SE, SE 30, Mac Il : 6 996,00 F 


Écran 21" /256 niv. gris, Mac Il : 10 996,00 F 


. ns Spécial Macintosh Classic 


Disque dur 43 Mo, interne : | 996,00 F 


Écran 19" Trinitron”, couleur / 8 bits, 75 Hz : 17 996,00 F Extension mémoire à 2 Mo : 696,00 F 


Écran 19" Trinitron”, couleur / 24 bits, 75 Hz : 24 996,00 F 


Extension mémoire à 4 Mo : 1 096,00 F 


Disques durs portatifs Accessoires 


MacOpener, pour ouvrir votre Mac Plus, SE ou SE 30 : 156,00 F 


Disque dur 45 Mo : 2 296,00 F … 


Câble système SCSI 180 cm : 196,00 F 


Disque dur 90 Mo : 2 996,00 F 
Câble Périphérique SCSI 190 cm : 156,00 F 


Disque dur 135 Mo : 3 996,00 F = 
= Câble Périphérique SCSI 180 cm : 196,00 F 


Disque dur 180 Mo : 4 996,00 F _ 
= = Câble d'extension SCSI 120 cm : 196,00 F 


Scanners couleurs Le 


* Dont une cartouche optique et une cartouche de nettoyage 


Scanner SHARP JX 300, livré complet avec interface & driver 19 996,00 F Tous nos produits sont livrés complets et prêts à fonctionner 


En rouge: Promo dans la limite des stocks disponibles Service Lecteur N°27 


Pour commander (précisez le modèle de votre Macintosh) : 


* envoyez votre commande accompagnée de votre règlement (chèque ou mandat) 

à l'ordre de Mister Mac. 
+ par télécopie en contre remboursement (+ 150 F HT) ou par Carte Bleue au (1) 48 94 71 41. 
+ par téléphone en contre remboursement (+ 150 F HT) ou par Carte Bleue au (1) 48 94 70 71. 
* sur rendez-vous en nos bureaux. 


Frais de port 80 F HT. Votre colis vous sera expédié par transporteur express, sous 24/48 h, pour 

les produits en stock commandés : avant 12 heures, sous 8 jours pour les autres. Nos prix 

correspondent à un paiement comptant, un escompte étant déjà déduit. Prix et caractéristiques 

RE TANT . LE PRIX AU NATUREL 
Tous nos produits sont livrés complets et prêts à fonctionner. 


Macintosh est une marque déposée par Apple Computer. T.V.A. 18,6% Tél: ( 1 ) 48 94 70 7 1 
: 


Bâtiment Jean-Monnet, Zac de Nanteuil, 5, rue de Rome, 93 561 Rosny-sous-bois Fax (1) 48 94 71 41 
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Imprimer des 
étiquettes de 
disquettes, de 
cassettes audio 
ou vidéo, aussi 
facilement que 
des cartes 

de visite, tel est 
le but de ces 
deux logiciels 
complémentaires. 


DOSSIER 


StickyBusiness, 
DiskLabeler : on y adhère ! 


Etiqueter : il n’y a pas que les 
gestionnaires de stocks de su- 
permarché qui sont régulière- 
ment confrontés à ce casse-tête. 
Gérer quelque peu une entre- 
prise ou une association, oblige 
à se pencher sur le problème. 


A gauche, le tableau 
de bord de My Disk 
Labeler III (le même 
que Sticky B.) Sur la 
barre supérieure, le 
format d'étiquette (2 
pouces 75). La boîte 
à outils avec le té et 
son aimant, en bas à 
gauche. L'indica- 
tion en dessous est la 
position de la croix 
centrale par rapport 
aux bords de l'éti- 
quette. Le logo im- 
porté à déjà été ré- 

CO] duit à 25% de sa va- 
LIDIOT Jeur initiale. 


Beaucoup ont recours, en ce cas, 
à un gestionnaire de fichier. 
Mais le résultat est souvent dé- 
cevant : les étiquettes sont certes 
correctes, en sortant le plus sou- 
vent d’une imprimante à ai- 
guilles, mais ne possèdent aucun 
enrichisssement, aucun cadre, 
aucun lettrage différencié. 
Aucun logo ne vient s’y ratta- 
cher. Bref, on gére, mais de fa- 
çon tristounette. Alors qu’il est 
si facile, pour un prix dérisoire, 
de faire mieux. Beaucoup 
mieux. 


Les deux produits de Williams 
& Macias sont en fait deux frères 
jumeaux. Sticky Business et My 
Disk Labeler, distribués en 
France par Marval, se ressem- 
blent en effet comme deux gout- 
tes d’eau. On conçoit aisément 
que le second n’est rien d’autre 


que la version spécialisée de la 
première : au lieu de faire toutes 
les étiquettes, il ne prend en 
charge que celles des disquettes. 
Une version «bridée», qui expli- 
que son prix extrêmement at- 
tractif, de moitié inférieur au 
premier nommé. 

Avouons le tout de suite : par 
rapport à leur efficacité, on au- 
rait tort de s’en priver. Pour une 
somme pareille, d’environ 1000 
et 500 francs respectivement, ils 
permettent en effet de garder 
tous les cheveux que l’on s’arra- 
che, habituellement, à tenter de 
sortir des étiquettes, ou plus 
exactement de tenter de faire 
correspondre cette maudite 
feuille autocollante avec la sa- 
vante mise en pages que l’on a 
mis une semaine à effectuer. 
Conclure d’emblée par un satis- 
fecit général n'empêche pas 


pour autant de découvrir dans le 
détail ces deux programmes qui 
regorgent, en fait, de petits dé- 
tails bien pensés. 


Tout d’abord, autant indiquer 
tout de suite qu’il ne faudra pas 
s'inscrire nécessairement à un 
cours de perfectionnement de 
votre anglais jusqu'ici balbutié 
pour les faire fonctionner. Les 
copieux manuels sont, pour une 
fois, d’une clarté exemplaire, et 
ne nécessitent en aucune façon 
d’être francisés (ce qui alourdi- 
rait la facture!). Tous les stades 
d'élaboration de vos étiquettes 
sont étudiés dans le détail, la 
palme revenant certainement à 
l'insertion de photographies de 
têtes d’imprimantes afin de vous 
montrer comment aligner avec 
précision le bord de vos feuilles 
auto-collantes. Et d’éviter ainsi 
de gâcher un lot complet : à ce 
propos, ce même manuel recom- 
mande fortement de faire un 
essai sur une feuille ordinaire, et 
«d’aider» manuellement les 
feuilles récalcitrantes, celles 
aux coins écornés ou mal sépa- 
rées des autres. Pensez-y avant 
de vous lancer ! Le chapitre clas- 
sique du «trouble shooting», en 
ce sens, est à citer en exemple. 
Non, décidément, en suivant à la 
lettre ces recommandations, dif- 
ficile de rater votre coup. Même 
avec un simple «Plus» d’un 
méga de mémoire. Avec Sticky 
Business, étiqueter n’est plus 
une sinécure. On respire enfin ! 

Etiqueter, c’est répéter des 
centaines de fois lamême chose. 
Avec des variantes : un numéro, 


une adresse. Le tout sur un 
«fond» au format bien défini. 
Cela dépend, bien sûr, de vos 
objectifs. Sans aller jusqu'à dire 
qu’il ya autant de type d’étiquet- 
tes que d’utilisateurs, les exem- 
ples sont nombreux. Du simple 
courrier ( les enveloppes possè- 
dent-elles une «fenêtre» ?) aux 
disquettes en passant par les cas- 
settes audio et vidéo, les possibi- 
lités ne manquent pas. Et ne 
rebutent pas «Sticky», qui sait 
tout faire, en proposant en stan- 
dard des formats pré-établis, 
destinés à faire gagner un temps 
précieux. Des dimensions dû- 
ment répertoriées de feuilles 
autocollantes, sous les appella- 
tions connues Moore, Blueline, 
Nebs, Rolodex, Avery (rien à 
voir avec Tex !), Dennison, ou 
Williams & Macias (éditeurs 
des deux logiciels). 200"ma- 
quettes"sont ainsi répertoriées 
par StickyB. Ceux qui voudront 
vraiment sortir des sentiers bat- 
tus pourront le faire néanmoins, 
un éditeur de fonctions de dessin 
permettant de fabriquer le for- 
mat idéal. Les disquettes Ams- 
trad, longues comme des tran- 
ches de pain de régime, ou les 2 
pouces de certains portables 
pourront être éditées. Je dis 
«édité», car cette partie «dessin» 
se divise en deux parties. 


L'une est traditionnelle : les 
habitués de la boîte à outils gra- 
phiques ne seront pas débousso- 
lés. On y retrouve les tradition- 
nels rectangles et ovales, sans 
oublier les rectangles aux bords 
arrondis, pour ceux qui les sup- 


+ L'étiquette en cours d'avancement : 
les textes peuvent tourner à 90°, être 
réduits ou agrandis, etenrichis selon 
une boîte de dialogue classique (type 
de fontes, taille, style, position). Pour 
gagner du temps, l'outil de duplica- 
tion a été utilisé pour fabriquer les 
trois textes (celui à l'envers, destiné à 
l'arrière de la disquette, le petit cou- 
vrant la tranche, celui en rotation 
sur la face ‘'avant"). En bas de l'éti- 
quette, le numéro de référence, créé 
à l'aide de l'outil ""S/N"' (Serial Number) dont la boîte de dialogue figure ci- 
dessus : dans l'ordre le préfixe (ici LSFX) et le suffixe (ignoré). En dessous, le 
nombre de chiffres souhaité (5), l'incrémentation (1). Le numéro de démar- 
rage est paramétrable, ainsi que la répétition ou non de chaque feuille (en 
} double ou triple, etc) ."Set Number''avalise les données entrées. 


portentencore (le degré d’arron- 
di est définissable), les traits et 
les lettrages. Les habituelles 
fonctions de motifs de fond ou 
de transparence sont présentes 
également. Une boîte de dialo- 
gue permet d’appeler des gra- 
phiques, tous formats acceptés. 
Les auteurs recomandent d’évi- 
ter si possible les logos créés 
sous Postcript (format EPS), 
ceux-ci prenant trop de place en 
mémoire. Jusqu'ici rien de très 
folichon. Une restriction cepen- 
dant, qui pénalise ce logiciel : 
autant il est possible d’orienter 
de 90° les textes, autant il est 
impossible de le faire pour les 
graphiques, qui devront donc 
être créés «inclinés» avec le lo- 
giciel de dessin dont ils provien- 
nent. Ce n’est pas trop en- 
nuyeux, tous les programmes de 
dessin le permettant, il suffira 
d'y penser au départ. On aurait 
quand même souhaité de pou- 
voir le faire à la dernière minute: 
c’est l’un des rares reproches 
que l’on puisse faire à ce pro- 
gramme destiné. à faire gagner 
du temps. Mais "Nobody’s Per- 
fect", comme vous le savez. La 
preuve : pas mal de logiciels de 
dessin, ou même de PAO, au 
prix dix (ou vingt, pour DiskLa- 
beler !) fois supérieur feraient 
bien de s’inspirer d’une des 
fonctions spécifiques de la 
«Sticky Family». 


En effet, deux petites cases 
retiennent notre attention. Deux 
croix, l’une avec les branches 
disposées à 90°, la seconde à 
45°. Deux outils de déplace- 


Starting Value 
Repetitions during print 


Set Number _ 


ment, en fait, d’une simplicité et 
d’une efficacité désarmantes. Il 
suffit en effet d'appeler les gra- 
phiques, puisés par exemple 
dans l’album, de les placer dans 
l’espace pré-défini au préalable, 
symbolisé à l’écran par un cadre 
en pointillés, pour ensuite les 
faire glisser dans un sens, selon 
la branche de l’étoile sur la- 
quelle on aura cliqué. En gros, 
on définit une zone, et les deux 
outils font coïncider le graphi- 
que avec le centre de cette zone, 
ou ses bords. C’est simple, et ça 
fait gagner une temps fou ! De 
même que la possibilité d’aug- 
menter ou de réduire en pour- 
centage un dessin, en cliquant 
simplement sur deux icônes 
triangulaires. Un peu à la X- 
Press, sans avoir à repasser par 
une copieuse boîte de dialogue. 


Un temps grignoté encore par 
l’usage d’une autre croix, sorte 
de règle empruntée à Pagema- 
ker, qui possède ou non une «ai- 
mantation». Une icône de «té» 
de dessinateur, agrémenté d’un 
mini-tableau indiquant la posi- 
tion exacte de cette croix par 
rapport au bords de l'étiquette. 
Là, c’est simple comme bon- 
jour, et permet de placer au mil- 
limètre près (après être allé mo- 
difier le menu préférence, car, 
rappelez-vous le logiciel est 
américain, et mesure en pouces) 
tout ce que l’on désire. S’ils’agît 
de texte, une autre fonction bien 
pensée permet d’aligner facile- 
ment celui-ci avec les logos qui 
l’accompagnent. En effet, dès 
qu’on déplace une zone de texte, 


SERIAL NUMBER SPECIFICATION: 


pren horacters [TS] 
sut characters 


Number of Digits [3% ] increment [1] 


CEMNTEE 
pes 


chaque ligne se voit souligné par 
une «règle» pointillée, ce qui 
permet un placement aisé. Ces 
repères ont l'intelligence de dis- 
paraître au repos, afin de ne pas 
alourdir l’écran. Parfait, absolu- 
ment parfait ! Un programme à 
500 francs peut-il comporter des 
innovations, ou des solutions de 
réelle convivialité ? My DiskLa- 
beller, et son grand frère Sticky, 
au départ sans prétention au- 
cune, en sont la preuve... adhé- 
sive. 


L'autre moyen de faire étant 
d’avoir recours à une boîte de 
dialogue, qui servira d’aide- 
mémoire une fois remplie. Elle 
permet de définir le format de 
l'étiquette sous forme de chif- 


mement pratique», le but visé 
étant de vous simplifier la vie en 
cas de Backup de disque dur. 
Son menu «Reports» consiste en 
la visualisation de l’ensemble 
ou des sous-ensembles de fi- 
chiers ou des dossiers de votre 
disque dur (son répertoire, ou 
«Directory»), triés selon les cri- 
tères désirés : par nom, par taille, 
etc. A l’écran apparaît alors un 
«Directory Report», qui se pré- 
sente sous la forme de mini-icô- 
nes, indiquant tout d’abord le 
nombre de fichiers sur le disque, 
leur poids en octets, les tradi- 
tionnelles dates de création et de 
modification, ainsi que des ren- 
seignements sur le pourcentage 
de remplissage (et la place libre 
restante). Bref, un compte-ren- 
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La fonction la plus intéressante de My DiskLabeler : le trans- 
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fert direct du fichier provenant de la lecture du répertoire 
d'une disquette, transposé en fichier texte imprimable sur 
étiquette. Une boîte de dialogue intermédiaire a permis de ne 
pas sélectionner ici le fichier desktop, pour ne retenir que les 
quatre figurant sur la disquette Icônes Laserfax du mois de 
Janvier. Notez en haut du fichier de répertoire l'espace dis- 
ponible sur la disquette, ainsi que le type de tri(ici par noms). 


fres, définissant la taille de cha- 
cune et son emplacement sur la 
feuille à imprimer. Chaque éti- 
quette s’insère ainsi dans une 
«colonne» verticale, qui est bien 
entendu paramétrable, et sur- 
monte ou se retrouve sous une 
collègue selon un espacement à 
définir. Le moyen d’affiner très 
précisément un format bizar- 
roïde, ou de préciser un format 
classique dont l’impression ne 
correspondrait pas tout à fait à la 
définition de l’écran. Là encore, 
un modèle du genre. 

Les deux programmes frères 
ne sont pas pour autant de vrais 
jumeaux. My Disk Labeler, se 
distingue par une fonction qui 
mérite le qualificatif «d’extré- 


du exhaustif occupant peu de 
place à l’écran : un petit coup de 
souris, et voilà tout ça, où seule- 
ment la zone délimitée que vous 
désirez transférer de votre dis- 
que dur à une disquette directo 
dans l’album... Ou mieux en- 
core, puisqu'il est possible, par 
le «Transfer to Label» de réser- 
ver l’emplacement sur l’éti- 
quette directement ! Et au cas ou 
vous sélectionnez plus de fi- 
chiers qu’iln’y a d’espace, le lo- 
giciel ne retient que celles trans- 
férables : le Backup hyper-prati- 
que, il suffit d’alimenter en dis- 
quettes (formatées, n’éxagérons 
pas quand même), en quelque 
sorte. Et ce n’est pas tout, puis- 
que le Directory ainsi créé peut 


être récupéré par d’autres logi- 
ciels, tels que les SGDB ou les 
traitements de texte (Word, en 
particulier). Ces deux petits pro- 
grammes ne se contentent pas de 
bien fonctionner : leur ouverture 
vers l’extérieur leur apporte un 
«plus» évident. 


Le grand intérêt de ce genre de 
logiciel ne réside pas, en effet, 
uniquement dans ses fonctions 
graphiques, qui n’ont rien de 
vraiment extraordinaire. C’est 
une autre faculté, qui lui donne 
toute sa valeur, une fois les 
«fonds» d'étiquettes dessinés. 
Celle de pouvoir personnaliser 
chacune des étiquettes, en lui 
donnant soit un numéro, soit une 
indication (nom, adresse, etc) 
différente. Pour le premier cas, 
Sticky, et son petit frère, une 
nouvelle fois, s’en sortent plutôt 
bien. À sa manière, c’est à dire 
très simplement. Pour la numé- 
rotation, un outil spécial (S/N, 
de «Serial Number») s’en oc- 
cupe. En cliquant dessus, on 
obtient une boîte de dialogue 
facile à manipuler, dans laquelle 
on peut indiquer pas mal de cho- 
ses. Avant ou-après les chiffres, 
quelques caractères (pour votre 
répertoire), et la case des chif- 
fres eux-mêmes. Limité à 9, ce 
qui fait quand même, à une éti- 
quette près la possibilité d’en 
imprimer... un petit million. A 
moins d’ouvir une entreprise de 
duplication de disquettes pirates 
visant un marché planétaire, ce 
devrait être amplement suffi- 
sant. Bien sûr, il est possible 
d’incrémenter la numérotation, 
par pas définissable (1, 4, 7, par 
exemple, si on a choisi un saut de 
trois) et de fixer le numéro de dé- 
but. Très important, car il per- 
met de diviser par lots un nom- 
bre important d'étiquettes. Il y a 
même la possibilité de définir au 
bout de combien d’impressions 
(jusque dix) le numéro changera 
: là encore c’est amplement suf- 
fisant, puisque sur une seule 
feuille A4 tiennent à l’aise 6 éti- 
quettes de disquettes 3,5 pouces. 
Soit par lots de 60 cette fois, 
avant de changer de numéro. 

La seconde manière est de dia- 
loguer directement avec des 


confrères dont c’est le métier, 
que de répertorier et ranger. Les 
gestionnaires de fichier, les ta- 
bleurs ou tous ceux qui sont 
capables de trier, y compris cer- 
tains traitements de textes, di- 
sons, évolués. Et là, ça devient 
moult intéressant. Imaginez, 
une fois votre fond d’étiquette 
défini, pouvoir y placer en deux 
tours et trois mouvements de 
souris votre fichier client amou- 
reusement concocté. C’est ce 
que fait aussi la famille Sticky, 
sans que la simplicité soit rangée 
au placard. On pourrait même 
affirmer sans sourciller que cer- 
tains SGDB, dont la manipula- 
tion frise la conduite d’un cen- 
trale nucléaire soviétique, sont 
incapables de faire aussi simple. 
D'où l’idée de les affubler d’un 
collègue comme StickyBusi- 
ness, dont le prix d’achat déri- 
soire comblera largement le 
temps perdu à tenter de sortir 
quelque chose de cette machine 
à gaz qui vous fait pester depuis 
son achat. Multiplan, Excel, Fi- 
lemaker ou Word (idem pour 
Mac Write et même WordPer- 
fect), pour ne citer que ceux-là, 
sont reconnus, et peuvent être 
lus par ce fabricant d’autocol- 
lants plutôt doué. 


Mieux encore : il est aussi 
possible de se servir de "Sticky 
B" comme éditeur de fichier. 
Une fonction permet en effet de 
créer directement un fichier 
grâce à une sorte de traitement 
de texte évolué, qui remplace 
tout simplement à l’écran un es- 
pace par un point («Bullet»), qui 
servira en fait à délimiter les 
champs, comme le fait habituel- 
lement la virgule. Il suffira de 
faire attention à ne pas y ajouter 
d’espaces inutiles (sinon Sticky, 
qui respecte les règles du Basic, 
nes’y retrouverait pas), et le tour 
est joué : avouez qu'il est diffi- 
cile de faire plus simple. Dernier 
détail qui a son importance : 
pour les deux programmes, 
penser à loger les maquet- 
tes d'étiquettes («Templates») 
réalisées dans le même dossier 
contenant le logiciel, sinon 
idem, tous deux y perdront la 
boussole. Ca leur arrive parfois, 


d’ailleurs, des bombes inopi- 
nées étant apparues lors de nos 
essais : incompatibilité d’inits, 
ou version du système ? Ultime 
précision : n’essayez pas de les 
faire tourner sur un Fx. C’est lui 
qui devient autocollant, en fi- 
geant l’écran dès le chargement! 

Aux dernières nouvelles, les 
frères jumeaux ont fait des pe- 
tits. Ou plus exactement l’un des 
deux a grandi tout d’un coup, 
grâce à une greffe. Sticky Busi- 
ness Plus n’est rien d’autre que 


de module séparé, intitulé Disk- 
Finder. Ses capacités sont éton- 
nantes : un disque de 800 k est 
analysé en 6 secondes, 20 mégas 
en une demi-minute, et son fi- 
chier peut être exporté sous 
forme de texte pour être repris 
par d’autres logiciels, le tout 
pour 48K seulement de place 
occupée, et moins de 250 francs 
chez le distributeur déjà cité. La 
famille s’agrandit, signe de 
bonne santé du concept de base. 

Enfin, s’y on ajoute une remar- 


Le produit final : un cadre transparent a été ajouté, entou- 
rant le logo et l'intitulé de la disquette. Les lignes pointillées 
aident au repérage. Quand on déplace une zone de texte, des 
barres du même type apparaissent sous chaque ligne de 
texte, permettant ici d'aligner les points, créés sous Ding- 
bats, et les quatre lignes indiquant le contenu de la disquette. 
Dans la boîte à outils, les indications "Black "et White"' font 
référence à la possibilité de mettre au premier plan ou au 
second, par un sous-menu rattaché, des textes ou des surfa- 
ces définies par les outils traditionnels. 


celui dont on vient de vous par- 
ler, auquel on a rajouté un mo- 
dule de fabrication de code- 
barre automatique. Vendu à 
part, ce module s’intitule Print- 
Bar . Il s’agît en fait de fontes 
spécifiques, qui une fois dépo- 
sées dans le dossier système 
permettent de traduire automati- 
quement des données en code- 
barre, au format Code 39 ou 
UPC. Cinq volumes au total , 
vendu séparément aux Etats- 
Unis à un prix moyen de 175 
dollars chacun. Quant aux capa- 
cités de My DiskLabeler à éditer 
le contenu d’un disque dur, on la 
retrouve également sous forme 


quable gestion des imprimantes, 
nécessaire ici pour ne pas avoir 
de surprises (décalages, excen- 
trages, etc.) on obtient deux 
programmes indispensables à 
ceux qui souhaitent ne plus se 
faire de cheveux blancs, au tarif 
de deux ou trois coupes de che- 
veux. Au poil, non ? le tout étant 
de choisir, en définitive, entre 
My DiskLabeler ou StickyBusi- 
ness. Disons que le second l'em- 
porte, avec son DiskFinder si 
pratique. Pour quelques billets, 
inutile de couper... les cheveux 
en quatre. Achetez les deux ! 


Didier VASSELLE R 


Mathematicas 


Wolfram Research, Inc. 


Nouvelle Version 2.0 


Mathematica est un système puissant 
de Résolutions Mathématiques par 
ordinateur 


NUMERIQUES 

Mathematica peut effectuer des calculs numériques de toutes précisions. 
Le nouveau compilateur pour les expressions numériques. La vitesse de 
calcul avec l'option Compiled -> True est ainsi plus vite que celle de la 
version 1.2 

FORMULES 


Mathematica peut résoudre des problèmes algèbriques et de calculs, 
ainsi que des calculs rétroactifs dans les formules. 


GRAPHIQUES 
Mathematica peut générer des représentations graphiques PostScript 
2D ou 3D en noir et blanc ou en couleur ainsi que l'animation. 


SONORISATION 

Mathematica avec sa nouvelle capacité peut générer des sons avec les 
fonctions Play et LisiPlay analogue aux fonctions Plot et ListPlot pour 
les graphiques. 


PROGRAMMATION INTERACTIVE 
Mathematica est un langage de programmation symbolique puissant. 


EDITEUR DE DOCUMENTS 
Mathematica vous permet de créer des documents comprenant des 
textes, des graphiques, et des formules. 


Mathematica pour Macintosh : 

Il faut 4 MO de mémoire. La version standard tourne sur les Macintosh 
sans coprocesseur arithmétique. La version avancée tourne sur les Ma- 
cintosh équipés d'un coprocesseur arithmétique. 

Version Mac standard : 5125 HT / Version Mac avancée : 7 805 F HT 


Mathematica est aussi disponible pour ces systèmes : 
Version MS-DOS 386 ou MS-DOS 386/7 ou MS-DOS 386/Weitek ou 
Version Windows. Version Convex, Data General, DEC, HP/Apollo, 
IBM, MIPS, NeXT, Silicon Graphics, Sony, Sun. 
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Un programme au 
look original et 
qui permet, à 
partir de 
n'importe quel 
fichier structuré 
TEXT ou SYLK, 
d'imprimer des 
étiquettes 
personnalisées. 


DOSSIER 


Etiquick : 


vite fait bien fait 


| mpeg + | 


D TT ES 


Mise en page des étiquettes 
Format papier: 20,96 x 29,67 
Zone impression : 19,76 x 28,12 
Nombre d'étiquettes : 
par a par colonne 
[Format de l'étiquette: 
largeur hauteur 
Merges / format PAPIER : 
gauche [0,00 | haut [0,00 | 
droite [0,00 | bes [0.00 | 


{Toutes dimensions en cm) 


1. Le paramétrage des dimensions de l'étiquette est d'une 


simplicité réelle. 


Etiquick, édité par SLO Infor- 
matique à Saint-Etienne, est un 
tout nouveau programme, qui 
devrait dans quelques mois de- 
venir un «must» de l’impression 
des étiquettes. On peut accéder à 
ses fonctionnalités par les me- 
nus ou en cliquant sur les icônes 
toujours présentes à l’écran. 

Les éléments à imprimer doi- 
vent être sous la forme d’un fi- 


Options par zone 


© tracé du cadre (rectangle) 


Nombre de blancs entre "accrochages" [ 2] 


Codes à barres : 


CO ajout de l'indicatif : 
CO ajout du code fabricant : 


et pour les polices externes à Etiquick : 


CO] * avant et après 


[] (EAN13) espace en 8ème position 
O1 (EAN13) $ en 13ème position 


CO espacements fractionnés 


(valider) 


Etiquick sait également éditer des codes barres. 


chier de type «TEXT» ou 
«SYLK», types que vous pou- 
vez générer à partir de beaucoup 
de programmes du marché 
(Excel, Météore, Ténora, Word, 
4D...). Les informations, qui 
doivent être structurées (chaque 
ligne séparée par un retour cha- 
riot doit avoir le même nombre 
de champs, eux-mêmes séparés 
par des tabulations), peuvent 
être précé- 
dées par 
une ligne 
donnant le 
nom des 
champs 
(un peu 
comme 
dans une 
base de 
données 
Excel). 
Cette li- 
gne, inter- 
prétée par 
Etiquick, 
permet de 
nommer 


les zones à disposer dans la pré- 
sentation de l’étiquette. Grâce à 
des inits que l'on doit installer 
dans le dossier système, les 
données provenant du logiciel 
Météore sont directement acces- 
sibles sans passer par un fichier 
externe. On peut, de ce fait, im- 
primer des étiquettes sur les fi- 
chiers Articles, Clients, Pro- 
duits, Fournisseurs, Bons de Li- 
vraison, Destination et Com- 
mandes. 

Quand on clique sur la mise en 
page, on retrouve un peu la fenêé- 
tre de 4D. On peut définir le 
nombre d'étiquettes en largeur 
et en hauteur, puis les marges si 
nécessaire. La taille de l'éti- 
quette est automatiquement dé- 
finie pour tenir dans les dimen- 
sions données (écran 1). Le pro- 
gramme affiche à l'écran la zone 
imprimable qui varie selon les 
imprimantes et les formats d'im- 
pression. 

Les quantités sont paramétra- 
bles manuellement, ou automa- 
tiquement, en fonction d’un 
chiffre indiqué en colonne 1 de 
l’enregistrement par exemple. 
En cliquant sur le bouton «Dé- 
marrage» sur l’écran général, 
on peut aussi donner la position 
de l’étiquette de départ à impri- 
mer. Par contre, la sélection est 
continue pour le restant de la 
page. Au vu du prix des étiquet- 
tes, c’est tout de même très utile ! 
Attention quand même, une 
page d'étiquettes n'est pas très 
bien chargée par la Laser s'il 
manque des étiquettes en début 
de page. Dans ce cas, insérez la 
planche dans l'autre sens. 

La force du logiciel réside dans 
ses capacités de présentation de 
l'étiquette. Il est possible en 


effet de mettre du texte libre 
(l'adresse de l’expéditeur par 
exemple) et un logo qui seront 
répétés sur chaque étiquette. Si 
vous dessinez un logo qui fait la 
taille de l'étiquette, il vous fau- 
dra définir ce logo en fond trans- 
parent, sinon vos zones seront 
cachées. Le texte libre et les 
champs (ou colonnes) peuvent 
être disposés n’importe où sur 
l'étiquette, et sont dimensionna- 
bles (un peu à la MacDraw). De 
plus, chaque élément a sa police, 
sa taille, son style, sa couleur et 
son orientation. L'utilisateur 
choisit d’encadrer ses étiquettes 
etses champs ou non. Par contre, 
on ne dispose pas d’outils de 
dessin, si on voulait faire un trait 
de séparation, ou un encadre- 
ment particulier. Dans l’écran 2, 
j'aiutilisé une zone de texte libre 
pour faire une adresse d'expédi- 
tion. Il y a 10 zones de texte libre 
et 50 champs possibles, ce qui 
est largement assez pour une éti- 
quette. Finalement, on pourrait 
tout autant utiliser ce logiciel 
pour faire une mise en page 
d'impression personnalisée de 
ses données. 

Toujours dans la fenêtre de 
présentation, on peut signifier 
au programme qu’un champ est 
un code à barres (dans sa version 
pro, Etiquick est livré avec les 
polices de codes-barres EAN 8 
et EAN 13 et sait gérer la police 


39)et lui donner le format dans 
lequel on veut qu’il soit imprimé 
(une * avant et après, des espa- 
cements fractionnés.…. ). Atten- 
tion, pour une bonne lisibilité du 
code, il est conseillé d’utiliser 
une imprimante laser. 

La présentation réalisée, il est 
possible de la sauvegarder pour 
une future utilisation. Avant 
d'imprimer, plusieurs solutions 
s'offrent à vous pour sélection- 
ner, dans le document «Text» ou 
«Sylk», des enregistrements 
particuliers. Ou bien il s'agît une 
sélection arbitraire, et dans ce 
cas vous cliquez sur le bouton 
«Sélection directe» ; vous pou- 
vez alors par simple clic extraire 
les enregistrements qui vous 
plaisent. Ou c’est une sélection 
qui correspond à une règle et on 
clique dans le bouton «Sel/For- 
mule». On peut alors bâtir une 
formule faisant intervenir des 
champs, des opérateurs et des 
constantes (du genre code 
>59000 et code<60000 pour 
faire un mailing sur le départe- 
ment du Nord). Les comparai- 
sons avec les constantes peuvent 
tenir compte des majuscules et 
des minuscules si vous le dési- 
rez. 

Suite à ces sélections, vous im- 
primez directement vos étiquet- 
tes. Si, dans les préférences, 
vous avez demandé un aperçu 
avant impression, ce dernier est 


[é] Fichier Edition Standards BATTQOUEES Impression 
Description de l'étiquette "ETIQ CLIENTS" = 


e zone libre n°8 
e zone libre n°9 
+ zone libre n°10 


2. La présentation est le point fort d’EtiQuick. La zone 
imprimable de l'étiquette est visualisée par un cadre en 
pointillé. Il suffit de poser les zones dedans. Les champs sont 
à gauche. Sélectionnée, la zone apparaît sur l'étiquette. Elle 
admet une police, une taille et un style. Des zones de texte 
libre et un logo peuvent être ajoutés. 


QE 


3. L’aperçu avant impression permet de voir l’ensemble de 
sontravailavant d’imprimer ou d’améliorer sa présentation. 


proposé automatiquement et il 
suffit de cliquer sur le bouton 
Imprimer pour lancer l’impres- 
sion. Un bouton Auto déclenche 
le parcours visuel de la feuille en 
aperçu (Ecran 3). Si vous désirez 
simplement imprimer tout votre 
fichier sans sélection, il suffit de 
cliquer sur /mprimer, de choisir 
le fichier à imprimer, et tout se 


/?, 


Wa % 


fait automatiquement en fonc- 
tion de votre modèle d’étiquette. 

En bref, un programme à sui- 
vre, pour son côté pratique et 
surtout pour la qualité de ses 
étiquettes, qui prennent avec 
Etiquick un aspect vraiment 
professionnel. Moins de 2 000F. 


Cécile DUFLOUX !ÿ 
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Il en reste 
d'autres, 
surtout de 
l'autre côté 

de l'océan, où, 
semble-t-il, on a 
davantage pris 
le pli de faire de 
belles étiquettes. 
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Vieux singes 
et jeunes loups 


Et puis il y a tous ceux qui sont 
plus rares, ou qui se font plus 
discrets. Pour certains, ce n’est 
pas de leur faute. Leur ancienne- 
té, dans les temps qui courent 
trop vite pour eux, les a définiti- 
vement enterrés, du moins on le 
suppose, Car on est sans nouvel- 
les d’eux depuis longtemps. Ces 
MIA de l’étiquettage («Missing 
In Action», les disparus en mis- 
sion des temps de guerre) ont 
pour nom Silicon Press ou 
FreeDoc. Deux «Grands An- 
ciens» à la Lovecraft, dont on 
garde le souvenir, car, à une 
époque, ilétaient les seuls dispo- 
nibles sur le marché. Le premier, 
de Silicon Beach Software, 
tombé aujourd’hui sous la hou- 
lette d’Aldus, qui a d’autres 
produits à promouvoir, remonte 
aux temps du Switcher, c’est 
vous dire qu’on frise l’archéolo- 
gie. Il savait s’exprimer en cen- 
timètres, et était capable de faire 
dans le gigantisme, avec ses 
carrès de 43 cm de côté comme 
taille maximale possible. Trois 
fenêtres dans sa façade : celle de 
création proprement dite de 
l'étiquette, celle de la mise en 
pages, et celle du mailing. Enri- 
chissements divers possibles 
(dessins Paint ou Pict, texte), 
aidés par une grille d’aligne- 
ment que beaucoup d’autres 
aujourd’hui délaissent, alors 
qu’elle était bien pratique. Une 
fonction de publipostage le ca- 
ractérisait : classique, avec des 
guillements comme limites de 
champs. Possibilité offerte 
d’importer des données directe- 
ment, au format texte ou Over- 
vue, mais aucun outil de dessin 
disponible : le strict minimum, 
aujourd’hui insuffisant, ce qui 


ldge EDLayout | 
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Productions 


] «Prénom», «Nom» 
PAO - Formations 


Silicon Press, le grand ancêtre : un monument avec trois fe- 
nêtres en façade. Celle de création, en haut à gauche, celle 
de mise en pages à droite, et, en bas, les données pour les 
mailings, avec saisie façon traitement de textes. 


explique la torpeur dans lequel 
Aldus l’a plongé. L'autre ancé- 
tre était FreeDoc, qui, comme 
son nom l'indique (?), est fran- 
çais. Il semble aujourd’hui mal 
avoir survécu à la mort de Bro- 
céliande. En léthargie actuelle- 
ment, il devrait logiquement re- 


trouver une nouvelle jeunesse, 
car il possède bien des qualités. 
Conçu à l’origine par Franck Le- 
febvre pour les imprimeries-mi- 
nute, il possède une ergonomie 
certaine. Il adapte automatique- 
ment les dimensions des docu- 
ments selon l’exemplaire créé. 


Cartes postales Espace Bureau 


#!PS-Aidobe-2.0 EPSF-1.2 


#fCreator: Adobe ll lustrator 88CTH) 1.5 


#fTitle: (vague) 
#fCreationDate: (18/05/89) (16:08) 
tProcSets : 


dPrac< caukco n 0 Lou] 


FreeDoc, autre grand ancêtre Made in France, fort capable : 
notez le pointillé délimitant la zone de travail, l'agrandisse- 
ment à la Mac Draw, les rubriques indexées (111, A2A, A3A) 
et la numérotation automatique en bas, à droite de la carte 
postale (ici, 111). Egalement visible, mais sous forme de 
texte seulement, le fichier Postscript importé. 


Un paramétrage précis du place- 
ment sur la feuille d'impression 
permet d'éviter les désagré- 
ments de décalages d’impres- 
sion, grâce à près de 25 repères 
de coupe contenus dans le pro- 
gramme. Aujourd'hui, on préfé- 
rera à ce système des maquettes 
pré-établies, aux repères fixes. 
Sa fenêtre principale contient 
quelques outils de dessin, dont 
deux rectangles, deux tracés de 
lignes et un attribut typographi- 
que (taille des lettres jusqu’à 
255 points), et la possibilité de 
tramage. À la Mac Draw, il 
possède un utilitaire d’affichage 
capable de modifier la représen- 
tation de 25 à 400%, et un déli- 
mité (en pointillé) de Îa zone 
définie (étiquette, carte de visite 
ou carte postale). Il peut aussi 
importer illustrations 
Postscript (mais on ne verra pas 
à l’écran le tracé, seulement la 
zone délimitée), pour ceux qui 
peuvent l’imprimer. On le voit, 
c’est un logiciel relativement 
complet, contrairement à cer- 
tains concurrents, ce qui fait 
encore plus regretter son ab- 
sence actuelle. Il contient un fi- 
chier propre, très pratique d’uti- 
lisation, puisque tout se saisit 
comme dans un traitement de 
textes. Mais aussi une numéro- 
tation automatique, ce qui en fait 
l'utilitaire rêvé pour la création 
de billetteries. Une fonction à ne 
pas négliger, avec son manuel 
bien fourni, chose rare dans la 
catégorie. À recommander pour 


des 


les impressions répétitives, 
comme les cartes de visite ou les 
billets, mais qui ne nécessitent 
pas le recours à une base de 
données. 


Les autres sont américains, 
leur distribution est plus incer- 
taine, et ils possèdent les limites 
inhérentes à leur origine : ma- 
nuel en anglo-saxon, (quand ils 
en possèdent un !) mais aussi des 
possibilités inutiles par ici, du 
type formats particuliers d’éti- 
quettes ou code postal US (ZIP 
Code). Certains sont redouta- 
bles, tel MacEnvelope Plus, de 
Synex (New-York). Présent 
aussi en menu pomme, il peut 
appeler jusqu’à une centaine de 


Kiwi Envelopes 1" 
C=1 KIMI Envelopes/" 1 


Adresse expéditeur: (Geneva, 10 point) 


Adresse destinataire: (Geneva, 12 point) 


Difficile de faire plus spar- 
tiate que KiwiEnvelopes : 
on tape, et on imprime, 
point final. Ici, la version 
shareware devenue depuis 
l'officielle," en s'étoffant 
quelque peu. 


formats pré-enregistrés d’éti- 
quettes, avec un paramétrage 
très précis de leur emplacement 
sur la feuille d'impression, in- 
clut les dessins Postscript, com- 
porte un fichier de 100 000 
adresses, et des importations en 
direct de toutes les bases de don- 
nées, ou presque. Il peut impri- 
mer d’ailleurs «en direct» un fi- 
chier en provenance d’un 
SGDB, sans avoir à le visualiser, 


(Quick Label 
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Quick Label , programme 
microscopique : rien d'au- 
tre que cela à l'écran : c'est 
rapide, mais quand même 
un peu trop "court": aucun 
paramètre, une seule éti- 
quette à la fois. 


pour gagner du temps. Le tout, à 
partir d’un simple Mac Plus, au 
minimum. Un autre grand de 
l'étiquetage, et l’un des plus ré- 
cents, c’est Mac LabelPro, 
d’Avery, fabricant renommé 
d'étiquettes auto-collantes. En 
fait, le double, sinon la photoco- 
pie exacte de Sticky Business. 
Même interface (la boîte à outils 
est strictement la même) et 
même capacités : il sait lui aussi 
tout faire, de l’étiquette de cas- 
sette audio en passant par les 
badges. Une similarité qui 
pousse à penser que les deux fa- 


bricants ont signé un accord...de 
non agression, en distribuant 
deux produits semblables sous 
deux noms différents. Le dernier 
en date c’est KiwiEnvelopes, 
un accessoire de bureau moins 
complet que les deux précé- 
dents, mais très facile d'emploi 
et rapide. Sa petite taille lui per- 
met de démarrer tout au bas de la 
gamme, même un bon vieux 512 
le supporte. Une fonction 
«undo», souvent négligée par 
ses confrères, et un «What You 
See» véritable, une bonne liai- 
son avec tous types d’impriman- 
tes, en font un logiciel en forme 
de couteau suisse, toujours prêt à 
être déplié. Son prix (moins de 
50 dollars) en fait un des 
meilleurs rapports qualité-prix 
actuels. Son seul défaut? Il ne 
sait faire que des enveloppes ! 


Enfin , pour mémoire, citons 
les minuscules shareware, sinon 
les microscopiques, tels Kwick 
Label, recordman toutes caté- 
gories question taille : 4,5 K seu- 


lement. On ne peut pas faire 
grand chose avec, mais c’est le 
plus petit ! Mail Label, lui, fait 
10K, et coûte la bagatelle de 5 
dollars (5 !) pour faire un seul 
type d’étiquettes, en ne pouvant 
les importer que d’un traitement 
de textes. Un peu délicat à utili- 
ser (on doit sélectionner ce qui 
doit être imprimé pour voir seu- 
lement un fichier) on peut l’ou- 
blier, et lui préférer Label Ma- 
nager, un peu plus gros (48K) 
mais pas beaucoup plus cher. 
Son accessoire de bureau, Quick 
Label, (8K) est aussi limité que 
le programme, ne permettant de 
faire qu’un seul type d’étiquette, 
de surcroît inadéquat en Europe: 
pas vraiment la joie. En fait, 
sortis en 87, ils ne sont que la 
préfiguration de Easy Envelo- 
pes, leur auteur commun, An- 
drew Welch, ayant progressive- 
ment amélioré son concept. Sa 
dernière production est, en défi- 
nitive, la seule recommandable. 
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Composite , S-Vidéo , RVB 
@ Antiscintilleur 


@ Incrustation vidéo 


@ Enregistrement 
tout support VHS à Bétacam 
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Animation 


19900 FHT 
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Interactivité 
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Un logiciel qui ne 
sait faire qu’une 
chose à la fois, 
mais à un prix 
défiant toute 
concurrence. 


L'écran principal : les 6 icônes de réglages, à gauche le 
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Easy Envelopes Plus : 
le courrier artisanal 


Ce petit accessoire de bureau 
(62K), dont beaucoup pour- 
raient envier le rapport prix/per- 
formances, est un shareware. Il 
ne coûte en effet que 15 dollars, 
que vous aurez, bien sûr, l’obli- 
geance de transmettre à son au- 
teur qui s’est démené pour en 
faire un produit performant. 
Cette version 2.02 a été complé- 
tement réécrite, en THINK Pas- 
cal 3.0 (de Symantec), au point 
d’ailleurs de proposer une récu- 
pération des anciens fichiers 
réalisés avec la version anté- 
rieure. La mise à niveau, pour 
ceux qui auraient découvert la 
première version voici deux ans, 
est gratuite («mais je ne dirais 
rien si vous m’envoyez quel- 
ques biftons», précise l’auteur 
dans son manuel d’une dizaine 
de pages, inclus sur disquette). 
Easy Envelopes Plus ne fait pas 
plus que son nom indique : des 
étiquettes pour enveloppes, et 
c’est tout. Mieux, (ou pire ?) : il 
imprime sur des enveloppes, et 
c’est tout ! Inutile de chercher à 
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fichierde saisie, à droite les notes attachées, l'ascenseur 
pour faire défiler les fiches (ici la 3ième sur 4 entrées), et les 
trois boutons pour ajouter,supprimer ou enrichir la saisie. 
En dessous, l'utilitaire de recherche de fiche. 


faire des étiquettes pour casset- 
tes ou lui demander de récupérer 
des fichiers en provenance d’au- 
tres programmes. Easy tourne 
sur le sien, uniquement (en véri- 
té, il peut aussi récupérer celui 
de QuickDEX, de Casady and 
Greene, mais c’est purement 
anecdotique de ce côté-ci de 
l'Atlantique). Ce programme 
est donc très limité, certes, mais 
il fait plutôt bien ce qu’on lui de- 
mande. 

Son écran principal, en langue 
américaine est suffisamment 
explicite pour le commun des 
mortels, présentant d'emblée 
une série de six icônes éloquen- 
tes et deux zones de saisie de 
textes. La première utilise un 
ascenseur horizontal pour visua- 
liser l’ensemble des adresses 
contenu dans le fichier. En des- 
sous, trois boutons permettent 
de supprimer, d'ajouter ou d’en- 
richir en style les étiquettes (un 
seul sytle par étiquette). L’appli- 
cation d’un enrichissement par- 
ticulier à une fiche modifie l’en- 
semble des fiches : certains 
pourront trouver cela restrictif, 
mais c’est bien plus raisonnable 
que d’avoir à agir au coup par 
coup. Cela force plutôt à bien 
choisir au départ. On ne peut pas 
faire plus simple...et plus intui- 
tif. L’ergonomie est impecca- 
ble, axée sur le gain de temps 
maximal. Une partie, à droite de 
l'écran principal permet d’ad- 
joindre à chaque fiche des notes 
liées : numéros de téléphone, 
contacts, etc. Enfin la dernière 
case en bas contient un utilitaire 
de recherche : l'intérêt, c’est 
qu'il fouine aussi bien dans le fi- 
chier adresses que dans celui des 
notes, au Cas ou vous auriez 


oublié le nom de l’individu re- 
cherché, mais pas d'autres dé- 
tails le concernant. 

Les icônes, elles, sont tout 
aussi explicites, et accessibles 
par des raccourcis-claviers 
(commande-F pour les Préfé- 
rences, par exemple). Deux sont 
habituelles : celle de l’impres- 
sion et du sens de la page. La pre- 
mière permet de lancer l’impres- 
sion de l’étiquette alors visible à 
l'écran. C’est là qu’on découvre 
que le but d’Easy Envelopes 
Plus n’est pas d'éditer des éti- 
quettes autocollantes, mais bel 
et bien d'imprimer directement 
sur les enveloppes elles-mêmes. 
Une par une, et c’est là sa princi- 
pale limitation : quand on vous 
dit qu’il fait bien son travail, 
c’est vrai, mais sa tâche est loin 
de ressembler à une chaîne auto- 
matisée. Easy Envelopes est un 
programme dont le concept est 
purement artisanal. Bien fait, 
mais une à la fois ! Ce n’est pas 
chez Renault, c’est plutôt l’ate- 
lier de Gepetto. Evidemment, 
dans ce cas, on comprendra 
l'importance de l’option voi- 
sine, celle de l’organisation de la 
page d’impression, permettant 
de situer exactement l’adresse, 
ou plutôt les deux, car le pro- 
gramme gère aussi l’adresse de 
retour, sur la page d'impression 
ou l’enveloppe avalée par l’im- 
primante. Une boîte de dialogue 
permet de fixer l'emplacement 
selon deux options, haut de page 
et centré, dans le sens horizontal 
ou vertical selon le choix préala- 
ble (portrait ou à l'italienne - à 
90°-). Bien entendu, il est possi- 
ble de situer sur la page l’empla- 
cement exact des deux adresses 
(envoi et retour). Le seul hic, 


c’est que le programme d’ori- 
gine US ignore totalement le 
système métrique, et ne propose 
que des pouces, comme repères. 
Avec l’aide de la calculatrice, 
c’est possible de s’y retrouver, 
mais il faut avouer que c’est 
plutôt contraignant. On y per- 
drait facilement le temps gagné 
par le reste du logiciel. Il est 
possible de "customizer" ces 
adresses en y adjoignant un des- 
sin, en provenance de votre 
presse-papier (il faudra impéra- 
tivement l’y mettre, car le logi- 
ciel ne sait les trouver que là). Il 
est aussi possible d'ignorer, à 
l'impression, l’adresse de re- 
tour: une boîte de dialogue 
(«Prefs»), la cinquième icône en 
partant de la gauche, propose 
comme option de le faire ou non, 
au cas où, par exemple, vos réfé- 
rences figurent déjà sur vos en- 
veloppes. Une autre option in- 
telligente apparaît alors : il est 
également possible d’inverser 
les deux adresses, permettant 
ainsi rapidement d'inclure dans 
votre envoi une enveloppe en 
forme de coupon-réponse. C’est 
simple, et c’est une idée que 
d’autres logiciels, qui savent 
faire beaucoup mieux, devraient 
posséder. Autre offre pratique 
de cette boîte de dialogue : la 
possibilité de visualiser la der- 
nière adresse utilisée lors de la 
fermeture du programme : en 
temps qu’accesoire de bureau, 
appellé de temps en temps lors 
d’un autre travail, il vaut en effet 
mieux savoir où l’on en est de 
l’avance de son mailing . 


En résumé, un accessoire qui 
ne peut pas faire beaucoup, mais 
qui le fait bien. A côté des sur- 
doués, il y a toujours dans la 
classe un élève dont les profes- 
seurs ne se rappellent jamais le 
nom. «Effacé», «timide», «dis- 
cret», lit-on sur ces bulletins. 
Easy Envelopes est de cette na- 
ture : sans prétentions, mais 


aussi sans surprises. 


D.V. ER 


Abonnez-vous 


Au rayon alimentation 


La recherche de fichiers est facilitée 
par un bon étiquetage des disquettes. 


C’est bien joli 
d’avoir des logiciels 
pour imprimer des 
étiquettes, mais il 
faut aussi penser au 
support final : l’éti- 
quette elle-même. Et 
là, certains réussis- 
sent à pallier avec 
brio aux insuffisan- 
ces existantes. Ainsi 
Superlabel, de Maxi- 
marker Systems, dis- 
tribué en France par 
Alphatec. Deux em- 
ballages distincts, 
l’un contenant des 
étiquettes rigides, 
extrêmement résistantes, et 
l’autre deux stylos-feutres, l’un 
étant noir et l’autre blanc. Le 
second provient de nos collèges, 
où les joyeux bambins ont rem- 
placé depuis des lustres la bonne 
vieille gomme par un effaceur, 
le feutre ayant supplanté depuis 
longtemps le crayon de bois. 
Chaque étiquette se décline dans 
différents formats allant de la 
disquette 3,5 pouces à la cassette 
VHS en passant par les cartou- 
ches 8 mm de sauvegarde ou les 
disques optiques. Elle comporte 
des cases aux chiffres pré-impri- 
més du type affichage LCD, 
qu’il suffit de noircir à certains 
endroits pour en modifier la 
valeur, avec le second feutre 
noir, et quatre lignes disponibles 
pour un texte. Ce qui frappe, 
c’est la qualité de réalisation : ce 
qui est écrit «tient» vraiment 
bien sur l’étiquette, et cette der- 
nière, vernissée, donne l’im- 
pression qu’elle résistera davan- 
tage dans le temps que son sup- 
port magnétique. En tous cas 
elle résiste à l’eau, par exemple. 
C’est effectivement pratique et 
quasiment indestructible, et 
idéal pour les back-ups de dis- 
que dur, puisqu’une des cases à 
cocher contient déjà cette indi- 
cation. En prime, elle donnent 


backup | from 
disk. N°} disc. N° 


L'étiquette Superlabel, à utiliser avec des feutres 
spéciaux, est idéale pour référencer ses sauvegar- 
des les plus précieuses. 


Title: 


Maxi-Marker © 


une classe pas possible aux dis- 
quettes les plus ternes. Un excel- 
lent produit, qui n’a comme 
défaut que son prix : chaque éti- 
quette revient à 3,90 F, et le lot 
de feutres spéciaux à 39 F envi- 
ron. Sachant qu’elles sont sur 
vos disquettes pour l’éternité, la 
dépense est envisageable, à 
condition que vos disquettes 
aient la même durée de vie : à ré- 
server donc aux supports de qua- 
lité. 

Un autre procédé, s’il ne pos- 
sède pas le degré de finition du 
premier, offre l'avantage de l’in- 
terchangeabilité. Ceux qui ont 
déjà essayé de décoller une éti- 
quette qui part en lambeaux, 
pour finir par l’anéantir au tam- 
pon-jex et au liquide vaisselle, 
ou à l’alcool à brûler, me com- 
prendront (iln”y a que le napalm 
que je n’ai pas tenté). Ca se pré- 
sente tout bêtement sous la 
forme d’une étiquette en deux 
parties: un bout de carton aux 
coins arrondis, et une partie 
adhésive transparente dans la- 
quelle il vient s’insérer. La se- 
conde reste à demeure sur la dis- 
quette, l’autre se gribouille, se 
rature, se froisse, se jette et se 
change comme bon vous sem- 
ble. Ca s’appelle Label-It, c’est 
distribué en france par Advent. 


Write protect > 


Write enable > 


Le slogan résume as- 
sez bien l’usage de 
leur produit : « plus 
malin qu'une éti- 
quette», disent-ils. 
Exact. Idéal pour ceux 
qui modifient souvent 
le contenu de leurs 
disquettes, mais le 
look final est moins 
fini qu'avec Superla- 
bel. Le package con- 
tient 10 porte-étiquet- 
tes et 50 étiquettes 
couleurs assorties. On 
peut le trouver au cata- 
logue de certaines en- 
treprises de VPC spé- 
cialisées ou des boutiques de 
vente directe telles que Tandy 
(En France, mais aussi en Belgi- 
que) ou Agena. D’autres «Vépé- 
cistes» proposent aussi des éti- 
quettes auto-collantes. Ainsi 
Computer Bench, qui vent éga- 
lement My Disk Labeler II et 
Etiquick, possède à son catalo- 
gue des étiquettes pour Image- 
writer (moins de 200 F le lot de 
216), ou des étiquettes pour dis- 
quettes de couleurs différentes 
(29F le lot de 10 couleurs assor- 
ties). Pour les applications plus 
industrielles, on peut toujours 
s’adresser chez Avery France à 
Chilly-Mazarin, où quatre ingé- 
nieurs se consacrent à la recher- 
che de nouveaux produits. 


Etiquettes pour disquettes, 
pour cassettes VHS, ou audio, 
toutes déjà pré-découpées, par 
lots d'une centaine (200 pour les 
cassettes audio), Avery produit 
tout les formats pour particu- 
liers. Bien sûr, cette firme fon- 
dée en 1932, devenue depuis la 
175 ème firme américaine, sait 
fabriquer également d'autres 
sortes d'étiquettes industrielles, 
comme celles destinées à des 
usages intensifs. 


Stéphane BOULEAUX R 
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Atari, le parent 
pauvre : une 
image remise 
en cause avec 
l'arrivée de 
solutions 
industrielles 
performantes. 


DOSSIER 


Vitadresse et Gesbarre : 


les solutions Atari 


Tout d’abord un système parti- 
culier, puisqu'il est proposé 
«clefs en mains» par la société 
Vitadresse, située à Sceaux. A 
l’origine, un programme de pro- 
venance allemande, comme 
beaucoup de choses intéressan- 
tes parues sur Atari, vendu avec 
en configuration complète, 
comportant un 1040 STF, un 
écran monochrome, et une im- 
primante OKI, sous l’appel- 
lation Vitadresse 2100. Moins 
de 14 000 F pour le tout, ce qui, 
compte tenu du prix de vente 
habituel d’une unité centrale 
(moins de 5000 F aujourd’huien 
version STE monochrome), et 
de l’imprimante matricielle à 
120 cps/sec place le logiciel pro- 
prement dit aux alentours de 
4000 F. Le prix à payer pour une 
configuration «industrielle», 
plutôt rare sur ce type de maté- 
riel. Le programme peut com- 
porter une option d'intégration 
de logos, comportant une ban- 
que de pictogrammes déjà dessi- 
nés, la facture totale atteignant 
alors plus de 26 000 F, la diffé- 
rence paraissant alors trop éle- 
vée pour les services rendus. 


L'accent a été mis à juste rai- 
son sur la simplicité d’emploi : 
présenté comme convivial, « ne 
nécessitant aucune connais- 
sance informatique particu- 
lière» - dixit la société - le pro- 
gramme l’est réellement, puis- 
qu'il permet de fabriquer des 
étiquettes entières, et non sim- 
plement des codes-barres. Il 
visualise intégralement à l’écran 
la réalisation de chacune. Sur 
une même ligne peuvent figurer, 
par exemple, différents types de 
caractères accompagnateurs, et 


Une preview permet de vérifier l'implantation des codes sur 
P P P 


la page, dont toutes les dimensions sont paramétrables. 


on peut les disposer horizontale- 
ment ou verticalement. Diffé- 
rentes polices sont possibles, de 
1,2 mm à 42 mm, une réserve 
étant à faire sur la lisibilité d’un 
code-barres réalisé par une im- 
primante matricielle : en des- 
sous d’une taille équivalente au 
corps 24, la reconnaissance 
s’avère difficile, sans compter 
l'usure du ruban de l’impri- 
mante, qui s’essoufle assez vite 
sur ce type de machine. Cinq co- 
difications sont proposées : 
EAN 8 ou 13, le 2/5 entrelacé, le 
39 et le Codabar. Un foliotage 
d’étiquette est également possi- 
ble. Une solution plausible pour 
un commerçant désireux de ne 
pas trop investir, présentant 
l’avantage d’un service après- 
vente rapide à la détente, sur 
simple appel téléphonique. Une 
donnée que beaucoup prennent 
en ligne de compte au moment 
du choix définitif. 


L'autre solution provient 
d’Arobace, dont le dynamisme 
n’est plus à démontrer dans ces 
colonnes. Cyril Saxstad, le pro- 


grammeur Atari le plus doué de 
sa génération, (ah, cette jeu- 
nesse !) a encore frappé, en 
commettant un logiciel intitulé 
sobrement Gesbarre, qui n’a 
strictement aucun rapport avec 
la disparition récente d’un chan- 
teur qui avait commis une chan- 
son d’avant l’apparition du code 
qui nous intéresse aujourd’hui : 
le Poinçonneur des Lilas. Trêve 
de plaisanterie, ce programme 
possède des avantages certains. 
Le principal est qu’il sait même 
résoudre une des tares essentiel- 
les des micros Atari : leur lenteur 
sous G-DOS, le gestionnaire 
d'impression dont la comparai- 
son animalière serait l’escargot, 
la tortue ou le paresseux, retenu 
par la firme patriarcale améri- 
caine. Notre joyeux program- 
meur propose en effet avec son 
programme G+Plus, l’alterna- 
tive qui s’impose obligatoire- 
ment, face à l’impression lym- 
phatique habituelle des machi- 
nes du sieur Tramiel. Vendu à 
part pour une somme modique 
(moins 400 F !), il accélère de fa- 
çon phénoménale l’impression. 


L’explication de sa rapidité est à 
chercher dans le langage avec 
lequel il a été écrit : en Assem- 
bleur, et non en C comme celui 
qu’il supplante haut la main. Ce 
gain en vitesse est valable quelle 
que soit l’imprimante utilisée. 
Impossible de s’en passer une 
fois utilisé. Un lièvre ne peut re- 
devenir tortue. 


Ce programme est très dé- 
pouillé. Sept codes sont réalisa- 
bles, dont le 128, le plus évolué, 
chacun occupant de la place en 
mémoire sous forme de fontes : 
avec de petites configurations, 
on ne pourra pas les installer 
toutes. À l’écran on remarque 
tout de suite à gauche une icône 
inhabituelle : une petite dis- 
quette, intitulée «Programmes», 
qui sert tout simplement à appe- 
ler les données en provenance 
d’autres applications, sans avoir 
à quitter pour autant Gesbarre. 
On verra plus loin lesquelles. 
Avant même le lancement, si- 
gnalons que, pour une fois, le 
manuel fourni mériterait d'être 
refolioté. Alors que ceux de K- 
Spread ou de Code Keys, ou 
même de G+Plus, qui figure 
pourtant à la fin de ce recueil, 
sont remarquables de clarté, ce- 
lui-ci est un peu confus, malgré 
son côté pédagogique et sa pré- 
face comportant l’explication 
des vertus spécifiques de chaque 
code à barres. Il vaudrait mieux, 
tout simplement, inverser quel- 
ques chapitres : «installer Ges- 
barre», rejeté bizarrement à la 
fin du manuel, ferait mieux de fi- 
gurer en tête. On est forcé de 
commencer par là, de toutes 
manières : depuis quand met-on 
la préface en conclusion, oh là, 
les Arobaciens ? Une installa- 
tion un peu longuette pour les 
détenteurs de 1040 à simple lec- 
teur, mais sans aucune difficulté 
apparente, les boîtes de dialogue 
indiquant clairement le chemin 
à suivre au plus néophyte des 
utilisateurs. A noter, que comme 
d’autres produits signés Aro- 
bace, on fait davantage con- 
fiance au clavier, pour valider, 
qu’à la souris. On peut y voir un 
souci de professionalisme, car 
chacun sait qu’un raccourci-cla- 


vier est plus rapide. En fait, on 
prépare de cette façon un dossier 
personnalisé, tenant sur une 
seule disquette, ce qui est très 
pratique, comportant les fontes 
de code à barres souhaitées, 
d’autres paramètres pouvant 
être conservés et rappelés, tels le 
format des étiquettes ou la taille 
des barres, assimilées à des 
tailles de caractères. La pre- 
mière des boîtes à cocher, en 
Etiquettes 


ireau Options 


que l’on souhaite avec ce que 
l’on a sous la main comme page 
d'étiquettes pré-découpées. La 
configuration n’est à faire, de 
toutes façons, qu’une seule fois. 
Une fois sauvegardée, elle sera 
appellée automatiquement. Si 
bien qu’en cas d'étiquettes dif- 
férentes, il suffit de sauvegarder 
les différents paramètres rete- 
nus, et de les appeler selon les 
besoins. On ne peut pas faire 


2/5 

2/5 entrelacé 
Codabar 

flphe 33 


Code 128 


Un sous-menu pop-up détermine la taille du code à barres. 
A noter l'icône-disquette pour accéder à une application. 


plusieurs parties, concerne la 
configuration utilisée : impri- 
mante matricielle 9 ou 24 ai- 
guilles ou laser (SLM 804), et le 
support (disque ou disque dur). 
Notez toutefois qu'avec la laser, 
qui utilise sur Atari la mémoire 
vive de l’unité centrale, un ST 2 
ne sera pas de trop, avec un seul 
type de code à barres sélection- 
né. Avec une matricielle, on 
peut en charger par exemple 
trois dans un 1040 sans encom- 
brer sa mémoire. Le reste est 
d’une simplicité déconcertante : 
une fois le code barre choisi, et 
sa taille, qui va se chercher - 
c’est nouveau - dans un sous- 
menu hiérarchique, à l'extrême 
droite du menu déroulant du 
code choisi, il ne reste plus qu’à 
définir la dimension que l’on 
veut assigner à l'étiquette de 
destination. Là, on aurait sou- 
haité quelques formats tous 
faits, correspondant par exem- 
ple aux étiquettes auto-collantes 
les plus courantes, du style de 
Disk Labeler. Mais le paramé- 
trage étant précis, on peut très 
rapidement faire coïncider ce 


plus simple : Gesbarre, comme 
Gestocks d’ailleurs, en ce sens, 
est une belle réussite. Rien de 
compliqué, rien en trop, l’effica- 
cité maximale est de mise. 


Ne reste alors plus qu’à taper 
les données dans deux types de 
champs : le «format unique» et 
les «références calculées». La 
première est l’édition répétitive 
d’une même étiquette, avec 
l’ajout possible d’un code de 
contrôle ou non (calculé auto- 
matiquement par Gesbarre en 
Modulo 10, il devient digit), la 
seconde permet d'éditer des ré- 
férences incrémentées, pour 
imprimer, par exemple, plu- 
sieurs milliers d’étiquettes. 
Trente caractères sont disponi- 
bles pour cette incrémentation, 
symbolisés à l’écran en frappant 
le 6 du clavier alphanumérique 
de l’Atari, pour les activer, il 
suffit de préciser «de où à où» on 
souhaite la numérotation. L’en- 
semble de la manœuvre est fa- 
cile, le seul regret étant l’ab- 
sence d’une visualisation di- 
recte. En effet, le logiciel, jus- 


qu'ici parfait, ne propose qu’une 
visualisation de la page à impri- 
mer, du type Preview sans possi- 
bilités de modifications à ce 
stade. Remarquez, une fois le 
paramétrage précis effectué, il 
suffit de vérifier à l’écran l’im- 
plantation des différents codes, 
sans plus : à se demander s’iln’a 
pas eu raison, Cyril, de faire 
l'impasse sur cette possibilité 
coûteuse en espace-mémoire. 
Deux autres champs existent 
également : l’un permet de récu- 
pérer directement des fichiers 
ASCII en provenance d’un trai- 
tement de textes ou d’un SGDB 
comme Superbase, parexemple, 
l’autre est interfacé avec Ges- 
tocks, d' Arobace également. 


Ce dernier, du même auteur 
(mais comment fait-il tout ça ?), 
en est à sa troisième version, la 
3.03 exactement. En dessous de 
2000F, c’est le moins cher des 
programmes efficaces de ges- 
tion de stocks. Il permet de saisir 
directement des données à partir 
des codes à barres, puiqu’il ac- 
cepte, par son port série, un lec- 
teur de n’importe quelle prove- 
nance. Le brochage du branche- 
ment est même indiqué dans le 
manuel ! Pour en revenir à Ges- 
barre, on vous a déjà dit tout le 
bien qu’on pensait de ces facul- 
tés d’impression : même avec 
une 9 aiguilles, en corps 24, c’est 
lisible par la première douchette 
venue ! Mais ce qui sidère, c’est 
sa rapidité. "+Plus”, qu'ils di- 
sent : pour une fois, Ça n’est pas 
immérité comme superlatifs. En 
prime, vous pouvez laisser l’ac- 
célérateur d’impression en 
mémoire, dans un dossier auto 
de démarrage, pour d’autres 
applications ayant recours à G- 
DOS. En fait, à voir le temps 
grignoté, c'est un sacré bonus ! 


A moins de 3 000 F, Gesbarre 
est un produit de qualité indus- 
trielle, qui se situe dans une 
bonne mesure, question inves- 
tissement . Ceux qui ont choisi la 
voie de «l’Atarisation d’entre- 
prise» peuvent s’y rallier sans 
hésiter. 
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S'y retrouver 
dans sa 
collection de 
disques, ou 
donner un look 
"pro" à ses 
enregistrements 
audio ou vidéos : 
c'est faisable 
avec un 520 ST ! 
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MégaStick : spécial 
collectionneurs de disques 


A part fouiner dans les «Dom- 
pubs», difficile de se mettre 
quelque chose sous la dent pour 
étiqueter sur Atari. Une dis- 
quette parmi les 500 proposées 
par la Station, dans son catalo- 
gue 91, le permet cependant. Il 
s’agît de la N°87. A 30Fl'exem- 
plaire, c’est pratiquement donné 
pour 210 K de programmes 
d’origine allemande. Label, en 
GFA Basic, permet d'éditer des 
étiquettes pour disquettes 3 1/2, 
avec une dizaine de logos pré- 
dessinés. Paste est un éditeur en 
shareware, qui propose trois 
types d'étiquettes pour courrier 
(micro, mini et «normale») im- 
primables sur Epson, compati- 
bles IBM ou Nec. Enfin le 
meilleur, ST Label Plus, éditeur 
d'étiquettes pour disquettes, 
avec choix entre trois tailles de 
caractères (5,8 et 10), la tranche 
et le verso. Les logos peuvent 
provenir de Stad ou Plus Paint 
(en Doodle). Tous n’impriment 
que sur matricielle, et une éti- 
quette à la fois : des solutions ar- 
tisanales, mais à ce prix là... 
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MEG*é STICK 
DISQUE 


L'éditeur d'une fiche de trente-trois tours sur Mégastick. A 
droite, les champs de saisie. En dessous, les boutons de con- 
trôle de la base de données. La zone clé de recherche est le 
titre(LP). Les titres de morceaux sont limités à 20 caractères. 


Plus costaud, un nouveau pro- 
gramme spécialisé à prix très 
alléchant (moins de 200 F!), 
édité par Esat Software, de Bor- 
deaux, une jeune société qui dé- 
marre fort cette année avec une 
gamme d’utilitaires hyper-inté- 
ressants à un prix moyen défiant 
toute concurrence, et un excel- 
lent logiciel de dessin noir et 
blanc (Paint Designer, on vous 
en reparlera). MégaStick, dans 
ce sens, est en quelque sorte le 
DiskLabeler du système Atari. 
C’est nettement plus fruste, 
comme logiciel, mais c’est le 
seul à ce prix-là, à faire aussi 
bien les choses. C’est à dire les 
étiquettes pour cassettes audio 
et vidéo, les disquettes 3 1/2, 
mais aussi, et c’est plus rare, 
l'édition d'étiquettes pour 
trente-trois tours et pour disques 
compacts. Enfin, la fabrication 
de fiches en ce qui les concerne, 
car bizarrement, il n’est pas 
prévu de pouvoir imprimer ces 
deux modèles. Etrange compor- 
tement. À quoi cela peut-il donc 
servir ? C’est très simple : l’au- 
teur, Dominique Lugeol, a insé- 
ré dans son programme une pe- 
tite base de données, dont 
l'écran d’appel fait penser au 
bas de page de Superbase, avec 
des boutons style magnétos- 
cope. Le moyen idéal, pour un 
particulier, d’archiver correcte- 
ment et très facilement sa disco- 
thèque ou sa cassettothèque. 
Idéal, car les masques pré-défi- 
nis ont été bien pensés : pour 
l'audio, on y trouve l'indication 
de la durée de chaque morceau, 
déjà prévu en bout de ligne de la 
saisie, ce qui évite d’avoir à reta- 
per à chaque ligne les minutes et 
les secondes. Je connais des col- 


lectionneurs de disques ou des 
passionnés, qui ne savent plus 
comment ranger leurs archives 
musicales qui vont craquer, car 
jusqu’à ce jour personne n'avait 
pensé à eux. Mégastick est la 
meilleure façon de donner un 
"Look Sharp "à leur passion. 
Tous les masques se présen- 
tent de la même façon : l’éti- 
quette proprement dite à gau- 
che, la droite étant réservée par 
les champs de saisie. Une fois 
ces derniers validés, ils vont se 
disposer au bon endroit sur l’éti- 
quette. Y figure même, pour les 
étiquettes de disquettes, un petit 
éditeur de logos, (22 sont déjà 
inclus) qui n’a pour seul défaut 
de travailler au pixel près, ce qui 
fait un peu minuscule, le soir, à 
la chandelle. Par contre, le fait 
de pouvoir automatiquement 
transférer les intitulés des fi- 
chiers à partir du sélecteur, en se 
passant d'une saisie, offre un 
gain de temps en cas de réalisa- 
tion d'une étiquette de disquette. 


Pour les cassettes enregistrées 
ou les disques, les limitations 
sont celles du genre : 20 caractè- 
res pour un titre de chanson, 
c'est malheureusement trop 
court pour certaines (il n'est pas 
possible de choisir le corps). Les 
étiquettes sont imprimables par 
matricielle ou Laser (sous Dia- 
blo), mais c’est au coup par 
coup, impossible de les disposer 
à plusieurs sur une même feuille. 
MégaStick est néanmoins im- 
battable en rapport qualité-prix. 
Les livrets de toute la gamme, 
conçus par Vincent Brachet, 
sont, de plus, remarquables. 


Pierre CRESSANT ER 


Abonnez-vous à Icônes LaserFax, 


lettre hebdomadaire diffusée par télécopie, 
ef recevez chaque mois une disquette de démonstration 


ICONES LaserFax 


Lettre hebdo diffusée par télécopie. Pour ceux qui sont trop occupés pour tout lire. N°4 


NOUVEAU 


M Publifax, première borne de télécopie 
en libre service 


tableur de son logiciel de bureautique édi 
toriale. Il est ainsi possible de récupé 
des données provenant de matériels 
Conçue par Electronique Mecelec (cons- tal, IBM ou Sun via les bases de ” 
tructeur de 90% du parc des cabines télé- Ingres, Oracle, Rdb ou Sybase 
phoniques) en collaboration avec France dent au langage d'interrogati- 
Télécom, cette borne qui fonctionne com- intéressant pour mettre en 
me un Point-Phone avec des pièces de mon- tarifs. Les menuiseries 
naie sera expérimentée dès le mois de mai ainsi les mises à jour r 
dans huit agences commerciales de France 
Télécom. Une excellente idée déjà adoptée Æ Suivi de char’ 
au Japon. WillBat est un ? 
développé « 


= PhotoShop disponible en version US 
L'outil de retouche photo et de séparation 
quadri d'Adobe est proposé au prix de 
8900 F. 


# L'Amiga 3000 de Commodore sera pré- 
senté en première mondiale au Sicob. 


= ImpriMac, gestion de devis 
pour imprimeurs 

Ce développement sur Omnis ? 
par Pascal Boutry, imprime 
à déjà réalisé avec Impris£ 
devis. ImpriMac a été 
primeries offset à Fr 
rapidement devis, 

feuilles de comman. 


= La basilique de Y! 
Côte d'Ivoire, reproductit 

de Saint-Pierre de Rome, a * 
sur Macintosh avec le logicie 
Plus de la société française Soft 
première fois, à notre connaissar: 
des icônes sont mises au service à 
icône qui est loin de faire l'unanimite 
Côte d'Ivoire. En effet si le président Hov’ 
phouêt-Boigny a déclaré avoir financé cette 
basilique sur ses deniers personnels, son 
coût, estimé à 800 millions de francs, cor 
respond à 6% du budget annuel du pays 
qui est actuellement en crise politique et 
financière. 


# SQL-Time, passerelle entre RagTime 
et les bases de données SQL centaine de no° 
MacVonk France annonce la commercia- supporte un plus ? 
lisation de SQL-Time, une série de fonctions  dards graphiques. + 
externes qui viennent s'installer dans le dessin mécanique incl 


ICÔNES LaserFax (SUITE) 


tolérance et l'addition de cotes géomé- 
triques. Un outil “mur intelligent" permet 
de créer, déformer, hachurer et coter des 
murs automatiquement. 

vis la nouveauté la plus spectaculaire 
te dans le “Guide graphique” qui antici- 
: actions de l'utilisateur. Celui-ci 
+ les mouvements de la souris, 
‘omatiquement l'utilisateur pour 
2c précision. Par exemple, 
‘racez une perpendiculaire 
+ valeur déterminée, des 
pparaissent à l'écran. 
t être disponible cet 

ÈF. 


connais- 
fcifique 
pré- 

ur 

\ 


»#s que le 
4 VillePinte. 

ope à Amsterdam 
A Center. 

31 mai, 1 er juin (CNIT) 


MARCHÉ 


M Qui sont les visiteurs du Forum PAO? 
Capric, organisateur du Forum PAO a réa- 
lisé une enquête sur le profil et les motiva- 
tions des visiteurs de son salon. Sur 15 000 
visiteurs, 25,6% sont issus de là publicité, 
communication, création, imprimerie, 23% 
de l'informatique, et 19% de l'administra 
tion et de l'enseignement. A près de 70%, 
ils habitent en région parisienne. Plus de 
la moitié des visiteurs sont chefs 
d'entreprise, directeurs ou responsables, la 
taille de leur entreprise variant pour 43% 
de 1 à 50 personnes. Les centres d'intérêts 
sont avant tout les logiciels (89%), les 
scanners (67%), les imprimantes (55%) et 
les écrans (37%). Le montant des investis- 
sements prévus par les personnes 
envisageant de s'équiper (23%) s'élève en 
moyenne à 260 000 F, ce qui correspond à 
un budget réaliste pour disposer d'une 
solution micro-édition performante. 


SOCIETÉS 


= Mécanorma devient distributeur des 
polices Adobe qui seront vendues sous un 
ackage spécifique à Mécanorma. Adobe 
haite ainsi toucher plus largement les 
“sions graphiques en profitant de la 

& de Mecanorma auprès d'elles. 


Aphics. Martine LE MEUR est 
“teur Marketing France ; elle 
olus de trois ans la fonc 
‘e la Communication In- 
remplacée à ce poste 
fULT, précédemment Di- 
munication Europe du 
Ada Computer Services. 


-JRE 


mprimante thermique couleur Cal- 
-mp Plotmaster. T : 93.65.39.04 

# Scanner Agfa Focus 600, 12 000F 

T:61.41.24.14, 

= Montage FRI, scanner Sharp JX 450, 

écran A3 couleur. T:51.21.37.37 


DEMANDE D'EMPLOI | 


= Graphiste-maquetiste. Bonne pratique 
d'XPress, Illustrator cherche poste sérieux 
dans régions : 31, 13, 76 et 69. 
Tél après 19 h 30 : 61.09.16.38. 


Avec nos DémoDisks de programmes professionnels, 
vous testez en avant-première les nouveaux logiciels : 

Multi-Ad Creator, WriteNow en version française, 
Diagram Maker, programmes de gestion, médicaux... 


Offres d'emploi, vente de matériel, 
nouveautés, salons, tendances du marché... 
chaque lundi, en moins de cinq minutes, 
sachez l'essentiel. 


= QE em mo mm mm mm 


Oui, j'ai besoin d’être rapidement informé des opportunités 
et des changements survenus dans la micro iconique 
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Q Je préfère recevoir votre newsletter hebdomadaire sous enveloppe timbrée à 2,30F. 


J'ai bien noté que je recevrais 10 disquettes démo et que j'ai la possibilité de faire paraître gracieusement 
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Bulletin à renvoyer accompagné de votre réglement à /cônes Laserfax 135 bis, rue du Fg de Roubaix 59800 Lille. 


Pratique : 
Hypercard 
pour faire 
des étiquettes ? 
C'est plus rapide 
qu'on ne pense ! 


DOSSIER 


Les hyper-étiquettes 


Trente minutes, 
montre en main, 
pour créer et utiliser 
la procédure qui imprimera 
mes étiquettes. C’est lent 
HyperCard ? 


Contrairement à la version 
1.2 qui nécessitait l’adjonc- 
tion de commandes externes 
pour faire ce travail conforta- 
blement (Hyperpage et Re- 
ports), la nouvelle version 
d’HyperCard, inclut des pos- 
sibilités très étendues d’im- 
pression qui rendent la créa- 
tion d’étiquettes extrême- 
ment aisée. 

Pour le prouver, nous al- 
lons, en moins d’une demi- 
heure, vous faire construire 
une pile chargée d’imprimer 
des étiquettes d’adresse. 

Je suppose, pour ce défi, 
que vous savez déjà com- 
ment créer une pile Hyper- 
Card, y placer des boutons et 
des champs et munir chacun 
d’eux de son script et de ses 
attributs. La version fran- 
çaise n'étant pas encore offi- 
ciellement sortie à l’heure où 
nous mettons sous presse, 


j'illustrerai mon propos avec 


la version originale d'Hyper- 
Card 2.0 et ses menus en 
anglais. 


Top chrono. 


minute 0 

Sous HyperCard 
2.0, créez une pile dont le 
fond contient six champs que 
vous nommerez «prenom», 
«nom», «adressel», 
«adresse2», «cp» et «ville». 


© Print Report "Rapport 16" = 


© AII cards 
© Marked cards 


Print order: EE 


® Fixed height 
© Dynamic height 


Dimensions: 
View: ds LE 
© Margins F 
O Size 

[e] ss RES 


1. Le nouveau rapport d'impression : il ressemble à celui 
que proposait Hypercard 1.2, mais ses nombreuses options 
supplémentaires le rendent enfin utilisable. 


Sur la première carte de la 
pile, créez un bouton de carte 
«Nouvelle adresse» et un 
bouton de carte «Imprimer». 

Disposez ces éléments à vo- 
tre guise sur l’écran, rendez- 
le tout joli en coloriant le 
fond de l’écran de la trame de 
votre choix. 


minute 7 

Tapez ensuite les 

scripts des deux boutons : 
bouton «Nouvelle adresse» 


on mouseUp 

lock Screen 

go last card 

doMenu «new card» 

unlock Screen 

select line 1 of fld «prenom» 
end mouseUp 


bouton Imprimer 
on mouseUp 

put 1 + ((the number of cards - 
2) div 16) into nbpages 

if nbpages > 1 then put «s» into 
plur else put «» into plur 

answer «Placez «&nbpages& » 

planche»&plur&» de 16 étiquettes 
dans votre imprimante.» 
with «Annuler» or «OK» 

if it = «Annuler» then exit 


mouseUp 

doMenu «Page setup...» 

if the result is «Cancel» then exit 
mouseUp 

open report printing with template 
«Rapport 16» 

print all cards 

close printing 


end mouseUp 
f 
CA minute 10 

A l’aide du bouton 
«Nouvelle adresse», créez 
une nouvelle carte, tapez le 
nom et l’adresse d’un ami, 
revenez à la première carte 
(commande-1) et recom- 
mencez éventuellement plu- 
sieurs fois pour préparer 
quelques cartes. 


SL 
+3 minute 15 

Dans le menu 
«File», choisissez «Print Re- 
port..». Vous obtenez un 
écran qui vous présente jus- 
tement la page à imprimer 
séparée en différentes zones 
qui font fort penser à des éti- 
quettes (voir écran 1). 
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| View: 
! © Margins 
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;: Dimensions: ms 
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2. Modifiez les réglages de rapport d'impression de façon à 
avoir ceux-ci à l'écran si vous voulez imprimer sur 16 éti- 


quettes par planche. 


Commençons par donner 
un nom à ce rapport d’im- 
pression grâce à l’article 
«Report Name.» du menu 
Edit. Pour cet exemple, je 
supposerai que vous dispo- 
sez de planches de 16étiquet- 
tes autocollantes à deux de 
front, ce qui est le plus cou- 
rant, nous appellerons donc 


ce rapport «Rapport 16». 
minute 19 


zx En prenant la pre- 


mière zone par son bord infé- 
rieur droit, vous allez pou- 
voir disposer les étiquettes 
sur la page comme elles sont 
dans la réalité. Vous pouvez 
aussi régler les marges de la 
page, grâce aux poignées si- 
tuées dans les coins de la 
page, et l’espace entre deux 
étiquettes, grâce à la deuxiè- 
me et à la troisième étiquette. 
Après quelques tâtonne- 
ments, vous réussirez à obte- 
nir les réglages indiqués sur 
l'écran 2. 


C4) minute 23 

Un double clic sur 
la première zone en haut et à 
gauche va vous permettre de 
choisir ce qui apparaîtra dans 
chacune des zones de la page, 
chaque zone correspondant à 
une carte de votre pile. Hy- 
perCard vous présente alors, 
en plus grand, la zone type et 
vous allez pouvoir insérer 
des champs de texte sur ce 
qui sera une étiquette par 
l’intermédiaire du menu 
«New Item» du menu 
«Items» qui est apparu. Un 
rectangle clignotant est alors 
fixé sur l’étiquette et vous 
pouvez changer sa taille et le 
disposer où vous voulez sur 
l'étiquette. Avant de le faire, 
vous allez définir ce qu’il 
contiendra. 

Pour cela, choisissez «Item 
Info...»dans le menu «lI- 
tems» (écran 3). Un dialogue 
d'informations sur ce champ 
de votre étiquette vous de- 
mande quel est le champ de 


RE . 


135bis, rue du Faubourg de Roubaix 


4. Vous disposez tous les champs d'étiquettes à votre guise 
dans la zone réservée à votre étiquette. 


votre pile qu’il doit contenir 
et dans quel style d'écriture il 
doit le faire. Donnez tous ces 
renseignements, validez et 
vous pourrez ensuite dispo- 
ser votre champ sur l’éti- 
quette en connaissance de 
cause. Vous remarquez 
qu'HyperCard remplit déjà 
le champ dont vous vous 
occupez avec ce qui se trouve 
dans le champ correspondant 
sur la carte actuellement affi- 
chée. Ceci est d’une grande 
aide pour créer un format de 
rapport. 

Vous pouvez placer tous 
vos champs comme l’indi- 
que l’écran 4, ou dans la po- 
sition qui vous fera le plus 
plaisir. 

Validez cette disposition 
(OK), puis sur la page du 


rapport (écran 2), cliquez sur 
«Cancel» et répondez «Yes» 
à la question qui vous est 
alors posée pour sauvegarder 


votre travail. 
C1) minute 30 

C’est fini. Cliquez 
sur le bouton «Imprimer», 
placez vos étiquettes et admi- 
rez votre travail. 

Bien sûr, cette pile est très 
spartiate et elle mériterait 
qu’on lui adjoigne quelques 
possibilités de navigation, de 
tri et de recherche pour 
qu’elle soit plus agréable à 
utiliser. Mais ceci est une 
autre histoire que je vous 
laisse le plaisir de découvrir 
seul. 


B. Grienenberger ER 


Typovision 
Film$aver 


Regroupe les pages Postscript 
afin d'utiliser au maximum 
la largeur de votre machine 


Item Info 


Contents of item: 


round fields: 
LI 


Back Font 


Style 
[1 Plain 
© Bold 
[Italie 
[] Underline 
[] Outline 
[ Shadow 
[] Condense 
[] Entend 


[] Line height 


Align: 
© Left 
Q Center 
ORight 


Columns: H] 


3. Chacun des champs qui constituent vos étiquettes est 
défini par rapport aux champs de votre pile qui apparaissent 
à gauche de cet écran. Sur l'étiquette, son apparition est in- 
dépendante des choix faits dans la pile. 


EE TS 
RS ES 
Ce | 
Ce 
D } 
Ce | 
er 
CS | 
CT | | 
CT | 
CS | 
CE | 
| ee, 
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ES 
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Impostrip 


L'imposition électronique 
de pages Postscript 
en cahiers prêts à tirer 


Systèmes 
électroniques 
pré-press 


Disquette de démonstration des deux logiciels 
contre un chèque de 70 F adressé à : 


Typovision 
121, Rue Chanzy 59260 LILLE -HELLEMMES 
Tél : 20 67 59 86 - Fax : 20 67 59 95 


Re EU Mae US re mmmesmtisnsee 


Service lecteur P 14 page 90 


33 lettres sur la 
même page ? 
Pas de problème, 
si elles ont la 
taille d’une 
étiquette. 


DOSSIER 


Word Pratique : 


l'étiquetage facile 


Eh oui, Word peut très bien 
faire vos étiquettes. Après 
tout, ce n’est qu’un mailing 
un peu particulier. Nous dé- 
sirons bien imprimer une 
mini-lettre personnalisée, ne 
comportant que la partie 
adresse. La nouveauté est 
que nous souhaitons retrou- 
ver cela sous la forme de plu- 
sieurs «lettres», sur la même 
feuille de papier, rangées en 
colonnes suivant notre mo- 
dèle de pages d'étiquettes et 
notre imprimante. 


Le fichier 

Tout d’abord, il nous faut 
un fichier d’adresses. On 
peut le faire dans de nom- 
breux logiciels, peu importe. 
L'essentiel est que ce logiciel 
puisse exporter vos données 
en format compréhensible 
par Word. On utilisera un 
soft exportant en «texte tabu- 
lé» ou en format «mailing», 
tels que FileMaker, File, 4D, 
Excel, Works, WinFile, et 
bien d’autres... Mais on 
peut utiliser aussi un tableur 
comme Excel et sa fonction 
base de données. 


«Texte tabulé» veut dire 
que chacune de vos fiches 
sera séparée des suivantes 
par un caractère «Return» 
(retour chariot) et que chaque 
rubrique (nom, adresse...) 
sera séparée des autres, sur 
une même fiche, par un ca- 
ractère de tabulation. Tout 
logiciel de fichier doit pou- 
voir le faire. Certains per- 
mettent de sauvegarder dans 
un format «mailing» qui est 
en fait le format propre à 


1. Fiche réalisée avec la fonction tableau de Word, afin 
d'être plus lisible. Sa longueur n'a pas d'importance. 


Word. C’est le cas de File- 
Maker par exemple. Dans un 
tel format, les rubriques sont 
séparées par un point virgule. 
Si vous n’avez pas de logiciel 
de fichier, et si vos besoins 


dans le texte, il doit être en- 
touré par des guillemets, 
pour ne pas être confondu 
avec le séparateur de rubri- 
que. Sur un fichier très sim- 
ple cela donnera ceci : 


Nom;prénom;adressel ;Adresse2;Code Postal; Ville<Return> 
Duschmol;Pierre;24 rue des Aubépines;;69001;Lyon<Return> 


Vicomte de Bragelonne;Claude Albert Henri; Chateau de 
Moulinsart;1234 Avenue de Chevreuse;78999;Montargis les 
Mines<Return> 


restent limités en fonctionna- 
lité de recherche, vous pou- 
vez créer votre fichier direc- 
tement dans Word. Vous al- 
lez alors taper vos informa- 
tions fiche par fiche. Dans 
tous les cas, création directe 
ou récupération de fichier, 
vous devez obtenir un docu- 
ment Word indépendant de 
votre besoin d'étiquettes. II 
doit impérativement se pré- 
senter sous la forme sui- 
vante: un premier paragra- 
phe avec les noms des rubri- 
ques, puis un à un les para- 
graphes correspondants aux 
différentes fiches. Je dis bien 
paragraphe, au sens Word, 
c’est à dire ce qui est compris 
entre deux «Return». Atten- 
tion ! Si dans certaines adres- 
ses il y a un point-virgule 


Mais peut-être trouvez 
vous cela peu lisible ? Alors 
utilisez la fonction tableau de 
Word (écran 1). Vous y ga- 
gnerez sur plusieurs points. 

+ Vous verrez mieux les ru- 
briques dans des cellules, et 
remarquerez plus vite celles 
qui sont vides. 

-* Le texte revient à la ligne 
dans chaque cellule, facili- 
tant ainsi l’entrée de longues 
adresses. Vous pouvez taper 
des champs à lignes multi- 
ples dans une seule cellule. 

+ Chaque colonne du ta- 
bleau contient des informa- 
tions pour un Champ spécifi- 
que, tel qu’un code postal, et 
vous pouvez donc trier les 
fiches de données par colon- 
nes et imprimer ensuite une 
série de fiches sélectionnées. 


Toutes les illustrations de cette annonce ont été 


produites avec Illustrator et Satellite 3D 


+ Il n’est pas nécessaire 
d’entourer tout le champ par 
des guillemets, si le texte du 
champ contient un point-vir- 
gule, une marque de tabula- 
tion ou déjà des guillemets. 


Remarque importante, bien 
illustrée ici, la longueur de la 
«Fiche» n’a aucune impor- 
tance. Ce qui compte c’est 
que les rubriques soient sépa- 
rées par un point-virgule (ou 
une tabulation, ou appartien- 
nent à une cellule) et que 
chaque fiche soit séparée des 
autres par un «return» (ou ap- 
partienne à une rangée du 
tableau). Attention : toutes 
les rubriques doivent être 
présentes, même vides. Cela 
veut dire que si vous avez 
prévu deux lignes d’adresse 
(Adresse 1 et Adresse 2) et 
que la deuxième est vide, 
vous' devez avoir deux 
points-virgules entre 
Adresse 1 et Code Postal (ou 
la cellule de Adresse 2 entiè- 
rement vide). C'est le cas, ici, 
du dénommé Duschmol. 


Une fois votre fichier fait, il 
s’agit de le sauvegarder indé- 
pendamment. S'il est très 
gros et que vous l’avezfaiten 
tableau, vous pouvez alors le 
convertir en fichier mailing 
traditionnel (avec les points- 
virgules). Il tiendra moins de 
place sur le disque. Pour cela 
sélectionnez tout le tableau 
(par option-double clic) et 
utilisez la commande «Ta- 
bleau vers texte» du menu 
«Doc» ; en spécifiant que 
vous voulez des points-vir- 
gules. 


Construire la matrice 

Un certain nombre de para- 
métrages d’étiquettes vous 
sont fournis à l’achat de 
Word. Ils correspondent à 
différentes planches d’éti- 
quettes, et existent pour 
l’ImageWriter ou pour la La- 
serWriter. Utilisez-les. Mais 
si vos planches ne correspon- 
dent pas, voici de quoi en 
constituer une nouvelle. Le 
principe est simple. C’est 
celui de tout mailing Word. 


nn 

Pour toute information, 
contactez Calliscope au (16) 67 22 55 55 ou 
faxez votre demande au (16) 67 22 54 87 


Vous faites comme si vous 
écrivez l’adresse d’un de vos 
amis ou clients. Vous posi- 
tionnez vos informations 
comme d’habitude. Le nom 
ou le prénom en premier; 
éventuellement, un titre pour 
le correspondant d’une so- 
ciété; une ou deux lignes 
d’adresse ; etc... Remplacez 
ensuite les données à person- 
naliser par le nom des rubri- 
ques correspondantes. Ainsi, 
au lieu d'écrire l’adresse sui- 
vante : 

Pierre Martin 

13 rue des Fleurs 

69008 Lyon 


vous écrirez plutôt : 


«Prénom» «Nom» 
«Adressel » 
«Code Postal» «Ville» 


Il est très important de ne 
pas manquer les caractères 
de fusion («»). Pour les obte- 
nir, outre le clavier bien sûr, 
le plus simple est de passer 
par le glossaire, qui vous 
propose une entrée automati- 


que. Les deux caractères sont 
tapés et votre curseur est 
placé automatiquement au 
milieu, pour entrer le nom de 
la rubrique. Mieux, vous ins- 
tallez cette entrée de glos- 
saire dans le menu «Plus», 
comme expliqué dans un ar- 
ticle précédent, et lui donner 
un raccourci clavier (voir 
Icônes N°24). 


Cela est parfait , mais en- 
core un peu trop simple. Le 
plus souvent nous avons 
deux lignes d’adresse, ou le 
nom d’une société en plus. Il 
suffit de les rajouter bien sûr. 
Mais se pose alors le cas des 
adresses n’utilisant pas tou- 
tes ces lignes. Nous aurons 
une ligne blanche. Vous avez 
certainement déjà reçu à vo- 
tre nom de telles étiquettes. 
Ce n’est pas très beau, et va à 
l’encontre du souci de per- 
sonnalisation d’un bon mai- 
ling. C’est là que nous pou- 
vons utiliser la fonction «Si». 
Attention, dans Word, elle 
réclame impérativement 


Le dernier logiciel de 
CALLISCOPE ouvre de nou- 


veaux horizons à tous les utili- 


sateurs d'Adobe Illustrator". 4° 


Dans SATELLITE vous touffiez 
autour des images AE que 
vous avez créées’ave lIlustrator, 
vous leur donnez une épaisseur, 
vous les faites tourmoer dans 
l'espace et, une fois la perspec- 
tive choisie, vous les enregistrez 
dans le format d'origine. Elles 
restent vectorielles et peuvent de 
nouveau être chargées et modi- 
fiées par Illustrator. 


es 


w 


2 


nr 
- ) 


CALLISCOPE  ‘s 


ARTS INFOGRAPHIQUES 


NYSE 


SATELLITE 3D est un outil indis- 
pensable aux applications de 
micro-édition et à tout l'univers du 
PôstScript". On cénnaît J'impact 
la 3D et les consommateurs 
d'images et de P.A.O."deviennent 
exigeants. Pour réponêire à/leur 
demande, ne mettez plus en 
“œuvre des systèmes de C.A.O. 
lourds et complexes, embarquez 
dans SATELLITE. 
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d’apparaître sous la forme : 
«SI» «condition» «résultat» 
«FINSP:. 


Traitons tout d'abord le pro- 
blème de la deuxième ligne 
d'adresse. Nous pouvons 
écrire : «SI» «adresse 2» 
«adresse 2» «FINSP>. Ce qui 
signifie que si il existe une 
adresse 2, alors on imprime 
la valeur de cette dernière. 
Reste alors à ajouter : «SI 
adresse 2=""» «FINSI» qui 
signifie que si «adresse?» est 
vide, alors «rien». Et ce rien 
est bien différent de «impri- 
mer une ligne vierge», qui 
aurait été l’ordre donné pré- 
cédemment. Il suffit mainte- 
nant de traiter ainsi toutes les 
rubriques concernées par ce 
problème, comme celui de la 
raison sociale d'entreprise 
par exemple. 


Cela prend déjà plus fière 
allure. Las ! Comme un mai- 
ling lettre, nous avons encore 
une seule étiquette par page! 
Un mailing qui risque d'être 
coûteux en papier ! Utilisons 
donc plutôt la fonction SUI- 
VANT. Elle permet de faire 
imprimer la fiche suivante 
sur la même page. Elle sera 
plaçée naturellement à la fin 
de l’étiquette. 


Autre point essentiel, une 
fois en place, vous ajoutez au 
début les coordonnées du fi- 
chier. Son nom, précédé 
d’une fonction mailing de 
Word : «Données». Rassu- 
rez- vous, cela ne sera pas im- 
primé. C’est simplment l'or- 
dre donné par Word d’aller 
prendre dans le fichier le 
contenu des rubriques, pour 
chaque fiche. Attention, re- 
fusez de suivre votre incons- 
cient qui veut vous faire 
mettre un espace entre 
«Données Adresses» et «pré- 
nom». Si vous le faites, l’éti- 
quette commencera par cet 
espace, et votre prénom ne 
sera pas aligné avec les autres 
lignes. Par contre, il le faut 
bien entre «prénom» et 
«nom». Pour cette règle, ne 


perdez pas de vue la diffé- 
rence entre les rubriques, qui 
seront imprimées, et les 
fonctions de Word qui ne le 
seront pas. Avec l'adresse, 
cela donnera ceci : 

«Données Adresses»«prénom» 
«nom» «ST société» 
«société»«FINST» 

«adressel »«SI adresse?» 
«adresse2»«FINSI> 

«code postal» «ville»«SI 


société="» 
«FINSI»«SI rue2=""» 
«FINSL» 


«SUIVANT » 


dire sans espace entre les éti- 
quettes. Dans ce cas là j’uti- 
lise pour chaque paragraphe- 
étiquette un espace avant de 
20 points et un espace après 
de 25 points. Par le menu «di- 
vision» je demande trois co- 
lonnes avec une gouttière de 
1,5 cm. 


Les marges du document 
sont à 0,8 cm en hauteur et 1 
cm en largeur. Pour y arriver, 
il faut demander la zone 


Fusionner les fiches: 


@ Toutes 


EE is 


2. Attention : vous ne choisissez pas ici des pages, mais bel 
et bien des fiches. 


Mise en page 

Comment "” placer "nos éti- 
quettes ? Premier point, nous 
ne voulons pas avoir la moi- 
tié d’une adresse sur une éti- 
quette, et le reste sur une 
autre. Pour cela nous prenons 
la précaution de faire une 
adresse en un seul paragra- 
phe. Nous allons donc à la 
ligne (entre adresse 1 et 
adresse 2 par exemple) en ta- 
pant «Majuscule-Return» et 
surtout pas un «return» sim- 
ple qui aurait créé un nou- 
veau paragraphe. Par précau- 
tion, affichez les caractères 
invisibles (Word parle de 
marques) avec «Commande 
P» ou le menu “Edition”. Vos 
lignes se terminent par une 
petite flèche retournée, sym- 
bole du changement de ligne. 
Sélectionnez le paragraphe 
et demandez “lignes solidai- 
res” du menu “Paragraphe”. 
Votre adresse ne sera pas 
coupée en deux. 


Il reste à la placer. Tout 
dépend de votre feuille d’éti- 
quettes. Certaines sont plus 
ou moins adaptées à telle ou 
telle imprimante. Prenons un 
cas un peu délicat, celui 
d’une planche pleine page de 
24 étiquettes (3*8) C’est à 


d'impression large grâce au 
bouton “Option” du menu 
“Effectuer la mise en 
page.…”. Le résultat est cor- 
rect pour des étiquettes de 4 
lignes maximum. Pour d’au- 
tres modèles, à vous de trou- 
ver les mesures, par tâtonne- 
ment bien souvent. Pour 
vous faciliter la tâche, et pour 
créer plus vite différents 
modèles de planches, n’ou- 
bliez pas de donner une 
feuille de style à vos paragra- 
phes-étiquettes. Le moindre 
changement sur le style sera 
répercuté instantanément sur 
toutes vos pages. 


Parfait pour cette première 
étiquette ! Mais générale- 
ment il y en a plus à faire, et 
le principe est de ne pas gâ- 
cher le papier. Armez-vous 
de patience, car il faut toutes 
les prévoir d'avance. Heu- 
reusement que le copier-col- 
ler existe, de dix en dix, puis 
de cent en cent, etc. 


Fusionner 
Gardons notre matrice à 
l’écran. Activons l’article 
«Fusionner...» du menu 
«Fichier». Nous obtenons la 
fenêtre suivante (écran 2) : 
Il suffit de lancer la fusion, 


à l’impression ou à l'écran. 
Règle de prudence impor- 
tante, surtout si il s’agit d’un 
gros fichier, on commence 
par fusionner quelques fi- 
ches (de quoi remplir une 
planche d’étiquettes) et on 
demande un nouveau docu- 
ment. Il se crée alors un docu- 
ment Word. Il se nomme 
«lettres standard 1». 


On peut alors vérifier atten- 
tivement s'il n’y a pas d’er- 
reur, comme l’oubli d’un 
point-virgule ou d’un signe 
de fusion, ou un espace inu- 
tile. On vérifie bien sûr le 
calibrage, pour que chaque 
adresse tombe sur l'étiquette. 
Si une étiquette ne semble 
plus au même niveau que les 
autres, regardez si cette 
adresse n’a pas par hasard 5 
lignes au lieu de 4 par exem- 
ple. Vous devez en fait déci- 
der d’avance votre nombre 
maximal de lignes. Au be- 
soin vous modifiez les espa- 
ces avant et après paragra- 
phe, en utilisant la feuille de 
style étiquette. Faites cette 
étude sur la feuille standard 
ouverte. Une fois au point, 
reportez vos réglages sur la 
matrice. Faites encore un 
dernier test en recommen- 
çantune fusion. Il vaut mieux 
le faire maintenant que sur 
une centaine de pages impri- 
mées ! Une fois que tout 
semble clair, on peut lancer 
l'impression totale. 


Il n’y a pas de limites théo- 
riques au nombre de tirages. 
Cependant, suivant le mo- 
dèle de votre unité centrale, 
et surtout sa Capacité mé- 
moire, il est plus prudent de 
procéder par fichiers res- 
treints. Dernier conseil im- 
portant : gardez bien votre 
matrice finale comme mo- 
dèle, en la verrouillant dans 
"lire les informations". Cela 
vous évitera d'avoir à tout re- 
faire la prochaine fois que 
vous vous lancerez dans une 
opération étiquetage … 


Michel LANSARD ER 
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FBéveloppez 
ES votre Macintosh 


Si l'utilisation du Macintosh est intuitive, 
sa programmation ne l'est pas encore... 


Informaticien indépendant, je mets à votre disposition: 


+ mon expérience de.15 ans d'informatique, dans 
différents domainés, sur différents matériels, 
mes compétences dans le développement sur 


Macintosh, depuis. 1984, de 
* une souplesse; une passion, et des: tarifs propres 
à mon statut «d'indépendant. fs 


pour vous aider à réaliser, parlement au en totalité, 
vos futurs progrämmes. 


MPW Pascal,’ “Think, 4èm : | Dimension, 


[] Conseils 

Ü Analyse 

Ü] Formation - Assistance 
Ü Programmation 

Ü Autres... 


Choisissez le type de prestation dont vous avez 
besoin, et contactez-moi au: 


él.: (1) 47.81.77.88 
8, rue d'Enghien 92700 Colombes 


(n 2 mois 


Serge Leclerc 
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LSD-Compta V2 : 127 comptes, 8100 écritures :1600 F. HT 
LSD-Compta V3 : TVA AUTOMATIQUE , 255 comptes e® 
16300 écritures , 31 journaux : 2500 F. HT 9° 
ne 

| é # 
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°° e désire 

LSD DEVELOPPEMENT °° une version démo 
| ; °° gratuite et vous joins 
IB.P. 18 e°° une disquette vierge et une 
[59005 _LILLE CEDEX s®* enveloppe de retour affranchie à 5,70 F. 
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C’est la moindre 
des choses, un 
fichier doit savoir 
faire des 
étiquettes. 

Voici les 
prestations de 
Claris dans ce 
domaine... 


Un peu de 
gymnastique 
parfois, mais de 
bons résultats 
ensuite. 


Nouveau modèle 


Nom : Modèle n° 8 


s Type : 
: © Standard 


: © Colonnes j 
: OPage unique | 
! @©Etiquettes H 
: © Enveloppe 

: Oierge 


DOSSIER 


Filemaker Pro : 


étiquettes à gogo 


Les gestionnaires de fi- 
chiers présentent un intérêt 
non négligeable : un seul soft 
pour gérer les données et 
sortir les étiquettes, ce qu'ils 
savent tous faire, plus ou 
moins bien. Voyons dans le 
détail la prestation de File- 
maker Pro. 


Le principe 

En théorie tout est simple. 
Votre fichier est fait, avec les 
rubriques voulues. Vous vé- 
rifiez, au cas où, que le sélec- 
teur et le format d’impres- 
sion sont bien en phase avec 
le type d'imprimante désirée. 
Même chose pour votre for- 
mat de papier : sur Image- 
Writer, vous pouvez créer un 
format personnalisé, adapté à 
votre planche d'étiquettes. 
N'oubliez pas de préciser 
“pas de saut de page”. Il vous 
suffit alors de créer un nou- 
veau modèle grâce au menu 
du même nom. Vous recon- 
naissez tout de suite l’option 
intéressante : étiquettes. Elle 
vous amène à une fenêtre de 
dialogue concernant le for- 
mat des étiquettes et le nom- 
bre d'étiquettes par rangée. 
Les consignes sont très clai- 
res. Après confirmation vous 
avez la fenêtre concer- 
nant l’ordre des rubri- 
ques. Une interface 
classique (style Font/ 
Da Mover) vous per- 
met de choisir vos ru- 
briques et leur ordre de 
présentation (nom, 
prénom, etc...). Réa- 


1. Choisir en premier le menu 
"nouveau modèle", et le type "'éti- 


quettes''. Valider. 


gencez éventuellement 
les rubriques pour en 
mettre plusieurs sur 


Format d'impression des étiquettes 


Format (hauteur x largeur) : 21,59 x 27,94 


Nombre d'étiquettes par rangée : 5 ] 


Taille : 


2.Dans le menu impression, choisir 3 étiquettes par rangée, 
et7 cm en largeur, contre 3,6 en hauteur. 


une même ligne. Reste à 
adapter l’en-tête à votre im- 
primante. Pas d’en-tête pour 
l’ImageWriter par exemple. 
Par contre, gardez environ 1 
cm pour la LaserWriter. Pré- 
visualisez, par précaution. 
En théorie tout fonctionne. 
Las, sur la Laser, il y a sou- 
vent des ajustements à faire, 
et l’automatisme attendu doit 
laisser place au manuel. Al- 
lons-y donc. 


Un exemple concret 

Prenons un cas un peu déli- 
cat : l'impression sur Laser- 
Writer d' une bande d’éti- 
quettes 3x8, pleine page, 
c’est à dire sans espace entre 
les étiquettes papier (le 
même cas que celui présenté 
par Word précédemment). 
Chaque étiquette fait comme 
taille 3,6x7cm exactement. 
Tout d'abord, demandez un 
nouveau modèle, et choisis- 
sez "étiquettes" (1). Précisez 
ensuite les mesures de vos 
étiquettes. N'oubliez pas de 
tenir comptes des "gouttiè- 


res" éventuelles entre les 
rangées etentre les colonnes. 
Dans notre exemple, iln”yen 
a pas, donc nous inscrivons 
7,00 et 3,6 cm (écran 2). Sé- 
lectionnez alors les rubriques 
voulues, dans l’ordre, et insé- 
rez les avec le bouton “dépla- 
cer”. Ici, il s'agit du cas "clas- 
sique" d’une étiquette simple 
de courrier, pour mailing 
d’entreprises (écran 3). 


Vous obtenez alors 
(écran 4) un modèle présen- 
tant des zones pour étiquet- 
tes. La hauteur du corps cor- 
respond à celle de l’étiquette. 
La largeur de la zone blan- 
che, jusqu’au pointillé verti- 
cal, correspond à la largeur 
de l'étiquette. Une en-tête est 
ici créée par défaut. Jusque là 
tout va bien. Mais en fait, 
bien souvent, et en tout cas 
pour un format difficile 
comme celui là, le résultat 
n’est pas valable. Les éti- 
quettes sont trop larges. 
C’est normal, puisqu’une 
rangée d'étiquettes papier 


prend toute la largeur A4, et 
que la Laser Writer ne permet 
pas d’imprimer dans les 
coins. Il faut donc tricher ma- 
nuellement. Comment faire ? 
Par tâtonnement, comme très 
souvent dans le domaine de 
l'impression ! Ce tâtonne- 
ment possède néanmoins une 
vertu : il vous permettra de 
mieux comprendre le pour- 
quoi et le comment du résul- 
tat final. La zone blanche, à 
gauche du premier pointillé 
vertical doit être apparem- 
ment réduite. Glissez le poin- 
tillé vers la gauche, jusqu’à 
ce que la forme des 3 étiquet- 
tes tiennent dans les limites 
de la page imprimable. Si 
vous avez gardé la grille ma- 
gnétique, réduisez cette zone 
à une largeur de 7,056 cm. 
Pour travailler précisément, 
n'oubliez pas d'afficher la 
palette des cotes (Menu 
“Modèle”). Les rubriques 
dépassent de la zone blanche. 


De toutes façons, il faut les 
réarranger, pour avoir le nom 
et prénom sur une seule li- 
gne, ainsi que la ville et le 
code postal. Faites les tenir 
dans la zone blanche ; veillez 
à ce que la première ligne ne 
touche pas la zone d’en-tête 
(si non cette ligne passera 
dans l’en-tête). Prévisuali- 
sez : cela prend meilleure al- 
lure, Car nous avons mainte- 
nant bien trois colonnes. 
Mais, malheureusement, pas 
encore 8 rangées! 


Regardons l’en-tête. Sur 
cetexemple il est à 3,563 cm. 
C’esténorme ! Réduisons-la 
par exemple à 0,8 cm, limite 
d'impression laser avec 
l'option "impression large”. 
Tout est remonté, mais il n’y 
a toujours pas de huitième 
rangée ! Regardons la hau- 
teur de notre étiquette (donc 
de la zone blanche). Elle est à 
3,6 cm, ce qui correspond à 
ce qu’on avait demandé. 
Mais voilà le piège de ce 
format de planche. En réalité, 
on ne remplit pas toute cette 
étiquette par du texte. On 


Ordre des rubriques 


Liste des rubriques 
profession 

nom 

prénom 


Adresse 
code postal 
ville 
Entreprise 
Stat Prof 


Ordre d'apparition 


Entreprise 
Adresse 


3. L'ordre des rubriques : le choix porte ici sur un mailing 


d'entreprises. 


peut donc réduire un peu sa 
hauteur. Bref, faire comme 
s'il y avait des espaces entre 
les étiquettes. Voilà enfin 
notre huitième rangée ! Mais 
elle n'est pas en phase avec 
les étiquettes papier. La der- 
nière rangée est tellement 
haute, qu’elle mord sur la 
précédente. On corrige alors 
en abaissant les rubriques, au 
sein de l’étiquette. Et on ob- 
tient une seule adresse par 
étiquette papier. 


Modèle n° & | 


ces petites différences. Autre 
point à prendre en compte 
sur notre exemple : la lar- 
geur. En choisissant 3,6 cm, 
correspondant à celle de 
l’étiquette papier, le tex- 
te de la deuxième colonne 
commence au ras de l’éti- 
quette. Souvent, celui de la 
troisième "mord" sur la se- 
conde. Il faut agrandir la lar- 
geur de notre zone blanche, 
et encore une fois inventer 
des gouttières inexistantes. 


4. Modèle avec en-tête créée par défaut. Le pointillé vertical, 
à droite, indique la largeur de l'étiquette. Chaque rubrique 
occupe une ligne. Elles forment ensemble le "corps". 


Mais à cause de la zone 
d'impression, on ne pourra 
pas centrer chaque adresse 
sur chaque étiquettes. Certai- 
nes étiquettes seront plutôt 
en haut, d’autres plutôt en 
bas. Si on voulait respecter le 
centrage, il faudrait renoncer 
à utiliser la dernière rangée 
d'étiquettes, et la laisser 
vide. C’est ce que font pas 
mal de gens en réalité. C’est 
très bien, si la présentation 
doit être homogène. Mais 
commeilest rare qu’on expé- 
die 24 étiquettes à la même 
personne, on peut négliger 


Enfin, dernier point non né- 
gligeable : vous n’avez pas 
forcément le même nombre 
de lignes par étiquette, elles 
ne sont pas toutes destinées à 
une entreprise, par exemple. 
De plus le prénom est plus ou 
moins long. Evitez les espa- 
ces et les lignes vides disgra- 
cieux. Sélectionnez l’ensem- 
ble des rubriques et le menu 
“Recadrer les objets...”. De- 
mandez à déplacer les objets 
vers la gauche et vers le haut. 
Ne touchez pas aux élé- 
ments. À noter que les diffé- 
rentes rubriques se touchent 


par leur bord supérieur et in- 
férieur respectif. Au besoin, 
on peut désactiver la grille 
magnétique et passer à 200% 
d'affichage pour faire l’ajus- 
tement. En résumé, pour 
vous aider à faire de même, 
voici les mesures que j’uti- 
lise habituellement pour ce 
type de planches (4 lignes 
d’adressage maxi, en cm) : 


En tête : 1,023 

Corps : 4,480 

Police : Courrier 9, standard. 

Hauteur de rubrique : 0,529 

Hauteur de la première rubrique : 1,834 
Largeur de la zone blanche : 7,691. 


Format d'impression : Surface élargie. 


Un autre usage possible 

Qui dit étiquette dit avant 
tout mailing, c'est à dire cour- 
rier et adresses. Mais ce n’est 
pas tout. FileMaker Pro per- 
met aussi de coller des des- 
Sins sur votre étiquette. Ce 
dessin peut être le même sur 
chaque étiquette, à côté des 
données personnalisées. 
Vous pouvez donc apposer 
votre logo, sur des étiquettes 
à expédier. De la même fa- 
çon, une association pourra 
faire ses cartes d’adhésion 
personnalisées, avec son 
l10g0, le nom de l’adhérent et 
la date limite de validité. 


Le dessin peut être lui- 
même une donnée variable, 
grâce à la rubrique “Image”. 
Pour un commerçant, il peut 
s'agir d’une représentation 
d’un produit. Si on y ajoute 
l’usage des polices codes à 
barres, ces étiquettes pour- 
ront être utilisées sur les 
rayonnages. Dans l'exemple 
d'une association, il s'agira 
d’un sigle différent suivant 
les activités de l’adhérent. Si 
vous songez à la photo, il 
vaut mieux y renoncer, Ou se 
contenter d’un portrait sim- 
plifié car la rubrique image se 
contente d'importer du Paint 
et du Pict. Il faudrait alors 
digitaliser la photo et en faire 
un dessin Paint . 


M.L. 


Rassurez-vous : 
Ragtime n'en est 
pas encore à 
gérer des 
fichiers. 
Mais en le 
forçant un peu, 
on arrive à lui 
faire sortir des 
étiquettes fort 
acceptables. 


DOSSIER 


Ragtime : 
l'étiquette qui swingue 


Non, Ragtime n'est pas 
devenu un programme de 
gestion de fichiers. Mais il 
possède un excellent tableur 
intégré, avec des fonctions 
assez puissantes. De là à faire 
des étiquettes avec. Certes, 
lamanoeuvre n’est pas forcé- 
ment des plus simples, mais 
elle existe 


Gérer ses données 

Premier travail, comme 
d'habitude : constituer le fi- 
chier. Il s’agit d’utiliser les 
cellules du tableur, comme 
on le ferait sur Excel, ou 
Works. Chaque rangée cor- 
respond à une fiche, et cha- 
que colonne correspond à 
une rubrique. Dans cetexem- 
ple nous utiliserons, dans cet 
ordre, les rubriques Prénom, 
Nom, Adresse, Code Postal, 
Ville et Entreprise. Pour vo- 
tre fichier propre, vous pou- 
vez créer autant de colonnes 
que nécessaire, sans oublier 
de mettre sur la première 
rangée les titres de vos rubri- 
ques. Bien entendu, les limi- 
tes de votre réserve tableur ne 
vous permettent pas de tout 
visualiser. N'oubliez pas 
d'afficher la feuille entière 
(menu tableur). Si vous vou- 
lez créer vraiment un ges- 
tionnaire de fiches, vous 
trouverez sans doute plus 
pratique de faire un masque 
de saisie-recherche indépen- 
dant, avec un petit tableur 
relié au tableur général. Pour 
l'instant, concentrons-nous 
sur l'étiquetage. 


Si votre fichier n’est pas ac- 
tuellement sous Ragtime, 


CP ville 


Adresse Entreprise 
[_2]René Saulnier 24 Avenue des sciences 91956 Les Ulis Mymosas SA 
[_3]Monsieur Garnier 33 avenue G. Clémenceau 69963 Vénissieux ELC 
[_4|Denis Barco 78 rue Garibaldi 69411 Lyon UEPLS 
[_s|Hervé Champagne 562 place Jules Ferry 69006 Lyon La boîte à malices 
| 6]Pascal Cardon 75 rue de la cité 69003 Lyon La clef des champs 
|_?lHervé Crayons 33 1m des jeux 69003 Lyon Jupiter 54 

8 Fichu 69003 Lyon La découpe d'or 
|_9|Danièle Garble 33 avenue G. Lévy 69963 Vénissieux TY Cable 
Pascal Sayet 74 rue Boileau 69411 Lyon Ok 

[_11]Philippe Coréns 129 rue Servient 69431 Lyon Le fil d'argent 
La2]Christion Martin 93 rue Bugeaud 69006 Lyon Esacargots en délire 


Le tableur de Ragtime peut être utilisé comme gestionnaire 


de fiches en mode liste. 


vous pouvez l’importer en 
format texte tabulé. Atten- 
tion cependant, vous allez 
obtenir vos données enca- 
drées par des guillemets, la 
façon qu'a le tableur d’affir- 
mer que c’est du texte. Le ré- 
sultat sera disgracieux sur les 
étiquettes. Il vaut mieux a- 
lors importer en Sylk ; au 
besoin en passant par Excel. 


Mais, dans ce cas, le code 
postal sera importé comme 
nombre, et sur les étiquettes 
il ira se positionner en fer à 
droite. Ce n’est guère mieux! 
La solution consiste donc à 
importer en Sylk, mais à 
transformer le nombre en 
texte, grâce à la fonction 
“Cixt”. Nous verrons cette 
fonction un peu plus loin. 


Ouvrons un nouveau docu- 
ment pour créer les étiquet- 
tes, et demandons l'option 
“impression large" dans le 
format de page. Il s’agit 
maintenant de préparer une 
réserve tableur pour chaque 
étiquette que nous projetons 
de faire. Cette réserve type 
aura les dimensions adaptées 
à une étiquette. Dans le cas 
un peu particulier d’une 


planche pleine de 24 étiquet- 
tes, sans aucune séparation 
entre les étiquettes, en im- 
pression laser, 1l faut tricher 
un peu. Ne pensez pas "zone 
papier d’étiquette", mais rai- 
sonnez en terme de "zone 
utile imprimable". En effet, 
la Laser demande une marge 
minimale de 0,8 cm de cha- 
que côté de la page à 
imprimer(cas de l’impres- 
sion large). Il s’agit alors de 
s’inventer des "gout- 
tières "qui n'existent pas sur 
le papier. D’autres planches 
n'auront pas ce problème, et 
il suffira de recopier les 
mesures papier pour les ap- 
pliquer à notre tableur-éti- 
quette de base. 


Le plus simple est de se 
faire une grille personnalisée 
(en menu “Fenêtre”). L’ori- 
gine de celle-ci correspondra 
au bord supérieur gauche de 
la première étiquette. L'ori- 
gine horizontale sera égale à 
la distance entre les bords 
gauche de deux étiquettes, 
tandis que la précision verti- 
cale correspondra à la dis- 
tance entre deux bords supé- 
rieurs. Dans le cas de la plan- 
che pleine, je vous propose 


des "tableurs-étiquettes" 
d’une hauteur de 2,1 cm, 
d’une largeur de 6,1 cm, et 
d’une hauteur de ligne de 12 
points. Ceci pour des étiquet- 
tes de 5 lignes maximum, en 
courrier 12. L'origine de la 
grille sera à 0,8 en horizontal 
et 1,3 en vertical. La préci- 
sion de la grille sera de 6,8 en 
horizontal et 3,6 en vertical. 


Chaque tableur-étiquette 
sera rempli par les rubriques, 
les unes en-dessous des au- 
tres : Prénom, Nom, Adresse, 
CP, ville, Entreprise. Il faut 
ensuite relier ces rubriques à 
celles correspondantes dans 
le tableur-fichier. En d’au- 
tres termes, relier les lignes 
des étiquettes aux colonnes 
du fichier. Pour que cela 
fonctionne, il est important 
que les réserves-étiquettes 
soient créées dans l’ordre, de 
gauche à droite, de rangée en 
rangée, de façon que les nu- 
méros de réserves se suivent 
sans rupture dans la série. 
Dans notre exemple, on crée- 
ra 24 réserves identiques, 
placées en fonction de la 
planche papier d'étiquettes. 
Pour les ranger précisément, 
il suffira de demander l’ali- 
gnement sur la grille (définie 
ci-dessus). Le plus simple, en 
réalité, serait d’utiliser une 
formule identique pour cha- 
que cellule-rubrique. Il suffit 
alors d’entrer dans la pre- 
mière cellule de la première 
réserve la formule : 


Le résultat s’affiche : «Pré- 


nom». C’est bien le contenu 
de la première cellule de la 
première rangée du fichier. 
“Index” est une fonction qui 
fournit la valeur d’une cel- 
lule contenue dans la Zone in- 
diquée. Ses arguments 


complets sont : 
“Zone:;Positionl;Position2”. 
Ici, la zone correspond au 
nom de notre fichier d’a- 
dresse, dans la réserve numé- 
ro | sur la page 1. Le signe @ 
(appelé arobace) signifie 


qu'il faut chercher dans la 
page 1 de notre document- 
fichier. Le dièse # nous indi- 
que qu’il faut chercher dans 
la réserve portant le numéro 1 
dans cette page. Bien sûr si 
vous créez votre modèle, 
indiquez bien ici le numéro 
réel de votre réserve-fichier. 
Le point d'exclamation est là 
pour préciser que c’est la fin 
précise de notre référence. 
$A$I:$AAS$1000 signifie 
qu‘il faut chercher dans tou- 
tes les cellules depuis la pre- 
mière, $A$1, jusqu’à la cel- 
lule $AA$1000, en réfé- 
rence absolue. 


Pour l'instant cela nous 
convient, mais vous pouvez 
aller encore plus loin! L’in- 
dication du nom du fichier 
suffit, sicelui-ciestouverten 
même temps que votre plan- 
che d'étiquettes. Mais l’en- 


numéro de ligne et “Posi- 
tion2” qui donne le numéro 
de colonne. La fonction 
“Réserve” nous donne le 
numéro de la réserve-éti- 
quette : dans ce cas c’est le 1. 
Il donne la valeur de l’argu- 
ment “Positionl”, et donc la 
valeur de la rangée cherchée 
dans le fichier. De même la 
fonction “Ligne» nous donne 
le numéro de la ligne où nous 
sommes dans le "tableur-éti- 
quette”", soit 1. Cela corres- 
pond à l’argument “Posi- 
tion2” et donne le numéro de 


EE 


mière étiquette correspon- 
dant aux noms des rubriques. 
Elle est inutile, sauf peut-être 
dans la première période de 
construction de votre mo- 
dèle, comme moyen de véri- 
fication facile. Mais ensuite 
il vous faudra la supprimer. Il 
vous suffit de référer non 
plus le numéro de la réserve 
elle-même, mais le numéro 
suivant, pour sauter les noms 
des rubriques. On utilisera la 
formule “Réserve+1”. De 
même onutilisera“Ligne+1” 
pour la deuxième rubrique 


Index(Fichier@1#1!$A$1:$8W$1000;Reserve+l;Ligne) 


& « « & Index(Fichier@I#L!$A$1:$W$1000;Reserve+1 ;Ligne+1) 


colonne dans le fichier. Le 
croisement est bien celui de 
la cellule titre “Prénom”. 


En recopiant cette formule 
dans toutes les lignes de tou- 


& IndexC'Edi tomac 
SAS 1: 184032 ; Reserve+ 1; Li gne+ || 


HSmsieur Garnier 


133 avenue G. Clémenceau 
169963 Vénissieux 
1 


IS Bsréo 
Es 

(78 rue Garibaldi 
169411 Lyon 


boïte à malices 
562 place Jules Ferry 
169006 Lyon 169003 Lyon 
| j 


Ï l clef des champs 
175 rue de la cité 


133 Impasse des jeux 
:69003 Lyon 


Pour cette copie d'écran, le fichier n'était pas ouvert. On voit 
donc pour le nom du fichier toute son adresse sur le disque, 
entre deux apostrophes simples. 


semble fonctionnera plus 
tard, même le fichier fermé. 
Simplement vous constate- 
rez que la 
référence 
compren- 
dra automatiquement le che- 
min total menant au fichier 
sur le disque. D'ailleurs, à 
l’ouverture de votre docu- 
ment-étiquettes, il vous sera 
demandé si vous voulez la 
mise à jour avec le fichier 
fermé. 


Une fois indiquée la zone 
de recherche (notre fichier) 
il faut préciser la cellule que 
l’on vise. La position de 
celle-ci est donnée par “Posi- 
tionl” qui nous fournit le 


tes les réserves étiquettes, on 
obtient pour chaque étiquette 
les coordonnées, les unes en 
dessous des autres. Ca mar- 
che, mais ce n’est pas très 
beau, car on ne présente pas 
une étiquette avec le nom en 
dessous du prénom. Idem 
pour le code postal et la ville. 
Dans ces cas, il faut donc 
deux rubriques par ligne. 
Pour ce faire, on utilise, 
comme dans tout tableur, la 


concaténée. La formule pour 
la première ligne d’étiquette 
devient donc celle ci-dessus. 


N'oubliez pas de faire un 
espace entre les deux guille- 
mets qui sont entre les signes 
de concaténation. Sinon le 
prénom et le nom seront 
collés. Le fait de concaténer, 
justement, des rubriques, 
nous fait perdre la facilité 
d’avoir un numéro de ligne 
d’étiquette égal au numéro 
de colonne correspondante 
dans le fichier. Il faut conca- 
téner également le code pos- 
tal et la ville. Enfin, dans 
l'étiquette, on met générale- 
ment l’entreprise en deuxiè- 
me ligne, alors que dans no- 
tre fichier exemple, elle est 
dans la dernière colonne. On 
rectifiera tout cela en ajou- 
tant le décalage voulu à la 
fonction réserve. Autre as- 
pect : si certaines données 
sont importées en format 
nombre (cas du code postal 
en format SyIk) il faut trans- 
former le résultat de nombre 
en texte, sinon la concaténa- 
tion ne fonctionnera pas. On 
entrera donc la formule : 


Ctxt(Index(Fichier@1l#1!$AS$1:$W$1000;Reserve+l ;Ligne);0) 


& « « & Index(Fichier@I#1!$A$1:$W$4932;:Reserve+l ;Ligne+1). 


concaténation, représentée 
par le caractère “&”. Autre 
problème, plus léger celui- 
là : nous obtenons une pre- 


Pour résumer, voici ce que 
vous pouvez entrer , ligne par 
ligne, dans le tableur-éti- 
quette. Il suffit après de le 
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copier-coller dans toutes les Une 

réserves semblables, pages " " 
après pages ( voir formule ci- Performance 
dessous). En ligne 1, veillez signee 


à ce que chaque réserve-éti- 
quette aît un numéro unique 
sur l’ensemble du document. 
Cela oblige à modifier ma- 
nuellement le numéro de 
chaque réserve après la pre- 
mière page Menu “Caractéri- 
sitques des réserves...”. 
C’est fastidieux, mais vous 
ne le faites qu'une fois. Si 
vous ne voulez pas rentrer 
dans ces détails, investissez 
plutôt dans la disquette “Per- 
formance” de MacVonk (lire 
ci-contre). On y trouve un 
modèle tout fait d'étiquettes 
plus perfectionné. 


Mac Vonk 


BMac Vonk diffuse 
"Performance" une disquette 
d'exemples plus poussés sur 
Ragtime. Celle-ci présente 
quatre dossiers : gestion 
d'adresses, chrono, utilitaires 
et un exemple pratique. Le 
premier aborde ce que cer- 
tains disent être une faiblesse 
de Ragtime : le fichier. On y 
voit une façon d'utiliser les 
préparations-types et les 
boutons, intéressante pour la 
saisie des fiches dans le ta- 
bleur. A utiliser pour quel- 
ques dizaines, voire quelques 


Michel LANSARD 


Index(Fichier@I#1!$A$1:$8W$1000:Reserve+ 1 ;Ligne) & « « & 
Index(Fichier@1#1!$A$1:$W$1000;Reserve+1 :Ligne+1) 

Ligne 2 : 

Index(Fichier@1#1!$A$1:$W$1000;Reserve+1;Ligne+4) 
Index(Fichier@I#1!$A$1:$8W$1000;Reserve+1 Ligne) 


Ligne 3 : 
Ligne 4 : 
Cixt(Index(Fichier@I#1!$A$1:$W$1000;Reserve+l ;Ligne);0) & « « & 
Index(Fichier@1#1!$A$1:$W$1000;Reserve+ 1 :Ligne+1) 
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centaines de fiches. Au-délà, 
mieux vaut investir dans un 
gestionnaire de fichiers. Ou- 
tre cette question d'adresses, 
on, trouve une lettre-type 
reliée automatiquement au 
fichier, un document pour le 
mailing, et une présentation 
d'étiquettes. Le document- 
organiseur permet la sortie 
sous forme de liste, prête à 
être insérée dans un organi- 
seur de type Exatime 17 
(diffusé par Exacompta). 
Enfin, un modèle de devis 
complète ce dossier. Chrono, 
lui, est utile pour une entre- 
prise qui génère beaucoup de 
courrier. Il évite la tenue d'un 
chrono manuel : en ouvrant 
la préparation-type, "lettre- 
chrono" permet en effet de 
numéroter votre lettre. Par la 
même opération, un second 
document est ouvert, dont 
une ligne est remplie par 
chaque nouvelle numérota- 
tion, automatisant ainsi le 
suivi de courrier. 

Le dossier utilitaire com- 
prend un chronomètre, qui se 


met en marche par simple 
clic sur le bouton "On", et 
affiche le temps écoulé 
quand on clique sur "Off". 
Créé dans une réserve, il peut 
être collé dans un document : 
cela peut servir, parexemple, 
à connaître le temps passé à 
réaliser le document. Plus in- 
téressant, un convertisseur 
alphanumérique convertit en 
toutes lettres un chiffre com- 
pris entre 0 et ,9 999 999, 90, 
Idéal pour les chèques, les 
factures, etc. Enfin, un cal- 
cul de votre biorythme com- 
plète ces utilitaires. 

Le dernier dossier est un 
exemple concret à étudier. Il 
vous permet d'apprendre à 
utiliser un petit tableur 
comme masque de saisie 
pour remplir un de ses aînés, 
de taille plus importante. Les 
fichiers de cette disquette ont 
été écrits par M. Delestras, 
développeur Ragtime , et le 
manuel qui l'accompagne par 
Vincent Moreau, de Mac- 
Vonk Toulouse. 


M. L. ER 
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DataShaper Vf 

Etiquick Pro Vf 

Etiquick Standard Vf 
Fantasia Vf 

FileForce Vf 

FileMaker Pro Vf 

HyperCard Il Vf 

HyperMed Vf 

LSD 2035 V2 Vf 

MacLiasse Vf 

MacPaie 10 Vf 

MacPaie TDS Vf 

MacSpin Vf 

Maestria Junior Vf 

Maestria Réseau Vf 11990F 
Météore Compta Vf  4880F 
Météore Gestion Vf  6880F 
MS Excel 2.2 Vf 3320F 
MS File 2.0 Vf 1998F 
MacProject || Vf 5124F 
MacSchedule 2965F 
Modalisa Vf 3736F 
Omnis 5 Vf 5999F 
Palais Brongniart Vf  2750F 
SelfBudget Vf 990F 
StatView 11 Vf 6298F 
Tenora || Vf 2989F 
WinFile Vf 2760F 
Wingz Vf 3515F 
Works Il Vf 1990F 


ULVY LIVRES 
Adobe Font Catalog 
Apprendre 4D 

Au coeur du Mac 

C++ Programming 
Découvrir & utiliser 4D 
Ecrire en Macintosh 
Excel 2.2 p/ la pratique 
Excel efficace 

Excel graphique 
FlightSimulator 

Guide PageMaker 4 
Guide 4D 

Guide HyperCard 
Guide MacTell 

Guide Excel 

Guide MS Word 

Guide MS Works 
HyperCard Book 2.0 
Illustrator p/ la pratique 
Inside Mac | à V 

Le livre de 4D 

Le livre d'AppleTalk 

Le livre d'Illustrator 

Le livre d'HyperCard 
Le livre de PageMaker 
Le livre du PostScript 
MacApp Programming 
MacBible 

MacBits 

MacDraw Il 
MacEfficace 

Mac mode d'emploi 
MacRevealed 1, 2 et 3 
MacToolbox et le C 
MacTutor | à V 
Mathematica 

Modems & serveurs 
Plus loin avec 4D 
Programming Secrets 
SuperCard Handbook 
RagTime 3 250F 
ResEdit 80F 
Ressources (Les) 1 &2 80F 
Série MacFacile 59F 


168F 
215F 
285F 
415F 
129F 
262F 
348F 
218F 
125F 
195F 
520F 
520F 
520F 
520F 
520F 
520F 
520F 
339F 
330F 
290F 
145F 
295F 
281F 
156F 
160F 
200F 
415F 
298F 
294F 

80F 
171F 

74F 
401F 
320F 
495F 
415F 
205F 
158F 
294F 
310F 


64 à 90F 
139F 
495F 
295F 
415F 


Série MémoMac 
Visite Guidée Excel 
Visual PostScript 
Wingz 

XPress Tips 


\ PAO/CAO/DAO 
2 GRAPHISME 
Adobe Type Manager 639F 
Plus Pack pour ATM  1379F 
Adobe Type Reunion  489F 
Artimporter 

Ashlar Vellum 
ClickArt Business 
ClickArt Eps Images 
Canvas Vf 
ClarisCad Vf 
CricketDraw Vf 3071F 
CricketPresents Va  3399F 
DeskPaint+DeskDraw 2189F 
Digital DarkRoom VF  4727F 
Director Vf 7950F 
Expressionnist Il Vf  1890F 
Fontographer 2790F 
FontSizer 785F 
FontStudio Vf 6989F 
FrameMaker 8995F 
FreeHand || Vf 5289F 
Illustrator 3 Vf 6998F 
LetraStudio Vf 4548F 
MacCalligraphy 1575F 
MacDraw Il Vf 3490F 
MacPaint || Vf 970F 
MacPlot AO 3608F 
MacPlot A3 1980F 
MacWrite Il Vf 2490F 
MapMaker 4375F 
ModelShop 5950F 
More III VF 3490F 
Nisus Vf 2674F 
PageMaker 4 Vf 7450F 
Persuasion Vf 5270F 
PhotoMac Vf 

PhotoShop Vf 

PixelPaint Vf 

PowerDraw Vf 

PowerPoint Il Vf 
Quark/XPress 3 Vf 

Quark Style 

RagTime 3 Vf 

Read it ScanMan 

Read it 

Sans Faute Vf 

Silicon Press Il 

Stepping Out 

StreamLine 

SuperPaint 

Swivel 3D 

Swivel 3D Pro 

TypeAlign 

TypeStyler français 

WinView Vf 

WinText Vf 

Word 4 Vf 

WriteNow Vf 

Che 

RL. FA "4 

ER EDUCATIFS 
Anacrack Vf 593F 
Anatronic Vf 330F 
CabriGéométrie Vf 598F 
Cognosco Vf 392F 
Comptez Vf 297F 
Crazy Cars 2 Vf 215F 
Conjugue-moi Vf 327F 
GéométrieClic Vf 330F 
Les Fractions Vf 327F 
MyVerbs Vf 297F 
Pepito: 4 ans Vf 688F 
Pepito: 5 ans Vf 449F 
Titan Vf 294F 
TrigoloMouse Vf 330F 
Venut 5 Vf 330F 
Xerion Vf 215F 


998F 
3259F 
10300F 


e 
Es UTILITAIRES 


AfterDark 260F 
AutoSave || 390F 
Calculator Constr. Set 489F 
CalendarMaker 340F 
CanOpener 790F 
Capture 

Cerbère Vf 

Colorizer 

Comment 

Copy 1! Mac Vf 
Curator 

DAtabase Va 
Diamant Vf 

DiskCat Vf 
DiskDoubler 
DiskExpress Il 
DiskRanger 

DiskTop/ Gofer 
DosMounter 
Exposure Pro 
FastBack I 

FEdit Plus 

Freedom of Press 
File Director 
FileGuard Vf 

Icon it 

InitPicker 

MacSafe 

MacTools de Luxe 
MasterJuggler 
Microcom 911 Utilities 
MultiClip 

MuitiDisk 
MyDiskLabeller 
NightWatch 

Norton Utilities 
OnLocation 

OnCue 

PowerMenus 

Pyro 

QuickKeys 

Redux 

Reports 2.0 

Rival Vf 
SectorCollector 
SmartAlarms 
SmartArt | à IV 
SmartScrap 

Souvenir Vf 

Stuff it DeLuxe 
SuitCase II 
SuperGlue || 
SuperLaserSpool 
SuperSpool 

SAM Vf 

SUM Vf 

Virex 

Virtual 68030 
WinType Vf 


QC, COMMUNI- 
_] CATION 


ABC 11 Vf 2420F 
AppleShare Vf 6997F 
Boîte Calvacom Vf  298F 
Câble minitel 220F 
ConvertText Il Vf Promo 998F 
Kit LocalTalk 399F 
LCE-COM Vf 390F 
MacLink Plus 2071F 
MacTell Vf 1649F 
MacTerminal Vf 1056F 
Modem quadristandard 6997F 
PomTell 3.0 Vf 1110F 
QuickMail Vf 2690F 
Soft PC 2668F 
Timbuktu Vf 1275F 
Tops Pc 3.0 Va 2150F 
Tops Mac français  2450F 
TopsPrint Va 1499F 
Tristan externe 5298F 
Tristan Interne 3590F 


2990F 
880F 
1650F 
490F 
390F 
439F 
790F 
580F 
997F 
790F 


ConcertWare Midi 

Finale 

Interface Midi Apple 498F 
JamSession 

MacDrums 

Performer 

Profess. Composer 3789F 
SoundCreative 1250F 
StudioSession 509F 
SuperStudio Session 650F 


(=) 
LANGAGES 


Capps' OnLine 476F 
Extender Pascal ou C 1250F 
Fortran 68020 6500F 
Just Enough Pascal 889F 
LaserTalk 

MacExpress 

MacFlow 

Mach? Forth 

MacNosy: Mac Il 
MacNosy: Plus/SE 

Modula 2 

NuTools 

Protes. Extender 

Prolog 

Prototyper 

QuickBasic Vf 

SmaliTalk 

Think C 

Think Pascal 

TML + MPW 

TurboPascal Vf 
TurboPascal Tutor 

Z Basic 


LDaccessoines 
AB Switch 524F 
Bac enveloppes LW 818F 
Boite disq. avec clé 169F 
Câble ADB Long 375F 
Câbles Mac I! longs 389F 
Cartouches LW 750F 
Encre DeskWriter 
Chaîneur scsi 

Coffrets anti-bruit: 

+ Pour IWI 

+ Pour LQ 

+ Pieds optionnels 
Etiquettes MDL 

Filtre polarisant 13" 

Filtre polarisant 9” 
JoyStick adb 

Kit de sécurité 

KONICA DISQUETTES: 

+ 10 disq. 800k 90F 
+ 50 disq. 800k 405F 
+ 10 da. couleur 800k 100F 
+10 disq.1,44mo  220F 
Listing A4 p/ IW ll 198F 
MacTilt Plus/SE 998F 
MouseBox 

Porte-Copie 

Prolongateur scsi 

Rubans couleur LQ 

10 rubans IW noirs 
Rubans couleur IW 
Rubans noirs LQ 

Sac Mac standard 

Sac IW standard 

Support IW 1/11 

Support 13" Apple 

Support Plus/SE 

Tapis souris 

TurboMouse 


© 
[e] ONDULEURS 
Aline +/SE/Classic  2490F 
Aline CX/CISI/LC  4990F 
Aline H/AIX/FX 5890F 
Aline 800 VA 11900F 


GRATUIT: 2 MO DE MÉMOIRE VIVE SUPPLÉMENTAIRES SONT OFFERTS À L'ACHAT D'UN MAC CLASSIC 2/40 OÙ LC 2/40". 
DES SOLUTIONS MACINTOSH PROFESSIONNELLES 


Keje7.el\E 


2jours 7 jours 
300 590 
378 704 
462 866 
1200 2199 
1554 

1098 

514 

630 

866 


1 mois 
1490 
1869 
2310 
5749 
3728 
2919 
1365 
1680 
2310 
3864 

990 
1450 
1900 

380 

666 
3775 
1942 

399 

199 
1312 

305 
1998 
2310 
2835 
2399 

689 
1200 
3299 
3465 
1875 


Prix ht 

Classic FDHD 
Classic 2/40 

Mac SE 30 

Mac CI/FX 4/80 
Mac Il SI 5/40 
Mac Portable 
Ecran 13" couleur 
Ecran A4 

Ecran A3 n/b 
Ecran A3 couleur 
Disque dur 20/40 
Disque dur 80/100 
Disque dur 170/210 
Lecteur MS-DOS 
CD-ROM Apple 
CD Réinscriptible 600 mo 
DeskWriter 

ImageWriter Il 

Bac F/F pour IW Il 
ImageWriter LQ 

Lecteur 800 k 

Personal Laser SC 
LaserWriter NT 
LaserWriter NTX 

Agfa Crystal 
Rétroprojecteur 
Scanner Apple 

Scanner Agfa 800 GS 
Scanner Sharp 256 coul. 
Tablette graphique 


730 
500 


Ceci est un extrait de notre parc. Nous louons prati- 
quement tous les périphériques Apple et non Apple. 


UN MAC POUR TOUS 


Nous reprenons tout ordinateur 
même en panne contre un Macintosh. 
(Reprise déjà déduite.) 


CLASSIC 2/40: 7900F ht 
MAC SE 30 2/40: 15900F ht 
MAC PORTABLE 4/40: 22425F ht 
MAC SI 2/40: 17175F ht 
MAC CI 5/40: 26175F ht 


Nous reprenons tout PC ou compatible 
pour 10000F dans le cadre de l'achat 
d'un Mac modulaire complet CI/CX/FX. 


A UN CLASSIC POUR TOUS ! 


Voilà le mot d'ordre de Computer Bench 


UN 
CADEAU 
SURPRISE 


avec chaque 
configuration 
Classic ! 


CONFIGURATIONS 
CLASSIC 


Classic 1 mo + lecteur 
interne 1,44 mo: 
5 480,60F ht 


Classic 2 mo + lecteur 
interne 1,44 mo 

+ disque dur 40 mo: 

8 389,55F ht 


Classic 4/40 

+ HP DeskWriter: 
14 283,30F ht 

731F par mois x 24 


Classic FDHD 

+ ImageWriter Il: 

8 482,29F ht 

789F par mois x 12 


Classic 4/40 

+ Personal Laser SC: 
18 635,75F ht 

1235F par mois x 18 


Classic 4/40 

+ Syquest 44 mo 

+ HP DeskWriter: 
18 507,58F ht 

946F par mois x 24 


CONFIGURATIONS 
MACINTOSH LC" 


LC 2/40 

+ clavier + disque dur 
interne 40 mo 

+ écran 12" Apple 16 
gris + Ragtime Classic: 
13 200F ht 


* Désormais disponible 


LC 2/40 + clavier 

+ disque dur int. 40 mo 
+ écran 12" Apple 256 
coul. + Ragtime Classic: 
14 200F ht 


LC 2/40 + clavier 

+ écran 13" Apple 

16 coul. + Self Budget: 
17 990F ht 


UNITÉS CENTRALES 
MACINTOSH SI 


Si 2/40: 19 309F ht 
Si 5/40: 21 838F ht 
Si 5/80: 24 368F ht 


CONFIGURATIONS 
MACINTOSH SI 


Si 2/40 + écran couleur 
Apple 13" 256 coul. + 
clavier Adb: 25 500F ht 


Si 5/40 + écran pleine 
page Apple 16 niveaux 
de gris + clavier Adb: 
27 500F ht 


CONFIGURATIONS 
MACINTOSH CI 


Ci 5/40 + écran 13" cl 
+ FastCache + clavier: 
34 900F ht 


Ci 5/80 + FastCache 
+ pleine page + clavier: 
37 700F ht 


Ci 5/160 + FastCache 
+ 13" couleur + clavier: 
42 400F ht 


Ci 5/200 + FastCache 
+ pleine page + clavier: 
44 900F ht 


LOCATIONS-VENTE & CRÉDIT 


Nous conseillons lalo- prises. Par exemple: Si vous le désirez, nous Nous avons aussi d'au- 
cation-vente aux indé- toute une configuration pouvons établir votre tres formules: Aurore, 
pendants et aux entre- complète à 400F/mois. dossier location-vente. 


RECONNAISSANCE DE CARACTÈRES 


La reconnai- 


OmniPage qui recon- 


7-34,91 


(6 sance opti- 
AT que de textes 


a atteint un niveau hy- 
perprofessionnel avec 


naît tous les caractères 
européens, pilote tous les 
scanners et garde l'enri- 
chissement du texte: 


gras, italiques, etc. Son 
module OmniDraft 
(990F ht) est capable de 
reconnaître des pages 
d'imprimante à aiguilles. 


Optima... 


OmniSpell corrige 
toute aberration d'une 
roc qui est déjà pure à 
90%. OMNIPAGE VF 
coûte : 8170F ht 


LOGICIELS GRATUITS DU DOMAINE PUBLIC 


Les logiciels du do- 
maine public (DP) sont 
répertoriés sur 6 dis- 
quettes catalogue dont 


l'ensemble totalise plu- 
sieurs giga. Une dis- 
quette d'exploitation en 
permet la lecture. 


Coût de chaque 
disquette catalo- 
gue et celle d'ex- 
ploitation: 39F ttc 


OFFRE SPECIALE 
Une boîte de 10 disquet- 
tes 800k comprenant les 
7 disquettes DP et 3 vier- 
ges: 250F ttc 


NOUVEAU! ÉCRAN A4 POUR MAC CLASSIC & LC: 5850F HT; LE 


NOUVEAU 


Paint Writer XL 

16 millions de couleurs 
au format A3/A4: 
16780F ht 


Paint Writer: 330 
couleurs au format A4: 
8086F ht 


FontMonger 

Convertit des polices 
au format ATM et sys- 
tème 7 et transforme 
même des caractères 
en fichiers Eps: 

998F ht 


Voice Navigator Il 
Permet de commander 
le Macintosh à la voix: 

7788F ht 


VirtualServer: file server 
2420F ht 


LOGICIELS LIGHT 


Pour tout Mac 
RagTime Light: 835F ht 
WinText Light: 835F ht 
WinView Light: 835F ht 
WinFile Light: 835F ht 


Freedom of Press 
Imprime du texte et des 
graphismes PostScript 
sur les jets d'encre et 
les laser QuickDraw: 
998F ht 


POLICES 
MECANORMA 


COMPUTER 
est dépositaire 


des polices de carac- 
tères MECANORMA 
dont le catalogue, 
très complet, intègre 
aussi les polices 
Linotype et Adobe, 
soit au total plus de 
260 packs de polices. 
Certaines de ces 
polices sont vendues 
à l'unité au prix de 
350F ht. 

Par pack, elles sont 
commercialisées 

au prix de 

890F à 3390F ht. 
Demandez-nous 

ce fameux catalogue 
Mécanorma où chaque 
police est présentée. 


LL OL OL OL EL L LL OL LL LL) 
Envoyez-moi votre catalogue professionnel où 
chaque produit est décrit en détail. 


Société 


CONFIGURATIONS 
PROFESSIONNELLES 


JOURNALISTES/ENSEIGNANTS/ETUDIANTS 


SE 30 2/40, StyleWriter, 
WinText + WinView: 18875F ht 
Amovible 44 mo: 4750F ht EI 


SE 30 2/40 + IW+ MacWrite: 19125F ht 
SE 30 2/40 + Personal NT: 28700F ht 


MEDECINS 

Mac SE 30 2/40, Û. 

MédiStory Compta, StyleWriter, F3 
CADEAU: 1 Schémathèque 

20375F ht ou 591F ht/48 mois 


GESTION/COMPTABILITE 


Mac SE 30 2/40, Maestria JR, [As 
ImageWriter I, 

CADEAU: MacPaie 15 salariés 
24500F ht ou 711F ht/48 mois 


TRAITEMENT DE DONNEES 

Mac SE 30 2/40, Sgbd au choix: 
FoxBase, 4è Dimension, etc. 
22900F ht ou 665F ht/48 mois #7 ? 
Option avec 160 mo interne: 29650F ht 


PROGRAMMEURS 
Mac Ci 5/40, 12" n/b, Clavier M6800 
étendu, Think Pascal ou Think C 
ou Mach2 Forth ou Vip 
31200F ht ou 905F ht/48 mois 


ENVIRONNEMENT A/UX 

Mac Fx 4/80, clavier QW étendu, _g_ 
documentation A/UX, CD-ROM, à {UX 
Système sur Disque Compact., =" 
écran 13" couleur, carte vidéo étendue 
64300F ht ou 1830F ht/48 mois 


PAO et/ou TRAITEMENTS DE TEXTE 

Mac II Ci 5/80, Clavier ISO, 
écran 21", Laser Writer II NT, ENS 
un logiciel de TAT ou Pao au choix: 
PageMaker 4, XPress 3, FrameMaker, etc. 
68600F ht ou 1100F ht/48 mois 


CAO/DAO 


Mac II CI 5/40, écran 21" n/b, 
clavier ISO, un logiciel de Cao/Dao 
au choix: SpaceEdit, PowerDraw.… 
49100F ht ou 1398F ht/48 mois 
Mises à jour LW/CI/FX/SE30 
800k/1,44: 2200F ht 
IW IW/PWSC: 9100F ht 
LQ/PWNT: 14630F ht 


LO/NTX: 23730F ht 


Transformations 
SE/SE 30: 7900F ht 
CX/Cl: 8900F ht 
IHIX/FX: 14900F ht 
LW SC/NT: 8900F ht 
LWSC/NTX: 14000F ht 
LWNT/NTX: 7000F ht 
PWSC/NT: 8900F ht 
Mac+/Classic: 4298F 
12"43" cl: 4100 F ht 


COMPUTER 


æ 


>] 


BEN CH 


Nom 


COMPUTER BENCH 


Adresse 


125, r. A. Croizat, 
94800 Villejuif. 


Tél. (1) 46 77 86 16 


SVMMAC18 Fax: (1) 46 78 19 11 


MÊME ÉCRAN A4 POUR CX, CI & SI: 3680F HT. 


Echanges de 
points de vue. 


COURRIER 


Lettres de nos lecteurs 


Un article vous a fait bon- 
dir ? Un produit vous déçoit ? 
Vous connaissez des trucs et 
astuces ? Ecrivez-nous. 


FilmMaker et Director 


B Nous avons lu avec beau- 
coup d'intérêt l’article sur le 
logiciel MacroMind Direc- 
tor paru dans le N° 26 des 
mois de Janvier et Février. 
Bien documenté et bien 
argumenté, cet article a rete- 
nu toute notre attention mais 
nous à néanmoins surpris 
quant à votre conclusion. 
Permettez-moi de vous rap- 
peler le passage en question : 
«Autrement dit, Macro- 
Mind Director sait se mon- 
trer pragmatique et efficace. 
Il reste meilleur (notamment 
par rapport à FilmMaker 
d’Arborescence), tant par le 
confort et la logique de son 
interface, que par son lan- 
gage de programmation in- 
teractif et la puissance des 
fonctions qu’il propose». 
Permettez-moi tout de 
même de vous signaler qu’à 
l'heure où la publicité com- 
parative est autorisée, nous 
aurions souhaité que Film- 
Maker soit cité dans votre 
article autrement qu’entre 
parenthèses. Pour plus d’ob- 
jectivité, un comparatif 
MacroMind-FilmMaker au- 
rait été souhaitable. 
Nous vous rappelons aussi 
que FilmMaker, logiciel 


français, a reçu de vos con- 
frères américains du Mac- 
User Magazine, le award du 
meilleur logiciel d’anima- 
tion. Nous nous étonnons, 


sans aucun Cocorico, que de 
la part d’un magazine fran- 
çais, il n°y ait pas plus d’inté- 
rêt pour un produit de l’hexa- 
gone qui remporte un grand 
succès outre-Atlantique. 

Soit, FilmMaker est un lo- 
giciel lourd dont l’interface 
mérite quelques améliora- 
tions, mais de là à affirmer 
que la programmation est 
synonyme de confort dans 
Director, que MacroMind 
rime avec puissance, permet- 
tez-moi de douter. Nous vous 
demandons donc de reconsi- 
dérer les termes de votre 
conclusion et d’étoffer vos 
arguments concernant Film- 
Maker. Une telle comparai- 
son dans un article de fond 
est inacceptable. 

Nous restons à votre dispo- 
sition pour vous fournir les 
moyens d’étoffer vos argu- 
mentaires. 

Arthur Reiss, 
Arborescence (Paris) 


Nul n'est prophète en son 
pays. FilmMaker est fran- 
çais, c'est vrai. N'étant pas 
ultra-nationaliste, la rédac- 
tion juge sur un pied d'égali- 
té les logiciels, quelque soit 
leur origine. De l'avis de 
plusieurs de nos lecteurs qui 
l'ont essayé, FilmMaker est 
d'un maniement plus com- 
plexe que Director. Et lors de 
notre dernier référendum 
des Icônes d'Or, dans la ca- 
tégorie «Présentation», qui, 
il est vrai, est un peu trop 
large pour refléter le do- 
maine précis des deux logi- 
ciels, Director est arrivé net- 
tement devant FilmMaker. 


Pour les Icônes d'Or 91, 
nous aurons une rubrique 
spécifique concernant les 
logiciels d'animation. Que le 
meilleur gagne. 

Nous sommes quant à nous 
disposés à tester FilmMaker 
dans ces colonnes... à condi- 
tion de recevoir le logiciel. 


A propos du dossier 
comptabilités 


B Fidèle de votre revue de- 
puis la première heure, je ne 
voudrais pas laisser passer 
deux articles du N°27 qui me 
semblent un peu erronés dans 
leurs conclusions. 

Il s’agit en premier de l’ar- 
ticle sur les comptabilités 
sous la plume de Michel 
Bohdanowicz et de ses con- 
clusions sur le programme 
Microland Maestria. De par 
mon travail, je suis amené à 
tester et à utiliser de nom- 
breux programmes. Je con- 
nais donc assez bien certains 
progiciels de comptabilité 
décrits dans votre compara- 
tif. C’est pour cela que je 
m'étonne quand votre jour- 
naliste dit que la saisie des 
écritures sous Microland 
Maestria est «moyenne». 
Sans dénier les qualités des 
autres produits qui sont gran- 
des, je pense que M. Bohda- 
nowicz a complètement lais- 
sé tomber une des fonctions 
principales de Microland 
Maestria que sont les pièces 
comptables qui permettent 
de simplifier les saisies d’une 
manière extraordinaire. 

Je dois dire que, sans être 
inféodé à Microland en au- 


D 


cune façon, je parle de ce 
programme en utilisateur 
puisque j'ai transféré sur lui 
toute ma comptabilité. Et je 
me félicite, à chaque saisie, 
de la simplicité avec laquelle 
les pièces comptables per- 
mettent d’enregistrer le 
moindre mouvement. Je 
pense également que M. 
Bohdanowicz n’a pas prêté 
suffisamment d'attention 
aux journaux avec contrepar- 
tie automatique qui, eux aus- 
si, participent à l’aisance 
avec laquelle on peut enre- 
gistrer des écritures sur ce 
programme. 

Même en saisie directe, 
donc sans les pièces compta- 
bles, l’utilisation de Micro- 
land Maestria présente de 
grands avantages qui tien- 
nent dans les libellés automa- 
tiques, le calcul automatique 
de la TVA, les contreparties 
automatiques et l’équili- 
brage automatique de l’écri- 
ture par un simple clic sur un 
bouton quand il n’est pas 
proposé de lui-même par le 
programme. 

Je pense qu’un petit rectifi- 
catif dans un numéro pro- 
chain s’impose. Il est vrai 
que l’utilisation des pièces 
comptables (qui n’existent 
d’ailleurs pas sur la version 
simplifiée Microland Maes- 
tria Junior) nécessite au pré- 
alable un paramétrage des 
différentes pièces dont on 
peut avoir à se servir ; mais le 
résultat en vaut la chandelle 
d’autant que ce paramétrage 
est fort simple à réaliser. 


Mon deuxième point de 
désaccord porte sur l’article 
sur les «Petits réseaux» sous 
la plume de «D.V.» (N°27). 
Cette personne semble ne pas 
très bien connaître Public 
Folder quand elle écrit qu’il 
n’est pas possible de savoir si 
l’on a reçu un fichier par ce 
moyen. Ou bien utilise-t-elle 
une autre version que la 
mienne (V1.0), auquel cas 
mes remarques sont nulles et 


non avenues. 
Il est bien évident que le 


destinataire sait immédiate- 
ment s’il a reçu le bon fichier 
car c’est à lui d’aller le cher- 
cher, par l’intermédiaire de 
Public Folder, dans le dossier 
Public du Macintosh d’ori- 
gine. Cet utilitaire ne permet 
pas d’envoyer mais seule- 
ment de recevoir. La seule 
contrainte est que le proprié- 
taire du fichier d’origine doit 
le placer dans ce répertoire 
particulier pour permettre le 
transfert. 

Cet utilitaire étant destiné 
aux touts petits réseaux, il est 
facile de converser par une 
porte ouverte ou en prenant 
son téléphone. Si les bureaux 
sont sur plusieurs niveaux, il 
vaut mieux s’équiper d’un 
réseau véritable. Qui 
d’ailleurs ne marche pas for- 
cément mieux, j'en ai fait 
l'expérience à maintes repri- 
ses. 

Utilisateur fréquent de 
Public Folder, je voudrais 
féliciter les auteurs de ce petit 
programme de rien du tout et 
qui est cependant si utile. Il 
évite en effet, le swapping de 
disquettes et tous ses incon- 
vénients. Qu'ils en soient 
vivement remerciés, surtout 
pour la modicité de son prix ! 

Je voudrais également si- 
gnaler qu’un produit, dont 
D.V. ne parle pas dans son 
article, semble faire la même 
chose que Flash. I s’agit de 
DataClub distribué par P. 
Ingénierie. Je ne connais pas 
les caractéristiques de ce 
programme ni son prix. Peut- 
être votre revue pourrait-elle 
apporter un complément 
d'informations ? Et que dire 
de Timbuktu, du même distri- 
buteur, qui, d’après les infor- 
mations que j’ai pu en lire, 
semble pouvoir également 
transférer des fichiers par 
l'intermédiaire de Local- 
Talk ? 

Georges Boyer, Ingénieur 
ESME, (Annecy) 


Nous vous remercions de 
votre courrier. Il nous en- 
courage à poursuivre nos 
efforts constants pour amé- 


liorer notre revue grâce à 
votre aide au travers 
d'échanges de points de vue 
qui ne peuvent être que COns- 
tructifs. 

Pour répondre à vos obser- 
vations concernant la saisie 
de Microland Maestria que 
nous avons qualifié de 
«moyenne», il convient de 
noter qu'il s'agit d'une nota- 
tion dans le tableau de syn- 
thèse final ne permettant pas 
d'introduire de nuances. Par 
ailleurs, cette appréciation 
est forcément subjective et 
donc critiquable comme 
nous l'avons rappelé dans 
les remarques de l'article 
«Au crédit et au débit», page 
80. Il s'agissait d'une im- 
pression d'ensemble par 
rapport à la saisie du pro- 
gramme de référence Maes- 
tria 2+, basée plus sur le 
masque de saisie et sur la 
palette que sur l'analyse de 
toutes les fonctionnalités 
détaillées qui, appliquée à 
l’ensemble des programmes, 
aurait nécessité de nombreu- 
ses pages supplémentaires. 

Michel Bohdanowicz 


Ben... on possède bien la 
même version, et on réitère 
les propos : à moins d'aller 
voir ce qu'on y a déposé, ce 
n'est pas Public Folder qui 
va nous avertir qu'il a reçu 
quelque chose. Je l'utilisais 
conjointement avec Broad- 
cast , pour m'éviter de cour- 
rir dans les couloirs comme 
vous avouez le faire, avant 
d'être séduit par Flash, qui 
prévient de ce qu'il fait. Evi- 
demment, y'en a un plus cher 
que l'autre, puisque celui 
dont vous parlez est gratuit. 
Nécessairement moins cher 
que Data Club, dont le prix 
est directement fonction du 
nombre d'unités connectées, 
principe qui l'avait fait ex- 
clure de cet article. Quand à 
Timbuktu, le moins qu'on 
puisse dire, c'est qu'il est un 
peu plus compliqué que Pu- 
blic Folder... N'oubliez pas 
que le principe de l'article 
était de discerner ceux qui en 


faisaient beaucoup pour pas 


trop cher, dans ce que j'ap- 
pelle les "petits réseaux". Et 
dans ce cas précis, c'est bien 
Flash qui tient la corde pour 
l'instant. 

Didier Vasselle 


C'est vous qui le dites 


B Abonné depuis peu à votre 
revue, mais ayant réussi à me 
procurer les numéros anté- 
rieurs, j’apprécie tout parti- 
culièrement son sérieux et sa 
clarté. J'attends tout particu- 
lièrement des articles traitant 
de la sortie de nouveaux logi- 
ciels, mais aussi les criti- 
quant si besoin est, et don- 
nant les compatibilités ou 
non avec les nouvelles ma- 
chines (Classic, LC et IT si). 

Sont-ils en couleur (16 ou 
256) ? Qualité du graphisme”? 
Comment se les procurer : 
distributeurs, revendeurs ? 
Prix ? Notamment pour les 
jeux, car un Mac LC est aussi 
fait pour jouer. 

P.S. : Je ne parle pas des 
problèmes avec un IT si, que 
j'ai dû revendre... 

Docteur Nicolas Garnier, 
(Lyon) 


B 11 y a longtemps que je 
devrais avoir rédigé ce cour- 
rier ; si l’être humain est plus 
facilement enclin à exprimer 
son mécontentement, il est 
juste qu’il dise également sa 
satisfaction. 

En effet, Icônes est une 
revue irréprochable, de 
bonne tenue et intéressante. 
Professionnel PAO, et donc 
amené à côtoyer de nom- 
breux utilisateurs de Macin- 
tosh, je reste néanmoins tou- 
jours surpris de constater que 
le lectorat d’Icônes, bien que 
la qualité de la revue le justi- 
fie, soit constitué en grande 
partie de gens de haut niveau: 
cadres, responsables de ser- 
vices, directeurs, tant en en- 
treprises que dans les gran- 
des administrations. 

Abonné également à /cônes 
LaserFax, c’est pourquoi je 
trouve son sous-titre «Pour 
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ceux qui sont trop occupés 
pour tout lire» un peu inadap- 
té (ce qui n’enlève rien par 
ailleurs à l’intérêt de cette 
lettre hebdomadaire d’infor- 
mation). La lecture d’Icônes- 
revue reste un plaisir que 
s’offrent même les gens dont 
le temps est réputé précieux. 
Je vous suggère plutôt «Pour 
ceux qui veulent être infor- 
més en priorité», ou quelque 
chose du même genre. Je ne 
souhaite à Icônes (et à nous 
aussi lecteurs) que de conti- 
nuer ainsi et pour longtemps. 
J.P. Constans, Joo Patrick 
(St Rémy l’Honoré) 


&@ Je viens de recevoir votre 
revue que je ne Connaissais 
pas, et pour cause, elle n’est 
pas distribuée en Marti - 
nique ! Je suis satisfait de son 
contenu, et je suis frappé par 
sa clarté et surtout par la pu- 
blicté qui n’est pas comme 
chez vos confrères, à tort et à 
travers. Ce qu'il faut, là ou il 
faut. Chapeau et bravo! 

M. Marius Merlini, 
(Lamentin, Martinique) 


Dis det éc 


nu votre attention. 


dront directement. 


Icônes 


59800 Lille 


A propos de... 


Pour recevoir des informations 
complémentaires (coordonnées, 
documentations, disquette de 
démonstration...) sur les logiciels 
et matériels présentés dans cette 
édition, cerclez ci-contre les nu- 
méros correspondants aux arti- 
cles ou aux publicités qui ont rete- 


Dès réception, nous transmet- 
trons vos demandes aux entrepri- 
ses sélectionnées qui vous répon- 


Coupon à remplir en lettres ca- 
pitales et à renvoyer à : 


Service Lecteurs 
135 bis, rue du Fg de Roubaix 


& Je veux vous féliciter 
pour la qualité de votre re- 
vue. Les articles présentés 
sont très pertinents mais hé- 
las, trop brefs. En effet, on 
demeure trop souvent sur 
notre appétit. Je vous écris 
cette lettre surtout pour sa- 
voir s’il est possible pour 
vous de me mettre en contact 
avec des gens du milieu de 
l'éducation (tous les niveaux 
du Primaire à l’Université), 
qui travaillent avec le logi- 
ciel HyperCard. Ici, à l'Uni- 
versité du Québec à Trois- 
Rivières, je travaille person- 
nellement à la formation de 
futurs enseignants et la plu- 
part de mes cours sont pré- 
sentés à l’aide de piles que 
j'ai fabriquées moi-même. 
Ces contacts me permet- 
traient d'échanger des idées 
sur la réalisation et l’utilisa- 
tion des piles HyperCard en 
enseignement. 


J.P. Côté (Québec) 


Il existe au Québec même 
un groupement d'ensei- 
gnants travaillant sur Hy- 


perCard. Il s'agit de l'Asso- 
ciation québécoise des utili- 
sateurs de l'ordinateur au 
primaire-secondaire qui 
publie régulièrement la re- 
vue "Le Bus" rendant compte 
de leurs expériences. Leur 
adresse ? AQUOPS 600, 
Fullum, 6è étage Montréal, 
H2K 4LI CANADA. 


Loto-micro : 
une arnaque ? 


Bi Suite au lourd courrier que 
vous avez reçu sur le loto- 
micro, et puisque vous an- 
noncez une réponse pro- 
chaine de l'éditeur, un petit 
mot de logique pour expli- 
quer plus simplement à vous- 
même et vos lecteurs, l’ori- 
gine de l'erreur de ce 
logiciel. Les statistiques aux- 
quelles les auteurs se réfèrent 
sont mathématiquement fon- 
dées sur le principe de l’indé- 
pendance des évènements 
étudiés, ce qui veut dire que 
la probabilité pour un évène- 
ment de se produire est indé- 
pendante de ceux qui se sont 
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Ces produits m'intéressent, j'aimerais en savoir plus. 
Publicité (lettre P) 


Rédaction (lettre R) 


déjà effectivement produits. 

A partir de ce principe, l’au- 
teur du logiciel semble nous 
faire croire qu’il est possible 
de connaître la probabilité 
qu'à un évènement de se 
produire en fonction de ceux 
qui se sont effectivement 
produits (et donc que ces 
évènements indépendants 
seraient en fait liés). Mathé- 
matiquement celà s'appelle 
une démonstration par 
l'absurde. En d’autres ter- 
mes, si ce logiciel répond un 
tant soit peu à ses préten- 
tions, cela signifie que toutes 
les statistiques mathémati- 
ques sont fausses, et que, par 
conséquent, ce logiciel, qui 
prétend les utiliser, est lui- 
même une ineptie. 

Cela pourrait n'être, com- 
me vous le dites, qu’un sim- 
ple jeu, si le logiciel était 
gratuit. En l’espèce, cela res- 
semble plus à une arnaque. 
Docteur Martin 
(Grenoble) ER 


RE 


Nom : 


SOCIÉTÉ Sen esse sesenessssnnu seen ed sane Dee At danses nes ere sc esse spsene ner osnt san sets ae RS ER 


ACTESSC Rene encens eee estime cesse ein anne sente esters tés 


Profession ou Fonction : 


D D D Abonné : 1 OUI D NON 


3 
8 
13 
18 
23 
28 
33 
38 


Se Lace e Seat ie mue s Sans de CDs G = al escas rene e PTÉNOM Less 


Code postdl Essais VAS 2 ssrrsssssesssnmeemssasmsenenesses ; 


Le ns eue ee eue ee mue ee eue ous eue me ee us 0ue mu mue Œun ue mu US GUN ŒUS OU ŒUS ŒU ŒUS Œue Œue Œu mu ue mue mue eue un mu 


En trois films, 
Indiana Jones, 
créé par 

S. Spielberg et 
G. Lucas est 
devenu un 
véritable héros du 
vingtième siècle, 
favori des enfants 
et des adultes qui 
n'ont pas 

su vieillir. 


Ses aventures 
micro sont 
tout aussi 

passionnantes. 


E] Sound 
© Music 


& Scrolling 
Machine speed rating: 17 


Dans Indiana Jones, on 
peut paramétrer la vitesse de 
défilement du texte. 


JEUX 


Indiana Jones : 
l'archéologie mène à tout 


Intrépide archéologue, aus- 
si à l’aise dans des salles de 
conférences que dans une 
caverne peuplée de serpents, 
Indian Jones figure parmi les 
personnages les plus riches 
en couleur du cinéma de ces 
dix dernières années. Le voi- 
ci sur notre machine favorite 
pour une aventure passion- 
nante. 


L'arrivée des modèles 
d’entrée de gamme a donné 
une impulsion salutaire au 
marché du jeu sur l’ordina- 
teur à la pomme. Pour notre 
plus grand bonheur, les best 
sellers du PC, de l’Amiga et 
du ST commencent à débar- 
quer. Ce jeu d’aventure gra- 
phique s’inspire du troisième 
volet des aventures d’ Indy : 
Indiana Jones et la dernière 
croisade. En 1938, Indiana 
Jones s’est mis en tête de 
retrouver son père (Sean 
Connery à l'écran !), disparu 
alors qu’il cherchait le sacré 
Graal, ciboire de la vie éter- 
nelle. Malheureusement, les 
nazis et un homme d’affaire 
véreux comptent bien s’en 
emparer avant son fils. Le jeu 
suit scrupuleusement l’intri- 
gue du film : l’aventure vous 
mènera des Etats-Unis au 
Moyen-Orient, en passant 
par Venise et par l’Allema- 
gne. Le générique, déjà, est 
un grand moment. On re- 
trouve avec plaisir tous les 
moments forts vus au ciné- 
ma: l’exploration des souter- 
rains sous la bibliothèque, la 
fouille de la maison du Dr 
Jones, l’assaut des étudiants 
désireux d'obtenir un auto- 
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Sans le carnet du Dr Jones, impossible de savoir quelle dalle 
il faut briser pour accéder aux souterrains. Le système d’ 
icônes en bas de l’écran évite les entrées de textes au clavier. 


graphe dans l’université, les 
combats dans les couloirs du 
château-fort...Un régal ! 
Comme toujours dans ce 
type de jeu, la clé du succès 
réside dans l'exploration mé- 
ticuleuse de chaque pouce de 
terrain et dans l’utilisation 
judicieuse des objets collec- 
tés. Quelques scènes d’ac- 
tion comme un combat de 
boxe contre un nazi ajoute un 
petit cachet «défoulement» 
au jeu. En outre, de nombreu- 
ses touches d'humour, sou- 
vent très drôles, parsèment la 
quête. 


Le jeu utilise un système de 
déplacement graphique for- 
tement inspiré de celui créé 
par Sierra On Line (King 
Quest, Space Quest...) : vous 
voyez votre personnage à 
l’écran et le déplacez à votre 
guise. Deux aspects ont tou- 
tefois fait l’objet d’améliora- 
tions par rapport aux jeux 
Sierra. La réalisation, tout 
d’abord, a été particulière- 
ment soignée: décors et per- 


sonnages, en 16 couleurs sur 
Il et LC, sont très beaux et 
l'animation brille par son 
réalisme. On est bien loin des 
dessins cubiques proposés 
par les King Quest et autres 
Leisure Suit Larry ! Pour ac- 
centuer le réalisme, le pro- 
gramme propose quelques 
dessins animés et use bril- 
lamment des effets de pers- 
pective (les personnages ra- 
petissent en s’éloignant). 
L'interface utilisateur a été 
soignée : grâce à un système 
de menus et à l’utilisation de 
la souris pour sélectionner 
les objets sur lesquels vous 
voulez agir, il n’est plus né- 
cessaire d’entrer du texte au 
clavier. Quelques plus, telle 
que la possibilité de paramè- 
trer la vitesse de déroulement 
en fonction de votre rythme 
de lecture, et de la puissance 
de votre machine, montrent 
que ce programme a été fi- 
gnolé dans ses moindres dé- 
tails. Les dialogues, en An- 
glais, demandent une con- 
naissance minimale de la 


langue mais le vocabulaire 
utilisé n’est pas trop 
compliqué. Excellent scéna- 
rio, belle réalisation et convi- 
vialité exemplaire, Indian 
Jones s’impose comme l’un 
des meilleurs, sinon le 
meilleur, jeu d’aventure sur 
l’ordinateur de Cupertino. 
Mais attention: le disque dur 
est indispensable, car le pro- 
gramme pèse plus de 2 mé- 


gas. 


PS 
rer Manhunter Il : 
_ San- Francisco 
Sierra On Line, lui, n’a pas 
attendu l’arrivée des nou- 
veaux modèles : depuis un 
bon nombre d’années déjà, 
cet éditeur américain spécia- 
lisé dans les aventures ani- 
mées nous offre des conver- 
sions de la plupart de ses pro- 
grammes vedettes. 


Manhunter in San-Francis- 
co est la suite de Manhunter 
in New York (Icônes n° 24). 
L’ action se passe toujours 
dans un futur apocalyptique: 
les Orbs, des globes pensants 
d’origine extra-terrestre ont 
colonisé la terre et réduit les 
hommes en esclavage. Cer- 
tains humains, les Manhun- 
ters, jouent le rôle de poli- 
ciers et sont chargés d’anéan- 
tir tous ceux qui ne reste- 
raient pas dans le «droit che- 
min». Un émetteur greffé sur 
chaque homme leur permet 
de localiser les contestatai- 
res. Autrefois membres de 
cette police, vous avez désor- 
mais rejoint le camp de la 
dissidence et luttez contre 
vos anciens COMpagnons. 

L'aventure débute au mo- 
ment précis où, chassant un 
"chasseur d'hommes" parti- 
culièrement dangereux, vous 
vous écrasez en plein San- 
Francisco. Votre proie a évi- 
demment profité de l’occa- 
sion pour vous fausser com- 
pagnie mais des préoccupa- 
tions plus immédiates vous 
attendent. En tombant, votre 
vaisseau a tué un manhunter 
local. Lui volant sa carte d” i- 


{Put This In Your Robe 


Volez sans complexe la carte d’identité du Manhunter tué. 


dentité, vous tentez de survi- 
vre en territoire hostile A 
force d’ explorations et de re- 
coupements, vous appren- 
drez que les bas fonds de San 
Francisco sont les témoins 
d’une guerre entre des êtres 
mi-hommes, mi-chiens et 
une secte chinoise. A vous de 
comprendre les raisons de cet 
affrontement, et le rapport 
avec les orbs. Ce scénario 
passionnant, encore meilleur 
que celui du premier volet, 
est assurément le point fort 
du programme. Il est mal- 
heureusement desservi par 
les même défauts que le pre- 
mier volet. La réalisation, 
tout d’abord, n’est pas 
brillante. Les graphismes (en 
couleur sur les IT) et les brui- 
tages sont loin d’ exploiter 
les possibilités de la ma- 
chine: comme d’ habitude, 
Sierra a réalisé son adapta- 
tion à la va-vite. Mais ce n’est 
là qu’un détail. Plus gênante 
est l’interface utilisateur 
choisie. Suffisamment sim- 
ple pour le débutant, elle est 
trop directive pour le joueur 
confirmé qui regrettera la 
liberté de mouvements 
qu'’offrent la plupart des au- 
tres jeux d’aventures ani- 
mées. Manhunter II est un 
programme que nous recom- 
manderons donc avec des ré- 
serves. Les débutants appré- 
cieront son système de ma- 
niement simple et les ama- 
teurs de science fiction se ré- 
galeront avec son excellent 
scénario. Mais si vous n’ap- 


partenez à aucune de ces ca- 
tégories, un jeu comme /n- 
dian Jones vous conviendra 
certainement plus. Signalons 
pour finir que ce logiciel pose 
des problèmes de compatibi- 
lité avec les LC et les SI. 


e Oids : 
«rs la dépanneuse 
À intersidérale 


Dans des planètes au relief 
accidenté, vous dirigez un 
vaisseau spatial chargé de ré- 
cupérer des prisonniers. La 
tâche ne serait pas trop dure 
si le sol n’était pas truffé de 
batterie de D.C.A, et surtout 
si des forces gravitationnel- 
les ne vous attiraient pas irré- 
médiablement vers les pa- 
rois. Pour les contrer, vous 
jouez sur la direction de votre 
vaisseau et sur la puissance 
de vos réacteurs. Vous dispo- 
sez également de lasers, de 
bombes et d’un écran protec- 
teur qui amortit les chocs. 


A la différence des jeux de 
tirs purs et durs comme Skys- 
hadow, Oids privilégie l’a- 
dresse. Le challenge ne con- 
siste pas à utiliser ses lasers 
pour détruire tout ce qui 
bouge, mais avant tout à pilo- 
ter correctement son vais- 
seau au milieu d’un environ- 
nement soumis à la gravité. 
Le tir et la destruction for- 
ment ici des aspects très se- 
condaires de l’action. 


Sur IT ou LC, ce programme 
bénéficie d’une très belle 
réalisation : il n’utilise que 
16 couleurs, mais celles-ci 
ont été suffisamment bien 
choisies pour que les écrans 
soient particulièrement agré- 
ables à l’oeil. En monochro- 
me, le jeu est moins beau, 
mais garde de son intérêt. 
Oids ne fait pas partie des 
programmes universels qui 
plaisent à tout le monde. 
C’est le type de jeu frustrant, 
car demandant une très 
grande précision : la moindre 
précipation aboutit imman- 
quablement à la destruction 
du vaisseau. En outre, il n’est 
pas toujours évident de jon- 
gler avec les nombreuses 
touches du clavier pour con- 
trôler l’aéronef. Un jeu horri- 
pilant, même pour les ama- 
teurs d’action pure ! Si vous 
êtes méticuleux, etque la dif- 
ficulté ne vous rebute pas, 
vous apprécierez ce soft qui 
change des jeux d'arcade 
pour décérébrés. 


Olivier SCAMPS. ER 


Oids : toutes les joies de l'arcade méticuleuse. 


Remplir 
Couper 


"Abonnez-vous à Icônes 
et choisissez votre cadeau 


Fixidoc 


B En vous abonnant pour 12 numéros, vous bénéfi- 
ciez d'une réduction de 20% sur le prix de vente au 
numéro (300 F au lieu de 360F) et d'une petite 
annonce gratuite. Mieux encore. Vous choisissez 
aussi l'un des quatre cadeaux suivants, d'une valeur 
commerciale de 100 F : 

- Un fixidoc, porte-copie à fixer sur votre ordinateur. 
C'est pratique si vous faites beaucoup de saisies. 

- Un tapis de souris au logo d'Icônes. 

- La disquette Icônes Trivia (300 questions pour 


Disquette 


Tapis de souris 


tester vos connaissances, et celles de vos amis, sur 
l'univers du micro aux icônes). Cette disquette con- 
tient également plusieurs petits jeux du domaine 
public (1000 bornes, Othello, jeux d'arcade...) 

- La disquette Stack en stock, pour les adeptes d'Hy- 
perCard. Celle-ci regroupe une vingtaine d'utilitaires 
du domaine public. 

Ne prenez pas le risque de rater un numéro. 


Cliquez sur Icônes. [Ua] 


ABONNEMENT & PRÉCÉDENTS NUMÉROS 


BE Je m'abonne à l'essai pour 6 numéros France : 150F, Europe : 180F, 
DOM-TOM et Etranger par avion : 250F. J'ai droit à mon cadeau de 
bienvenue, deux numéros gratuits parmi les numéros suivants : 


09 910 011 012 013 014 015 017 
9 18 920 021022 023 024 025 026 027 0 28 


( Fixidoc (Icônes Trivia 


09 010 911 012 013 014 015 017 
9 18 020 021022 023 O0 24 025 026 027028 


SOCIÉTÉ ‘ze srssere rss mien nt se ane te ss 
NOM esiemeenasmeneremumsaune PTÉNOM E ssssrmesssssensees 
AATESSE 5ssrmnrnn en esse ein mr nt nee e Tel tee sure 
Code POSTALE sans Nulle Ésnmmeetenenes 


P'OfESSION Où FONCHON S 22252225 nan ne dt 


M Ci-joint mon réglement par chèque. Pour l'étranger, mandat-poste 
international ou carte VISA n°... + signature 
A renvoyer à Icônes /S.A. 135 bis, rue du Fg de Roubaix 59800 Lille. 


E Je m'abonne pour 12 numéros France : 300F, Europe : 360F, DOM- 
TOM et Etranger par avion : 450F. Parmi vos 4 cadeaux, je choisis : 
( Stacks en stock [Tapis de souris 


Œ Je complète mon information. Envoyez-moi vite avant qu'ils ne 
soient épuisés les n° cochés ci-dessous : (30 F chaque, port gratuit) 


Abonnement à partir du n°... 


6 numéros 


12 numéros 


EH Numéros précédents 


Petite annonce gratuite 
(Merci d'écrire en lettres capitales) 


I-28 


Complétez votre information : 


Dossier 


L'infographie textile 


de 


il RER 


2 2 
N°25. CFAO textile 


©: Les logiciels 
de comptabilité 
sur Macintosh, Amiga et Atari ST 
Branchez un portable 
Le micro-télex 
3 D sur le I! 


Les logiciels 
créés par 
nos lecteurs 


samssaroasenosee ten: ORETT 
TE 
REFERENDUM || | 
gagnez un grand écran en l | 
élisant j j 


vos Icônes d'or 88 


N°13. Spécial lecteurs 


traitement 
de texte 


sur Macintosh, 
Amiga et Atari ST 


De de 
AN 


RER 


Freehand ou Illustrator 88 : 
lequel choisir ? 


Quoi de neuf aux USA ? 


Dossier 


Desktop Mapping : 
pour croquer les cartes 


DiskTop 


Jeu de Go 


FontShare 


LIZS « MUF 


LIL 


N°14. La cartomatique... 


È 2 “ ? Ç 
> AY FE | 
Ses Nes LAS UE V4 
TEA 4) à { | 0. 
Ë | . É mbitenbé À 
e à \ LS DIME AN 


N°26. Director, photomagnétique... 


©: L'hyper 
éducation 


Les nouveautés d'Apple Expo 


4. LUBSX YP4 ( d 
N°9. Dossier Hyper Card 


édition 


sur Macintosh, Amiga et Atari ST 


N°12. Spécial PAO, MacPME... 


*, Fichiers: 
lequel 
choisir ? 


Next : the "compuster" 
icôngs d'or : le palmarès 88 


N°15. L'archivage sur WORM .… 


lisez nos précédents dossiers 


+. Tableurs : 
- lequel choisir ? 
les logiciels z. 


de comptabilité 1 à 2 loscos SL ie maté 


7 1x 
( 


HyperCard 
let les calculs 
)hiS MA 


FreeHand 2 
PhotoMac 


Medice 
Thot 


N°27. La compta, la découpe... N°18. Le Système 7 


ftisticiels 


eationdelfontes 


Numéros épuisés 


Les N° de0 à8 
sont définitivement 
épuisés ainsi que 
les N°16 et 19. 

Les numéros 15 

et 18 sont en voie 
d'épuisement. 


N°20. La comptabilité libérale 


. Ÿ' Les *-Des 
imprimantes jeux pour | les 


couleurs vaçang 
Les utilitaires de typographie Sn ne” 


PaÿeMaker 4 
QuarkXPress 3 


Pratique: 
HyperCard 


Macintosh 
sur Atari 


N°22. L'impression étaient N°23. Fax, CD-ROM, jeux... N°24. Hy rs at 2 2.0 


Challenger 
d'Adobe, ce 
fondeur qui vient 
d'ouvrir une filiale 
française joue la 
carte TrueType. 


PUBLICITE 


Bitstream : polices 
sans bavure 


Stream 
“ligieus 
onderie use 
‘Pendante 
dans 
le 
nonde 


Il 


Nicole Croix, responsable de Bitstream France. 


Bitstream, fondée en 1981 à 
Boston par un groupe de 
professionnels de la typogra- 
phie, a été la première fonde- 
rie numérique indépendante. 


Bitstream emploie aujour- 
d’hui plus de 300 personnes, 
et son activité est compléte- 
ment dédiée à la création de 
polices de caractères, et de 
leurs logiciels associés, pour 
tous les formats utilisés dans 
le monde. Bitstream consulte 
souvent le créateur d’un al- 
phabet avant de numériser 
ses caractères. Ainsi Herman 
Zapf (le créateur des Ding- 
bats) a contrôlé la numérisa- 


tion de l’Optima, du Palatino 
et du Mélino. 

Après avoir fourni des fon- 
tes à plus de 300 clients OEM 
tels Scitex, Crosfield, Dai- 
nippon, Hyphen, Bitstream a 
décidé de mettre sa typothè- 
que de plus de 1000 fontes 
PostScript à la disposition de 
l'utilisateur final en vendant 
au travers de ses filiales des 
fontes de type 1 à l’unité, 
pour moins de 500 F. 

Bitstream est aussi le parte- 
naire d’Apple pour son nou- 
veau format TrueType et 
vend d’ores et déjà deux 
packs TrueType comprenant 
chacun sept fontes. Au Ja- 


pon, Bitstream travaille avec 
Apple à la constitution de 
polices Kanji. 


C’est Nicole Croix, person- 
nalité bien connue du monde 
des arts graphiques, qui après 
avoir créé et dirigé pendant 
dix ans la société Microtype, 
société française spécialisée 
dans la digitalisation de ca- 
ractères, a pris en main le 
destin de Bistream France 
créé en mars dernier. Nicole 
Croix est en effet la représen- 
tante française de l’ATYypl 
(Association Typographique 
Internationale), qui regroupe 
des fondeurs et des graphis- 
tes militant pour la recon- 
naissance de la typographie. 

Le siège social de Bitstream 
France est à Beaune, ville de 
bonne réputation gastrono- 
mique, vinicole et artistique. 
A Paris, c’est Eric Petit, que 
les utilisateurs profession- 
nels de Quark XPress con- 
naissent bien, qui prend en 
charge la direction des ven- 
tes. Cinq personnes tra- 
vaillent à Bitstream France. 


«Pourquoi nous sommes 
annonceur d'Icônes ? Parce 
que vos lecteurs sont des uti- 
lisateurs professionnels de 
polices de caractères. C'est 
pourquoi nous avons égale- 
ment participé à votre bus- 
mailing. Cela nous a permis 
de faire connaître la qualité 
des polices Bitstream auprès 
de 600 lecteurs à qui nous 
avons envoyé une police 
gratuite. Nous sommes très 
satisfait de nos retours avec 
Icônes.» 


Nos petites annonces 
sont gratuites pour les 
abonnés (100 F pour 
les autres). Pourquoi 
ne pas en profiter à votre tour en 


vous abonnant? 


OFFRES D'EMPLOI 


+ Collaborateur confirmé recher- 
ché par expert-comptable (si pos- 
sible expérience Mac). Adresser let- 
tre/CV/Photo/Prétentions au cabi- 
net Bohdanowicz, 62 rue du colonel 
de Rochebrune 92380 Garches 
T:(1)47.95.1 1.81.Fax:(1)47.95.27.64. 
© Analyste programmeur pour dé- 
velopper base de données sous 4 D 
Connaissances Télécommunication 
appréciées. T:20.26.16.49. (Lille). 
© Free-Lances Mac pour travail 
Persuasion. Formation assurée. 
T:(1)47.59.18.18. Emmanuel. 

+ Programmeurs Smalltalk-80 
recherchés par Ackia, groupe Triel- 
BDDP pour ses départements Systè- 
mes Experts et Génie Logiciel. Pos- 
tes à Boulogne-Billancourt. Lettre + 
CV +prétentions à : Ackia, 47 rue de 
Bellevue, 92100 Boulogne. 

+ Développeur 4D expérimenté 
(indépendant ou société de servi- 
ces), pour lui confier l'écriture de 
procédures se rapportant à des déve- 
loppements d'applications vertica- 
les professionnelles. Rapport de par- 
tenariat envisageable. Modalités de 
rémunération à débattre. 

T: 75.02.81.33. et 75.02.68.53. 

+ Dessinateur technicien en élec- 
tricité. Ecrire à CEAT, 43 rue La- 
voisier, 91160 Longjumeau. 

+ Jeune informaticien recherché 
par éditeur. Il sera capable d'assurer 
ponctuellement quatre à cinq heures 
par semaine par exemple, le main- 
tien d’un petit parc de six Macintosh 
travaillant en Météore, Maestria, 
Word, XPress et Adobe. Ecrire avec 
références et prétentions à P. Duval, 
9 rue Barbet de Jouy, 75007 Paris. 
+ Secrétaire aide-comptable re- 
cherchée par Icônes. Poste auto- 
nome et varié basé à Roubaix. Ecrire 
(lettre+ CV + prétentions). 


DEMANDES D'EMPLOI 


+ Directeur de magasin recherche 
poste identique ou direction centre 
de profit ou régionale à Toulouse. 
M. Michel Eychenne, 3 impasse des 
Escaldes, 31100 Toulouse. 

+ Poste «DA» même junior dans so- 
ciété PAO/DAO recherché par JH 
23 ans, très bonne maîtrise des softs 
graphiques. M. Jérôme Serra, 62 rue 
du Fbg. St Honoré, 75008 Paris. 

+ Technicienne flashage exp. 


PETITES ANNONCES 


PAO, recherche emploi région Bou- 
ches du Rhône. T:1.42.62.21.46. 

+ Débutante PAO, 23 ans cherche 
poste Dépt. 77 (sud) et 75. 

T: (1)64.37.58.09. 

© Analyste concepteur déb. 8 ans 
d'exp. comme A.P. sur IBM 36/38, 
ch. emploi sur Lille. T:20.93.87.10. 
+ Formation et petits développe- 
ments Mac (Excel, Word, Hyper- 
Card, More) recherchés plein temps. 
M. Minvielle au (1)43.67.42.78. 

+ Emploi PAO rech. par pers. con- 
naissant bien Illustrator, XPress et 
PhotoShop. T: 93.96.06.79. (Nice). 
+ Maquettiste PAO PageMaker, 
MacDraw, MacWrite, Illustrator 
recherche poste Paris, Yvelines. 
T:(1)30.24.62.50. 

+ Opérateur PAO 2 ans d’exp. 
libre rapidement, cherche emploi 
région Metz 57. M. G. Henrion au 
88.75.53.75. ou 87.30.39.30 le WE. 
+ Opératrice PAO débutante 
XPress, Word ch. emploi sur Paris 
ou banlieue ouest. T:37.82.51.30. 
+ Infographiste 2D 3D, fixe ani- 
mée, connaissant Illustrator, Di- 
mension, ArchiCad, PhotoShop, ch. 
emploi. Franck au (1)40.12.62.73. 
+ JH 25 ans, diplômé DESS Ges- 
tion du Personnel cherche emploi 
dans service du personnel entreprise 
informatique. P. Bourdoncle, 7 allée 
C. Lebrun, 91380 Chilly Mazarin. 
+ Ingénieur commercial cherche 
poste chez revendeur Apple région 
Toulousaine. M. Bernard Fouillé au 
61.86.81.79. 

+ Débutante PAO cherche emploi 
ou stage rémunéré sur Lyon et ban- 
lieue. T:78.76.43.32. 

© Maquettiste PAO, 10 ans d’exp. 
dans l’imprimerie, con. flashage ch. 
emploi à Lyon. T:78.69.09.41. 


+ Logiciel Think Tank et/ou doc. 
M. Martinez, résidence Phèdre Bât. 
F, Appt. 821, 33400 Talence. 

© Mac SE 30, 2/40 avec lec. FDHD 
récent. Tél.HB(1)45.77.28.46. 

+ Macintosh occasion, modèle in- 
différent, avec ou sans imprimante. 
T:(1)45.43.74.70. Mme Picoche. 

+ Achète Mac II toute config. 
T:(1)49.95.97.23. Marc. 

+ Logiciels CAO/DAO/PAO et 
polices Atari ou Mac. 
T:(1)43.65.03.72. 

Développeurs FoxBase + Mac, 
contactez Jean-Christophe Bonnal 
pour catalogue applications. 
T:(1)45.04.42.03. 

+ Carte super série et Joystick 
pour Apple 2E. T:35.03.73.31. 

+ Macro HC pour pilotage lect. Vi- 
déodisque Philips VP 935. M. J-M. 
Chatelet au 20.35.19.45. (Bur.). 


+ Imprimante Laser et Mac Clas- 
sic SE, H2, LC. en occasions récen- 
tes. T:(1)42.97.47.82. (Bur.). 

© Carte Nubus pour pilotage mo- 
teurs pas-à-pas (indexeur). M. De 
Vadder, ECP Grande Voie des Vi- 
gnes, 92295 Chatenay cedex. 

+ Compta. Maestria. (M. Ges- 
quiere). T:(1)40.09.75.49. TLJ. 

+ Logiciels en Arabe ou adresses 
des développeurs de programmes 
dans cette langue. M. Ahmed Ould- 
Hennia, 19 av. Robert Schuman, 
11400 Castelnaudary. 

© Mac 84 128 k pour cause de nos- 
talgie. T:88.57.10.02. 

+ Imprimante Mac 24 aiguilles. M. 
Roland Halimi, 16C, bd. Renouvier, 
34000 Montpellier. T:67.58.73.37. 
© Jeu de dames 3D Mac II. + impri- 
mante LQ bon état. T:25.88.52.79. 
+ Carte accélératrice pour Mac +. 
Répondeur au : 77.71.87.92. 

+ Disque dur externe silencieux. 
T:70.28.48.33. HB. 

+ Scanner N&B pour Mac. Ecrire 
à M. F. Jung, 2 allée de la Robertsau, 
67000 Strasbourg. T:88.35.09.47. 
+ Scanner à main ou autre Hard à 
échanger contre Mac Partner Z88, 
Thunderscan. T:68.91.60.81. 

+ Scanner Apple 3000F maxi. 
T:75.81.40.00. poste 4254, 

+ Logiciels FreeHand, XPress et 
3D d'occasion. T:(1)48.58.39.61. 
+ Mac 512/800 maxi 2000F. 
T:(1)30.74.13.01. M. Pujol, rue 
Pasteur, 78955 Carrières/P. 

+ Dictionnaire français Write- 
Now. Bon prix ou autre arrange- 
ment. T:(22)42.39.38. Suisse. 

* Logiciel Graphic Works. 
T:20.51.04.45. 

+ DD 40 Mo + Streamer 60 Mo 
d'occasion. Crex Technology. 
T:(1)43.81.08.60. le soir. 

+ CD-ROM Apple + CD. 
T:61.80.91.65. 

+ ImageWriter 1 pas trop chère. 
T:20.93.01.31. HB . M. D'Halluin. 
+ AldusPrep et assistance (FR) + 
Modem PT pour PageMaker 1.2. 
Prix : M. Fourmarier au 56.72.75.12. 
+ Chargeur feuille à feuille pour 
IW IL T:(1)42.06.19.61. 

* Association s’occupant de jeunes 
toxicomanes souhaite dons de ma- 
tériel, pour compléter sa structure 
de réinsertion. Pouvons envisager 
achat de matos si pas cher. Rémy 
Bouniol au 67.27.44.86. 

+ Club utilisateur sur Toulouse 
(HyperCard) Mac Classic. Patrick 
au 61.70.01.52. 

+ ShareWare Driver imprim. ma- 
tricielle Epson MX 80 pour Mac + 
(possède déjà interface série-paral- 
lèle). M. Pierre Moello, 153 av. de 
Laon, 51100 Reims. 


© Jeu BaseBall. Possibilité 


échange. M. Stéphane Dragoje, 23 A 
rue Jean Wyrsch, 25000 Besançon. 


+ Laser NT 26000 copies. Px à déb. 
T:20.47.69.23. 

+ Portable 2/40 juillet 1990 sous 
garantie avec Ext. Mémoire 4 Mo : 
20000 F TTC. Cabinet Bohdano- 
wicz, 62 rue du Col. de Rochebrune 
92380 Garches. T:(1)47.95.11.81. 
Fax:(1)47.95.27.64. 

+ Fichier de gestion d’adh. MJC ss. 
HyperCard. M. Ph. Giraud, Hameau 
de Blanaz, 01230 St Rambert. 

© Logiciel Jazz + manuels. 
T:25.88.52.79. 

+ Huit barrettes 256 Ko Mac. T: 
(1)49.95.97.23. Marc. 

© Mac + DD 20 Mo ext. + nbx log: 
10000F à déb. T:(1)34.83.90.57. 
Gérard ap. 19h. 

© Ecran VGA couleur+Handy 
Scann+log. Word 5, Excel, Desi- 
gner (sous DOS) +carte et logiciel 
Modem-Fax. T:(1)40.67.17.33. 

© Jeux: Ferrari grand prix: 
250F,DarkCastel :150F, Flight 
Simulator+doc et cartes:150F. 
T:40.76.53.40. Thomas. 

+ Thunderscan:1700F, Tirages 
transp. :900F.T:37.37.04.14. le soir. 
+ Logiciels orig. pour cause départ. 
Adobe Illustrator:2950F,  XPress: 
3750F, PageMaker:4050F, Free- 
Hand:2975F. T:(1)47.83.58.89. 

© ChessLab. Gestion de base de 
données «Echecs» sur Mac. Saisie, 
édition de parties et commentaires 
(textes et dessins). Disquette de 
démo 23F. M. ]J. Tramu, 29/31 rue de 
l'Ermitage, 75020 Paris. 

+ Filtre écran MacSE neuf : 250F. 
T:(1)34.68.37.01. 

+ ImageWriter II 
T:82.34.76.48. après 17h. 
© Mac +, ImageWriter Il: 7500F. 
T:78.47.35.46. M. J-C. Grange. 

© Mac IT + nbx log.T:86.46.13.14. 
M. Tomasini. 

© Mac + 2,5 RAM, HD 20 + Progs. 
impeccables : 6500F + 2 e RAM 
128, 2 lecteurs + 1000 jeux : 3500F. 
T:(1)46.80.80.29. le soir. 

© ImageWriter 2 + introducteur 
feuille à feuille. T: 67.22.24.44. 

© Mac II si 5/40 + coprocess. + 
écran couleur 13 " : 27000F. Etat 
neuf. T:(1)60.12.49.28. 

© ImageWriter I1+Thunderscan. 
T:37.37.04.14. le soir. 

© MacSE 2.5 Mo, 20 Mo DD +nbx. 
log. util.:9000F. T:(1)43.22.20.75. 
HB ou message sur répondeur. 

© Jeux : Super Hangon, Crazy Cars 
2, Supercars, Muscle cars, Calif 
Chall. T: 78.26.81.01. 

© Scanner Scanman de Logitech 


2500F. 


(Mac):1500F. T:66.25.15.97. HR. 
© SE + 4M + 40 M + Prodigy + 
Expandse: 25 000F à déb. 
T:(1)45.06.40.46. le soir. 

+ Apple Ile-65C02 + carte chat 
mauve 80 col. 128 K, nbx. prog. : 
3000F. T: (1)48.75.28.73. le soir. 
© Table traçante Roland, 
DPX3300, AI, 8 Plume, état neuf, 
SAV Angalis compatible Mac/IBM/ 
HPGL. T : 54.20.73.89. HB. 

+ Imprimante IW 2, TBE. Faire 
offre à M. A. Molinie au 
(1)45.84.23.51. après 18h30. 

+ Amiga 2000, 3Mo de RAM + 
Genlock + encodeur PAL/EPAL + 
filtre RVB + nbx log. originaux. 
T:(1)39.61.25.10.(Rép.). 

+ Apple 2c + lect. ext. + moniteur 
couleur + programmes originaux. 
Prix:2000F. T:(1)42.02.57.22. HB. 
© ImageWriter LQ très peu servie: 
9500F. T:(1)47.39.58.98. le soir. 

© Mac + DD externe 20 Mo + Mac- 
Write + HyperCard : 5500F. 
T:(1)40.27.03.36. Bureau. 

+ Apple Ilc:2000F, Mac+:prix à 
déb. T:27.29.15.26. 

© Mac+ DD 20 Mo, lect. ext. 800 k 
+ log. + imprim. IW2 : 7000F.M. 
Giraudeau: (1)60.75.82.36. 

+ Bernoulli Box 2 x10 Mo. TBE + 
13 cart. 10 Mo. M. Levasseur 
au:84.29.33.33. Fax:84.27.17.25. 
© Mac+, Thunderscan, nbx. log. 
doc, livres : 6000F. T: 66.46.62.73. 
+ Modem LightSpeed 2400C, V21 
V22 V23 V22 Bis, 100% compatible 
Hayes. Prix:2500F. T:88.20.23.92. 
+ Banc Photo 2024 Agfa : 20000F. 
T:83.64.37.86. 

© Mac I fx 8/80 + 2 lect. FDHD + 
écran couleur 13'+ carte vidéo 8/24: 
49 000F. T:21.62.57.22. M. Jayet. 
© Imprimante Star Gemini 10X, 
matricielle 9X9, Bidirect, 120 CPS, 
interface parallèle. T:93.51.56.60. 
© MaE Brother EM 701 FX neuve. 
Valeur 6500FHT cédée 3500F. 
T:(1)48.00.45.58. HB. M. Correc. 
© Patton VS Rommel : 150F pour 
68000, cause SE30. T:20.42.52.41. 
M. Pougeoise. 

+ Apple 2GS écran couleur, DD 20 
Mo, lect 3,5 & 5.1/4, Imagewriter Il: 
8000F. T:50.40.50.59.M. Herrera. 
+ Amstrad CPC 6128 couleur, lec- 
teur 5.1/4 p., plus de 600 log. prix à 
déb. T:96.20.62.60. Laurent le WE. 
+ Wingz:logiciel intégré tableur 
grapheur base de données, cause 
double emploi. T:79.84.08.93. 

© Anciennes revues Mac à vendre 
ou à échanger. T:(1)48.91.89.94. 

© Publishing Partner Master pour 
Atari ST :1500F. Collection Weka 
pour Atari. T: 99.31.17.25. 

+ Scanner Apple + log. reconn. ca- 
ractères. T:97.27.51.06. HB. 

+ Macintosh SE DD 40 Mo + nbx. 
logs, 2,5 Mo:11000F ou 4Mo 
RAM:11500F. T:56.37.14.64. 


© MacIl Color 256, clavier étendu, 
moniteur 13',5 Mo RAM, scanman 


32, ImageWriter II. Le tout:35000F. 
T:75.35.48.88. après 19h. 

© Trois Mac+ 4 Mo RAM, impec. : 
5000F chaque. Epson HX20 + di- 
vers. T:(1)46.06.83.32. M. Ducatez. 
© Mac+ avec DD externe 45 Mo : 
6000F. (DD sous garantie 6 mois). 
T:32.21.21.46. 

+ Macintosh portable 2/40 : 
21000FTTC. Urgent cause départ. 
T:(1)43.68.61.35. le soir. 

+ Modem «Diapason» V21-V23 + 
doc. + logiciel com. Mac, Tell 2: 
3000F. T:70.28.34.96. 

© ImageWriter 2 cause achat laser. 
Excel. état. T:99.63.59.75. 

© Mac+4Mo Ram, DD 40, lect. ext. 
800k: 9 000F. Yves Carbonnier, 52 
bd. Serurier, 75019 Paris. 

© Toshiba 1600, écran EGA 
80286:15000F + Toshiba 2100 : 
9 000F. T:(1)42.93.63.00. 

+ Apple III, mono, DD 5 Mo, lec- 
teur 5"1/4, imprimante DMP Apple: 
2900F. T:88.67.47.42. après 18h. 
© ImageWriter II + chargeur sous 
garantie 18 mois. Prix:3500F TTC à 
déb. T: 76.56.26.33. après 20h. 

+ ImageWriter IL + f. à f.:3000F, 
ImageWriter LQ + f. à f.:4000F. 
T:20.55.23.62. M. Delebarre. 

+ Traitement de texte Full Write : 
1600F. T:56.91.38.81. le soir. 

© Mac 512 + lecteur externe + nbx. 
log., région Languedoc Roussillon. 
T:68.20.05.74. 

+ Laser Atari SLM 804. excel. état, 
valeur +13000F cédée 9000F à 
déb.Très peu servie. T:94.57.37.69. 
© ImageWriter II acquise en 09/ 
90, sous garantie, impec. : 1800F. 
T:72.74.07.24. (Lyon). 

+ Z88 complet très peu servi: 
3500F. T:(1)43.72.26.87. 

© Mac II ci 8/80, 13" couleur + 80 
Mo de prog. originaux, polices : 
42000F. Today, R. Durand,4 rue 
Paul Chatrousse, 92200, Neuilly. 
+ DD Quantum Pro S40 ext., ra- 
pide, neuf. T:(1)46.42.77.00. le soir. 
© Techmar sauv. 40 Mo + 10 c. : 
8000F, CD-ROM Apple neuf : 
4500F, Kurta ADB £ 
2000F.T:(1)39.82.00.36. Daniel. 

© Mac+ 2,5Mo, DD 20 Mo, tablette 
à digitaliser, Streamear + cartouche. 
T:87.97.89.30. après 18h. 

+ Carte mère Mac SE et lecteur 
disquette Interne SE. Prix à déb. 
T:93.57.68.13. M. Alain Carenco. 
© Mac+ lect. ext. sous garantie + 
nbx. log. : 5400F. T:(1)43.28.58.91. 
© Gestion Simil : T:35.98.15.15. 
+ Modem Lightspeed 2400 C, 
Hayes, 2400 bds : 2000F, imprim. 
IW er. chariot : 2000F, Thunders- 
can : 1300F, lect. ext. 800 k : 
1300F.T:44.24.58.83. après 20h. 
Demandez Pierre-Yves. 

© Mac+ DD int. 30 Mo + softs: 
6000F. M. Nicod. T:81.81.51.66. 

© Apple 2c 1 Mo : 4000F +IW 2: 
1500F +AppleWorks + doc. 
T:99.03.34.58. M. J-F. Percevault. 


+ Thunderscan V. 4 pour Mac + : 
1750F. T:67.66.19.08. le matin et 
67.75.88.84. le soir. 

+ XPress avec lic. et doc. M. Heinis 
au (1)42.08.44.06. (Rép.). 
Imprimante Apple ImageW. I 
bradée:800F. M. Pivaudran au 
93.95.97.58. le soir. (Dpt 06). 

+ Mac+ 2,5 Mo RAM, DD ext. 
Rodime 45 Mo, + Z88 Mac Part- 
ner. François au 74.61.21.33. 

© IW II, état neuf, garantie 09/91. 
Px:3000F. M. Willy Belhassen au 
(1)44.24.02.94. le soir. 


CONTACTS 


+ MacSE 30.T:(1)30.74.13.01.M. 
Pujol, rue Pasteur, 78955 Carrières. 
+ Tous contacts : M. Roland Hali- 
mi, 16 C, bd. Renouvier, 34000 
Montpellier. T:67.58.73.37. 

+ Echange logs. jeux D.P. 
T:78.61.32.00. répondeur. 

+ Contacts sur Vendée en 
particulier (ainsi qu’autres régions) 
et possesseur de MacRecorder, re- 
cherchés par développeur € sur 
Mac. Samuel Savin, 20 rue René 
Goscinny, 85000 La Roche/Yon. 
BAL : 3614 CHEZ*SAMY. 

© Pour échanges de stacks et do- 
maine public et astuces ResEdit. De- 
mander Maurice au:91.05.86.21. 

+ Domaines Publics sur PC. Disc 
Pack Club, BP 34,95560 Montsoult. 
+ 4D échange procédure format 
base en 4D. M. Pierre Colin, la 
Plaine, 26470 Savasse. 

+ Développer ensemble applica- 
tions 4D Rég. Paris. M. R. Bideau, 
41 av. de Paris, 92320 Chatillon. 

+ Rég. Lorraine pour éch. d'idées 
et d’exp. T:29.37.18.57. après 20h. 
© Mac II/SE pour échange de softs 
et d'idées. M. Ferneda, 11 av. 
d’Adhemar, 34000 Montpellier. 

© Profs Macintosheux biologie. 
M. Delefortrie, 3462 Pluymstraete, 
59270 Bailleul. 

© Contacts et club d’utilisateurs 
Marseille rech. par maquettiste. 
Contact sur 36.14. (bal ALP13). 

+ Votre Mac aime la numérolo- 
gie? Guilde du nombre/Reynaud, 14 
bd. de Dunkerque, 13002 Marseille. 
+ En vue création User Group, 
orientation médicale entre autre sur 
Montpellier, contacter M. François 
Bret, Les bureaux du Polygone, 
34000 Montpellier. T:67.22.24.44. 

+ En vue création User Group 
Aquitaine. M. Nutini, 15 av. Gallié- 
ni, 33500 Libourne. T:57.51.52.47. 
Réunion, serveur Minitel YAN 

+ Hypernews. Club Hyperpomme 
Anjou, Angers. T:41.60.13.76. 


+ Textes, graphisme: Barberousse 
SARL, 72 quai de l'Hôtel de Ville, 
75004 Paris. T:(1)42.72.16.44. 

+ Créa. graphique, PAO, info. : 


Studio Ellise. T:(1)48.94.10.72. 

+ PAO tous domaines par prof. 
libéral. Précision et qualité à prix 
raisonnables. T:(1)34.87.83.83. 

+ Formation PAO Toulouse et 
région, pour prof. arts graphiques. 
JF. Berthelot au 61.61.23.05. 

+ Développements formation 4D 
personnalisée : JLPI Développe- 
ment, 95 rue Dessous des Berges, 
75015 Paris. T:(1)45.83.76.34. 

+ Dével. Organiser IL. M. Néagu, 
27 r Galliéni, 92100 Boulogne. 

+ Traductions tech. inter. de con- 
férence. Cabinet Liang, 37 r d’Au- 
teuil, 75016 Paris. T: 45.20.62.25. 
+ Graphiste, illustrateur, dessin, 
typo, photo sur Mac et en tradition- 
nel. T:(1)48.66.22.87. Aulnay. 

+ Formation et dével. 4D compilé 
info. pro. T:94.32.37.19. Dépt. 83. 
+ PAO Free Lance, XPress, Illus- 
trator. T:(1)40.38.93.44. 

+ Spécialistes 4D, réseaux et com. 
conseil, audit, dév., form. Alyss, 39 
rue Grande, 77250 Moret/Loing. 
T:(1)60.70.93.01.Fax:(1)60.70.93.02. 
+ Graphiste, maquettiste Free 
Lance. T:(1)64.04.64.71. 

© Trad. lib. effectue tous travaux 
scien. tech. comm. ou inform. 
T+Fax: 94.63.3245. 

+ Opérateur CAO-DAO sur 3D 
Turbo par architecte indépendant à 
Paris. T:(1)43.22.39.78. 

+ Mesure & traitement numéri- 
que du signal/Mac & coprocesseur 
DSP. Saphir, l’Epinette, 38530 Cha- 
pareillan. T:76.45.21.21. 

+ Développement 4D, Omnis et 
Excel. Formation Maestria, Mé- 
téore et Saari. T: 41.87.75.40. 

© Rédaction, traduction anglais, 
allemand, saisie. M. Rouet au 
(1)30.62.79.04. 

© Réalisation de vos piles Hyper- 
Card par ingénieur informaticien. 
T:(1)64.90.86.73. le soir. 

+ Développeur MPW, 7 ans d’exp. 
étud. toute offre formation, dévelop- 
pement. M. Provost. T:47.49.90.49. 
+ BIPS tous travaux PAO/DAO, 
T: 94.09.26.33. 

+ PAO Paris T:(1)45.57.76.07. 

© Infographisme Free Lance, 
Paris et env. T:(1)47.01.52.31. 

+ Traductions techniques à prix 
compétitifs. Faites-vous connaître 
en Italie. CITI : Fax:59-440300 
Modene et 522-436353 Reggio. 

+ Formation et assistance. Maes- 
tria, Excel, Works, Word, Hyper- 
Card, PageMaker.T:(1)30.71.36.64. 
M. Régis Cottinet. 

+ Dével., form., assistance MPW 
Pascal, Think, 4D.. , par indép. 
Serge Leclerc. T:(1)47.81.77.88. 

© Je développe votre base sur 4D, je 
l'installe, je vous forme et j’assure le 
suivi. T:93.60.95.72. 

+ Architecte exécute travaux 
CAO : pers. fixes ou animées, trans- 
fert films d’animation sur cassettes 
VHS. Denis Celin au 98.90.59.18. 
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Testé et approuvé par des grandes 


marques de magazine 


Décision Micro : 
“TopWriter est un produit 
puissant et simple” 


Univers Mac : 
“Son petit prix n’est pas le reflet 
de ses capacités” 


Icônes : 
“Ça devient un régal, à trouver 
trop lents tous les autres” 


L'Ordinateur Individuel : 
“TopWriter offre des possibilités 
remarquables et jusqu'ici inédites 
sur un logiciel de traitement de 
texte” 


Compact et rapide même sur un Mac Aperçu avant impression complet et en 
Classic sans disque dur. couleur. 


Palette pour la mise en place des 


Sauvegarde automatique des documents. tabulations et justifications. 


Compatible avec tous les logiciels de Encadrement de paragraphes en plusieurs 
traitement de texte actuels. épaisseurs et grisés. 


& , v ati 7 3, 2 à 1610 
Combinaisons de styles. Tabulations avec caractère de remplissage. 


Nombreux raccourcis clavier pour plus de 


Glossaire. facilité. 


Juxtaposition de texte et d'image. Compatible Système 7. 


790 Fe 


Pour connaitre votre concessionnaire TopWriter le plus proche : 
Top Conseil Informatique - 73 cours Pierre Puget - 13006 Marseille - Tel. 91 53 19 80 & 81 - Fax. 91 53 01 19 - AppleLink : Top.Conseil. 
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ADN 


CONCESSIONNAIRE 
APPLE ET APPROVISIONNÉ 


mess 


ADN vous propose un choix complet de matériels et 
d'accessoires (Classic et LC disponibles) ainsi qu'une large 
gamme de logiciels: Professionnels, jeux, utilitaires Tous nos 
produits sont testés et seléctionnés, c'est pour vous la garantie 
de matériels et logiciels, fiables et performants qui bénéficient 
tous de notre service après-vente. Nos vendeurs-conseils se 
tiennent à votre entière disposition pour répondre à tous vos 
besoins. Vous trouverez chez ADN des promotions et des 
conditions de règlement très interressantes sur un grand 
nombre de produits. Pour aller chez ADN, rien de plus simple: 
Metro R. Quenau ou R.N. 3 Porte de Pantin. Parking gratuit. 
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Witées sont déposées. 


Agence TÉ. Toutes les mare 


N 


INFORMATIQUE 


Concessionnaire Apple agréé Grands Comptes et Education. Ouvert du Lundi au Samedi 


190, avenue Jean Lolive - 93500 Pantin Tél: (1) 48 43 60 22 - Fax: (1) 48 43 59 94 
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